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lue

its

le s .

^2#

onLejfl
’ inson

ramer,
; Vaa

;alm o.

Jujourd.
9;i 5/8

m  ./.
18-1/4 

s 15/16 
eu 1/4 
5 1/2

2Ü/16 
■24 ./.

152 40 
18? 20
21(i ..
221' 50 
l'JU .40 
1S7 10
lui- 20
81 50

1745 .. 
411 25' 
;m 2-3 
502 r>ù 
lÔl 
252

439 .. 
(127 50 
320 .. 
C77 .. 
■lÜO 70 
183 50 
95 SI

*ier
S4 55 
92 10 

102 10 
441 ..
'il 45,

46 5/8 
31 1/4- 
.77 ./. 
68 1/4 
.52 1/8. 
72 7/8 
44 3/4 '• 
i5ü ./. 

13 87 •

ler
I/I6. 

: 15/32- 
;. 1/2 ■
: 9/.I«; 
. 1/8 .
• 5/« 

5/8 • 
i . 1/16.
. 7/8 ' 3/.4 
.. 13/16 
;■ 5/8 

3/8 
MG 5/IG 3/8 

17/32. 
10/> 
1/16 
3/16 

.3/4 
7/8 
7/8 , 
5/15

iï.

8nue. 
ts de 
Iques 
■ir. 
outre

IB S
iourd. 
U 5 '* 

lUO 48 
12 /S3 
. ./••

S 7/G 
) 2/6 
J iJ 'i

Gaston CALM ETTE
Directeur-Gérant

H . DE VILLEM ESSAN T
Fondât eur

r é d a c t i o n  — A D M IN IS T R A T IO H  
26, rue Drouot, Paris (9® Arr‘)

POUR LA PUBLICITÉ
S ’ A D R E S S E R , 2 6 ,  R U E  D R O U O T

A L'HOTEL OU « FIGARO •
et pour les annonces et réclames

C hez M M . L A G R A N G E , C E R F  & 
8 , place de la Bourse

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaum archais.)

R É D A C T I O N  — A D M I N I S T R A T I O N  
26, rue Drouot, Paris {9« Arr‘)

TÉLÉPHONÉ, Trois lignes : tl«  102.46 —  102.4T — 102.49

ABONNEMENT
T ro is  m ois  S ix  m ois U n  an

Seine et Seine-et-Oise.......
Départements.............. ..
Union postale..................... .

On s'abonne dans toics les Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

15 3> 30 » 60
18 75 37 50 75
21 50 43 86

s o m :3 s æ a . i r e

■I â dernière pa^e de Coquelin i Le Théâtre de 
Monsieur : C. Coquelin.

Lu Vie de Paris : Sai7it-Pol-liou3! le Magni­
fique Régis Gignoux.

La c r is e  o r ie n ta le  : La proposition russe : Eu­
gène Lautier.

L 'a ffa ire  L o p o u kh in e .
La C ham bre  : Le complémentaire: Pas-Perdus. 
A u to u r de la  p o lit iq u e  : Auguste Avril.
Les perce-nqièe : Pontich ou Boreux ? ;

.l.VNVILLE.
les Théâtres : Théâtre de « l ’Œuvre » ;  « Perce- 

Seige et les Sept Gnomes ». —  Variétés : 
La 200® de « le Roi ».* Francis Ghevâssu. 

Mouvement médicai : H orace B ianchon. 
Feuilleton : Mélropolis : Upton Sinclair.

LA DERNIÈRE PAGE
DE

C O Q U E L I N
LE THEATRE DE MONSIEUR
Voici la  dernière page de Constant Coque- 

liii. Peu de jours avant de m ourir, celui dont 
]o théâtre tout entier porte aujourd ’hui le 
(kuii adressa à notre directeur ces feuillets, 
.'■crits dans la  calme et paisible m aison do 
Pûiit-aux-Dames, où, sans le savoir, il  était 
venu bo reposer pour toujours.

On ne lira pas sans ém otion cet article qui 
nous rappelle avec une si vivante précision 
i'aliure et le génie propre de deux grands dis- 
}>arus qu4 furent deux grands am is : Victo- 
]-icu Bardou et Constant Coquelin. De l'un, en 
lisant ces lignes on évoquera d’un souvenir 
ému l ’érudition prodigieuse, l’activité tou­
jours en éveil, le geste prom pt et utile, l ’in­
lassable obligeance cpii mettaient toujours son 
(\sprit et son .cœur au service de ceux qui y  
faisaient appel. De l'autre ou retrouvera dans 
fc s  pages le goût passionné pour toutes les 
choses du théâtre, le tendre respect d e la tra - 
ciiliou et aussi la  fidélité à l'am itié, car cet 
îirlide  était destiné à présenter au public le 
livre très curieux et très docum enté d’un de 
scs plus fidèles com pagnons, de M. Péricaud, 
(ju'il appelait en souriant «< m a vieille garde », 
et pour qui il avait toujours eu — étant 
d'ailleurs largement payé de retour —  l ’affec­
tion la plus profonde et la plus sincère.

Et t‘o ^ ;ïà «  songera pas sans m élancolie 
à tout ce que les m ois qui viennent de s ’é­
couler nous enlevèrent cruellem ent de gloire 
et de talent en retrouvant rapprochés ic i les 
deux nom s glorieux que la m ort a réunis pour 
ton jours dans hos regrets et dans notre ad­
m iration.

Nous répétions VAffaire des Poisons. 
Mon Citer et regrette Sardou était là 
alerte, brillant, éclatant, déchaînant sa 
verve intarissable, manœuvrant ses meu- 
Jjles, scs accessoires, donnant la vie à 
tons ses personnages.

Pendant qu'on changeait un décor, 
sans transition, ayant l’air de continuer 
sa besogne, il dit à Péricaud ;

— Mon cher ami, je vous ai apporté 
In plan des Tuileries, dans la partie 
droite desquelles se trouvait la salle dite 
« des Machines », où fut inauguré le 
théâtre cie Monsieur, dont vous vous 
occupez en ce moment de reconstruire 
l ’histoire.

» Ge doit être un travail des plus inté­
ressants à traiter que cette restitution 
d'nu théâtre qui a tant produit, qui a 
duré si peu, et qui a suivi de si près les 
événements (ie la Révolution. Vous savez 
que je vous retiens le premier exem­
plaire. »

Ceci sc passait dans la partie de ma 
log-f! qui forme mon cabinet de travail ; 
le'plaii, sur une table, était étendu par 
le maître, et du doigt_ il nous indiquait 
l'endroit où était ladite salle de spec­
tacle.

Sardou continua :
— O'est en lOüÛ qu'elle a été construite, 

parritulien Nigarini, un protégé de Ma- 
xarin. Corneille y avait fait représenter 
cerlains de 'ses " ouvrages, et Molière, 
l'E/ourdl. En 1704, l'Opera, qui était alors 
au Palais-Royal, brûla, et la troupe vint 
s'installer dans cette salle des « Machi­
n es»; puis ce fut le tour de la Comé- 
(lii'-Pranraisc, y attendant que sa nou- 
vel!(' sall(7 du Luxfunbourg, aujoiird'lini 
l'Udéon. fût construite. Ohl je  connais à 
fond toute cette histoire.

Que ne oonnaissail-il pas en matière 
théâtrale... ainsi qu'en toute autre 1

— Et vous faites très bien, mou cher 
}'*(‘i'icaiid, contiima-t-il, d'entreprendre 
cctle tâche éminemiiient ardue, mais 
dont les recherches do^e'nt être des plus 
intéressantes à faire... Inutile devous 
dire que je mets à votre disposition ma 
bibliothèque; mes autographes, et moi, 
pour vous aider dans ce joli travail.

On criait : « En scène pour la Grotte de 
Thütis! ». Nous regagnâmes le «plateau» 
— c'est ainsi qu’au théâtre on appelle 
la scène.'

Eb bien! c'est celte reconstitution que 
Péi-icaud vient de faire paraître sous ce 
liti'i! : le Théâtre de. Monsieur.

'Monsieur était le comte de Provence, 
frère cadet de Louis XYJ; ce fut lui qui 
devint Louis XVIII.

jjc volume a paru quelques jours avant 
la mort du cher auteur de tant de chefs- 
d'œuvre, et Pi'ricaud a pu lui envoyer, 
selon son désir exprimé, le premier 
exemplaire sorti des presses, avec cette 
dédicace : « A mon cher maître Victo­
rien Sardou, son respectueux admira­
teur. »

Je viens de lire ce volume de restitu­
tion historique, et c’est sous le charme 
de ceUe lecture que je vous envoie ces 
notes, mon cher ami, pour avertir vos 
leidüurs que' ce iu3 sont point scule- 
nicnt des dates, dos titnîs do pièccis, des 
noms d'auteurs et de compositeurs (lu'il

renferme, mais des portraits étudiés, 
pris sur le vif ; des documents précis, 
réels; des événements qui se mêlent à 
ceux de cette époque fiévreuse, tour­
mentée,— car ce théâtre commence en 
1789 et se termine avec la fuite de 
Louis XVI à Varennes. Le nom de Mon­
sieur était devenu tellement impopu­
laire que les adniinistratours changè­
rent, dans l'intérêt de leurs recettes, le 
titre do leur théâtre en celui ou plutôt 
en ceux de Théâtre français et italien,

• f .V» . * rM* * / 1 . •a ou, 
tre a

............ ... ’iideau, jiisqu’i
la Comédiè UaHenne. sous l ’appellation 
de Théâtre de VOpéra-Comique.

Ce fut rillnslre perriKjuim' Lcmnard 
qui obtint, par la i)rntC5c.1ioii de la _H(3ine, 
le privilège do ce beau théâtro. Léonard 
avait, pensé toul. d'abord à s'associer la 
demoiselle Montausier (fort oxpc'rtn en 
matière diroctoriahi), anlre proLégée de 
Mario-Anloinntte ; niais, leurs caraidères 
concordant peu, leurs vues artistiques 
étant absolument opposéi^s, J^éoiiard, 
moyennant une rente d('. 20.000 livres 
qu'i'l (levait servir à rinlrigantc Moii- 
tansier, parvint à la fair(î l’cnoiicer à 
rassociatioii et prit, pour la remplacer, 
il sif/nor Vio^ti, célèbre violoniste^ et 
compositeur, qui .sut donner à son théâtre 
la grande impulsion artistique ([ui le 
porta au premier rang des théâtres de 
Paris.

Sardou avait dit à Péricaud :
— Surtout, n ’oubliez pas la cause qui 

fit disparaître de la salle des Tuileries ce 
beau théâtre de Monsieur, et le fit se ré­
fugier, à la foire Saint-Germain, dans la 
petite salle qu'avait occupée le sieur 
Nicolet...

Péricaud n’y a pas manque. C’est ainsi 
qu'il conte l'expulsion :

« Cependant le Roi et toute la famille 
royale étant revenus de Versailles habi­
ter les Tuileries, il avait paru peu conve­
nable qu’à quelques pas’ de Leurs Ma­
jestés, sous le môme toit, dans le môme 
local, demeurassent des comédiens, fus­
sent-ils protégés de Monsieur et eus­
sent-ils l'avantage d ’être « directionnés » 
par d’aussi importants personnages qu’é­
taient les très illustres Léonard et
ViOTTI.

» Les accords bruyants de l’orchestre 
arrivaient parfois jusqu 'aux oreilles 
royales, et Marie-Antoinette, furieuse 
des concessions de son royal .époux, 
Marie-Antoinette, qui avait lutté déses­
pérément contre cette extrême faiblesse 
du Roi de venir habiter les Tuileries, fut 
la première à exiger que le théâtre de 
son très obligé Léonard allât porter ail- 
ieui*s ses pénates. » - - ^

La note suivante a été fournie à Péri­
caud par Sardou, qui en possédait l'ori­
ginal :

M on cher Péricaud,
V oici la copie de la note que je  vous ai 

prom ise : « Le 12 décem bre, M. Guignard de 
Saint-Priost, m inistre de la m aison du Roi, 
m et en demeure les entrepreneurs du théâtre 
de Monsieur d 'avoir à cesser leurs représen­
tations dès le 25 décembre, le local devenant 
nécessaire à l ’habitation de Mesdames, tantes 
du R oi. »

Am itiés.
Victorien Sardou.

Tout cela est intéressant, amusant au 
possible, parce que les anecdotes relati­
ves aux faits et aux personnages, tant 
directeurs, acteurs et actrices qu'au- 
tcurs, compositeurs, femmes et hommes 
politiques, documents historiques se rat­
tachant à riiistoiro de ce théâtre, abon­
dent, avec un esprit endiablé et une verve 
de bon aloi.

Et pour hnir sur notre pauvre et grand 
Sardou, comme j'ai commencé pur lui, 
Péricaud me dit encore qu’il lui de­
manda :

— Quel théâtre allez-vous traiter après 
celui-ci ?

— Les Beaujolais.
Il lui répliqua :
— Sur celui-là encore j'ai de précieux 

documents. Puisez, mon cher Péricaud, 
puisez, la source est inépuisable.

Et Péricaud continue son travail sur 
« le Théâtre des Petits Comédiens de 
S. A. R. Mgr le comte do. Beaujolais » 
et me dit :

— C’est égal, on perd gros avec Sar- 
doù! Mais s'il n'est pas là pour me faci­
liter ma besogne, j ’aurai son ombre 
gui me guidera. Il est des ombres qui 
cidairent.

Oui, il est des ombres qui éclairent.
c .  Coquelin.

- ........ j . -

L A  V I E  D E  P A R I S

Saiiit-Pol-Roiix le Mafjiiilipe

exilé n’ est pas simplement le plus éIoqïi,jnt 
des hom m ages adressés à  cet homme. CrsL 
aussi une affirmation de la  haute philosoptiie 
des poètes. ■■

Quatre générations littéraires assisteront 
au banquet offert â Saint-Pol-Roux, samedi 
prochain, 15 bis,' boulevard Saint-Denis. Un 
com ité s ’est formé qui a  réuni le concours de :

Mme Rachilde, MM. Paul Adam. Edouard Du- 
coté, André Fontainas, Paul Fort, Charles-IIonry 
Hirsch. Gustave Kahn, Legrand-Chabricr, Ca­
mille Mauclair, Stuart Merrill, Francis do Mio- 
niandre, Albert Mockel, .Jean Moréas, Chailos 
Morice, Alexandre Natanson, Julien Ochsé, fcd- 
mond Pilon, Henri do Régnier, Jules Renard, 
•Tnlos Romains, Jean Royère, André Salraon. .Al­
fred Valette, Emile V<'rhacron, Francis Vklé- 
Griffln, Tanerôdo do Visan.

M. Léon Dierx présidera, ayant auprès de 
lui M. Catulle Mondés, tous deux leprcsen- 
tant les Parnassiens. La deuxieme généra­
tion sera représentée par les symbolistes, de 
M. Emile Verhaeren â M. Henri de Régnier, 
do Mme Rachilde à  M. Paul Adam, à M. Jean 
M oréas. MM. Henry Bataille, André Gide, 
Charles-Henry Hirsch, Paul Fort, le fonda­
teur de Vers et proses, ' la belle publication 
d 'art et de littérature, apporteront l ’hommage 
des successeurs immédiats, et la quatrième 
génération les suivra avec le dernier lauréat 
de l’Académ ie Goncourt, M. P'rancis de Mio- 
mandre, avec le délicieux poète André .Sal- 
mon, MM. Jules Romains, Royère, etc. A  ces 
noms, il faut joindre celui deM . Jules R ciiq  tl, 
auréolé de la gloire de Ragotie, M. Jules Co­
nard qui est en dehors de toute école récente 
puisqu'il descend des grands classiques.

Et cependant Saint-Pol-Roux le Magnifique 
n’est pas un patriarche. Il nargue encore la 
cinquantaine. Mais il est l’auteur de la Dame 
à la Faulx, que nous com ptons pouvoir bien­
tôt applaudir dans un théâtre digne de sa splen­
deur. Mais il a publié des livres qui, sous 
leurs titres bariolés d’antithèses, sont les plus 
beaux dictionnaires d ’images que nous possé­
dons : L ’Am e noire du Prieur b lan c; D e là  
Colombe au Corbeau par le Paon ; Epilpgue 
des saisons humaines ; les Féeries intériei|res; 
la  R ose et les épines du chemin ; Ancienne­
tés.... Mais il fut, dans la période des der­
nières batailles littéraires, le plus valeureux 
des soldats.

Il apporta la pr-cmiére œuvre de Maurice 
Maeterlinck, le Massacre des innocents, à cette 
jeune revue la Pléiade dont il était le fonda­
teur avec MM. Pierre QuÜlard et Henri de 
Régnier, la Pléiade qui, reprise dans uïie se­
conde série, devint le.A/c;rcKr<? de France. Aux 
représentations du Théâtre d ’art qu’avait 
fondé M. Paul Fort, il avait la  fougue de 
Théophile Gautier à la première représenta­
tion à'Hernani. Un soir, le Théâtre d’art, 
installé à l’ancien Théâtre M oderne, faubourg 
Poissonnière, donnait la première représenta­
tion du Canxile féeriqu e  de Jules Laforgu^ct 
des Aveugles de M aeterlinck. Saint-Pol-Roux 
s ’installa à un fauteuil de balcon, exactement 
au-dessus du fauteuil qu’ occupait Francis­
que Sarcey et il dit à ses amis.

— S’il rit, je  lui tombe dessus et l’écrase 
sous mon poids.

Notre oncle, n’ayant pas ri, eut la vie sauve. 
Un autre jour, le poète se jucha sur la statue 
d’Emile Augier et il harangua véhémentement 
la foule qui n ’avait pas compris les auditions 
littéraires que MM. Catulle Mendès et Gustave 
Kahn avaient organisées à l’Odéon. Il était 
alors une sorte d ’ «  Hamlet basque >. Il por­
tait ses cheveux sur son front, comme ses 
amis G eorges R ochegrossc et Paul Adam  : à 
la Capoul corrigée par des Byzantins. Il habi­
tait rue de la  Goutte-d’Or, et son plus fidèle 
admirateur était M. Jules Méry, aujourd’hui 
inspecteur général à M onte-Carlo. Il avait 
dit : < La poésie sera magnifique ou elle ne 
sera p a s .»  C’est pour tout cela qu’il est de­
venu le poète Saint-Pol-Roux le Magnifique.

Un jour, brusquement, il partit en Breta-* 
gne. Il s’installa à Roscanvel, dans une chau­
mière, et il y vécut sept ans de la vie des 
pêcheurs, com m e Mistral vit à Maillane, et 
avec la même popularité. Puis, cédant à 
l’amitié de Charles Cottet, il vint s ’installer à 
Camaret, auprès de M. Antoine, dans un ma­
noir breton ouvert à  tous et baptisé «  la 
maison du bon Dieu ». A vec Mme Saint-Pol- 
Roux, avec ses fils Ccecilian et Lorédan et sa 
fille Divine, qui a  pour marraine l ’héro'ine de 
la Dame à la Faulx, il vit lâ, com m e un 
pêcheur, dans la contemplation de l ’Océan 
qui l’attire, le fascine et lui apporte une 
image sur chacune de scs vagues.

Régis Gignoux.

11 existe encore des mouvements littéraires 
à  côté des mouvements politiques ou agrico- 
le% V oilà  une constatation réconfortante. 
Quand il s ’agit d ’affirmer un idéal, on trouve 
des idéalistes, en dépit du succès des contre­
facteurs et des marchands de soldes. Nous al­
lons assister à une manifestation organisée 
en l'honneur de M. Saint-Pol-Roux le Magni­
fique.

C’est un nom qui impressionne. Mais le 
poète qui le porte avec une légitime fierté est 
un homme sage. Depuis dix années déjà il 
abandonna notre ville de publicité pour se re­
tirer en Bretagne. 11 était un peu plus riche 
que Bias, car il emmenait sa famille. Il vient 
de rentrer à Paris pour quelques semaines, et 
ses amis, heureux de le retrouver, se réunis­
sent afin de lui rendre hommage. C’est une ma­
nifestation spontanée et imprévue, où les vé­
térans du symbolisme fraternisent avec les 
jeunes recrues de la poésie et collaborent â 
une fête m odeste et touchante de la littéra­
ture. C )̂uelle surprise, quelle revanche, en ces 
jours livides de février 1909! Notr.e excellent 
collaborateur Juh^s Hurct y  trouvera une 
conclilsion consolante â son admirable en­
quête sur révolution littéraire.

Celte union, cet apaisement des poètes 
— getnts irritabilc vaiiiiii! — autour d'un

Du Neio York Herald :
A  New-York : Temps couvert. Température ; 

maxima, 2° i ; minima, 1*7. Vent n ord -ou est, 
faible. .

A  Londres : Temps froid. Température : 
maxima, 3° ; minima, — 1«. Vent nord, faible. 
Baromètre ; 764“ “ .

A  Berlin ; Température (à midi) ; 0®.

A Travers Paris
Ln Président de la République et Mme 

Fallièros inaugureront après-demain au 
Grand Palais le Salon des Femmes pein­
tres et s(‘-iilplcurs.

Mme la duchesse d’Uzès leur <‘u fera 
les honneurs, assistée des vice-présiden­
tes et des dames composant le bureau 
de cette Société, qui en est à sa viiigt- 
hiiilième exposition annuelle.

Échos
La Température

Le ciel est assez beau, les vents sont plus 
faibles, mais l’air est toujours humide et froid, 
bien que la température ait une tendance bien 
prononcée vers le relèvement. Dans mati­
née, le thermomètre marquait hier 0° ; à cinq 
heures du soir, il montait à  6° au-dessus. 
Quant à la pression barométrique elle accu ­
sait â midi 769’” '“’ .

Une nouvelle dépression apparaissait hier 
matin sur le nord-ouest de l’Europe où le ba ­
romètre est descendu â 730'"'" (Seydistjord) 
après une baisse de zS'™”.

Des pluies et des neiges sont tombées dans 
le nord et l’ouest de l’ Europe. En France, il a 
plu â Besançon, à Biarritz et â Nancy. La- mer 
est très houleuse sur la Méditerranée.

La température a baissé dans nos régions 
du Nord et de l ’Est.

Départements, le malin. Au-dessus de \éro : 
I" à 'Limoges et à Clermont, 3“ à Dunkerque 
et à Nantes, 3° à  Rochefort, à Bordeaux, et 
à  Marseille, 4® à Boulogne, à Cherbourg, à 
Toulouse et à.Cutte, 5® à Brest, à Lorient et 
à l’ile d ’Aix, 6® â Perpignan, 7° à Oran et à 
Biarritz, 8® à Ouessant, 9® à A lger.

Au-dessous de \éro : o°5 à Charleville, 0®7 
au Mans, i® à Lyon, 2° à  Nancy.

En France, des ondées sont probables dans 
le Nord avec temps doux; ailleurs la tempé­
rature va rester en baisse avec.c ie l nuageux.

(La température du 2 février 1908 était, à 
Paris : 3° au-dessus de zéro le matin et 7® 
l’après-midi ; baromètre : 760'"“’ ; un peu de 
neige.)

Monte-Carlo. —  Température à dix heures 
du malin : rB® au-des'sus ; t'uraps magnifique.

Nice. —  Température : à 'midi, 15®; à trois 
heures, 15®.

Le docteur Moutier a reçu avant-hier 
une nouvelle confirmation do l'emploi 
merveilleux (ju'il fait des courants de 
haute fréquence pour vaincre l'artério­
sclérose et une foule d'autres maladies.

Au cours de la dernière séance de 
l’Académie des sciences, M. d’Arsonval 
a fait part des résultats que M. Doumer, 
IJi’ofesseur d'érectricité médicale à la fa­
culté de médecine de Liile, vient d’ob­
tenir à ce sujet et (jui conlirmont en 
tous points lu méthode du docteur Mou- 
ticr ;

Depuis 19Ub, v in g t-sep t malades atteints 
d’artério-sdôroscs graves ont été traités par 
M. Doumer. Avec une rigueur scientifique 
admirable, il a déterminé toutes les cons­
tantes physiques des diverses expériences 
entreprises. Il n'a astreint aucun de ses m a­
lades à une m édication spéciale, à aucun ré­
gime. Il leur a interdit simplem ent l ’usage 
de l’alcool et n ’est pas sûr d 'avoir été obéi. 
Les résultats sont des plus concluants avec 
les courants de haute fréquence.

L ’abaissement de la tension qui_, pour cer­
tains artèrio-scléreux atteignait au début de 
leur traitement 82 centimètres de mercure, 
s ’est maintenu à 14, 15 ou  16 pour d ix-huit 
d’entre eux jusqu 'à  présent, c ’est-à-dire après 
un intervalle de plus de d ix-huit m ois.

Pour les neuf autres malades, leur tension 
abaissée s’est légèrement relevée au bout de 
trois, s ix  et neuf m ois. Les causes de ces 
relèvements sont de deux ordres : surcroît 
de travail intellectuel et souffrances morales. 
Cependant, quehjues séances (do une à 
quatre) ont suffi pour ram ener la  tension à 
sa valeur antérieure et l'abaisser jusqu 'à  la 
tension artérielle norm ale de 14 ou 15.

C’est la consécration éclatante des dé­
couvertes du docteur Moutier et des pa­
tientes études qu'il poursuit depuis 
quatre ans. .

Les hommes devront une particulière 
reconnaissance à ce savant auquel les 
encouragements n'ont pas toujours été 
prodigués, mais dont la méthode s'impose 
aujourd’hui avec toutes les admirables 
découvertes de M. d’Arsonval.

Nous avons reçu pour les victimes 
d'Italie de Mme Georges Sauvage, chef 
d'orchestre (sommes reçues dans les 
cours des septième et huitième arron­
dissements) ; 45 fr. 90.
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coût de la vie et aux charges de famille, 
les compagnies de chemins de fer en­
couragent d'une manière intelligente les 
nombreuses familles, et il serait à .sou­
haiter que les administrations de l’Etat 
imitassent leur exemple.

INSTANTANÉ 

R o m a i n  G O O L U S

L ’auteur de 4 fo is  y, 28, dont le succès 
étincelant aux Bouffes-Parisiens ramène dans 
la rue Monsigny, depuis longtemps assez 
paisible, quelque chose du mouvement d ’él,é- 
gances qu’on y remarquait alors que le théâtre 
de Jacques Offenbach voisinait avec la salle 
Ventadour. Comédie brillante, scintillante, 
piaffante —  et dont la carrière sans doute 
permettra bientôt à son autour de constater 
que 4 fois 25 font lOO.

Le style, c ’est l’homme même. On croirait 
que M. Rom ain Coolus est né pour justifier la 
proposition. Car il est prom pt et net, comme 
une épée vivante. Il connaît les virtuosités de la 
salle d ’escrime et toutes les règles du com bat 
sur le terrain. Une seule chose lui manque : 
l ’art de feindre. Son terrain est la com édie mo­
derne, en chair et en cœur. Il y est agressif et 
narquois, un Cyrano de Montmartre, et meil­
leur psychologue, car son héros ne cède pas 
son tour aux Christians.

Son esprit est métallique. Il scintille, plie et 
touche au bon endroit. Sa dernière précision est 
son dernier titre : . / / o f s  7 , 28, Avant d’obtenir 
la croix, après que l’on eut oublié qu ’il fut pro­
fesseur de philosophie, il avait écrit : l’Enfant 
malade et l’Enfant chérie, le Marquis de Ca- 
rabas et Lucette et les Amarits de Saiy. Nous 
lui devons aussi Antoinette Sabrié, Cœur à 
cœur, et on annonce de lui, pour la saison 
prochaine, sur un théâtre important, une 
■'•rande comédii' de mœurs.

Signalons à M. Fiot l'heureuse inilia- 
iive des compagnies de chemins de fer 
qui, depuis nombro d'années, inscrivent 
dans leur budget des sommes importan­
tes distribuées aux agents chargtis d'une 
nombreuse famille.

La Compagnii^ d'Orléans vient encore 
d'augmcnlcr, par une décision rccenle, 
les allocations de famille accordées à son 
personnel ; c'est ainsi que les agents dont 
le traitement est inférieur ou égal à 
1.50U francs, ayant à leur charge plus de 
deux personnes (enfants âgés do moins 
de quinze ans ou ascendants) reçoivent : 
pour trois personnes 00 francs par an, 
pour quatre personnes 180 francs, pour 
cinq personnes 300 francs, etc. Les agents 
dont le Irailemeiit est comprig entre 
1,500 et 2,100 francs reçoivent uîie allo­
cation moindre. Pour bien se rendre 
compte de l’importance de cotte me­
sure, il faut savoir qu'elle constitue une 
amélioration à la situation actuelle de 
près de 0,000 agents. Ce ne sont d'ail­
leurs pas là les seules étreimes accor­
dées par la Compagnie d'Orléans à son 
personnel : elle a décidé d'étendre à 140 
localités où la vie est particulièrement 
chère le principe des indemnités de ré­
sidence dont bénéficiaient seuls jusqu'à 
in.'sent les agents de Paris et de sa bau- 
ii’ue ainsi (jue ccu.x de Bordeaux. Eu 

•s'clîurçunt de proportionnel' le salaire au

Pondant qu'à Berlin la censure inter­
dit les représentations de cet amusant 
Poulailler, la pièce si finement gauloise 
de M. Tristan Bernard, celle-ci poursuit 
sa très brillante carrière au joli théâtre 
Michel do la rue des Mathurins, où elle 
atteindra bient(ùt sa centième représen­
tation.

Au sujet de cette triomphante comé- 
di(‘ , voir.i la remarque tort juste qu'elle 
a inspirée à un de nos Parisiens les plus 
raffinés :

— Le Poulailler passe pour une pièce 
immorale, tandis que, tout en étant très 
leste dans son esprit, elle est très morale 
dans le fomî, car si elle ne finit pas par 
un mariage, c ’est tout comme, puis­
qu'elle SG termine par la réconciliation 
des époux.

La voiture de tourisme la plus rapide 
du monde vient d ’êtres commandée à la 
Société « Lorraine-Dietrich » par Mgr le 
prince Orloff.

Sur un des solides eliâssis marques à 
la Croix de Lorraine, on dispose un mo­
teur do d'alésage, du type des mo­
teurs de course, qui emportera à belle 
allure quatre voyageui's et leurs baga­
ges, confortablement installés dans un 
luxueux double-phaéton,

La « Lorraine-Dietrich » est, on le sait, 
la voiture aristocratique par excellence.

On apporte des bijoux de famille chez 
Técla, et voilà gu’ils se trouvent si par­
faitement imités que l'œil le plus exercé 
ne peut les distinguer des originaux ! Il 
faudrait, comme à des enfants jumeaux, 
leur attacher des faveurs bleues et roses 
pour les distinguer l'un de l'autre dans 
leurs écrins. Tout bijou démodé peut 
être entièrement renouvelé dans ce palais 
féerique qu'est le magasin de la rue de 
la Paix.

Les joyaux transmis héréditairement 
dans les familles constituent une lourde 
responsabilité. Ou tremble en les por­
tant! Que de précautions, que de soins 
assujettissants à prendre. Mieux vaut 
aller chez Técla et' se commander bien 
vite une parure identiquement sem­
blable dont on peut se parer sans être 
hanté par la crainte de la voir dispa­
raître et d'engloutir avec elle un capital 
considérable!.

De parfaites reproductions, qui ne 
coûtent pas la vingtième partie du prix 
des bijoux héréditaires, présentent des 
tentations auxquelles on ne résiste pas ! 
Et pourquoi résister? Il n'est rien, disait 
un grand philosophe, de plus nécessaire 
que le superflu. De tout ce qui a été in­
vente en matière de parure, il n’est rien 
de plus cher aux cœurs féminins que 
ces pierres précieuses et ces perles qui 
sortentdes creusets du Professeur Técla, 
plus belles encore que celles qu'on va 
chercher au sein des flots.

La maison Drecoll est en liesse : son 
chef distingué, M .d e W a ^ e r , est nomme 
chevalier de la L-^gioii d honneur.

Pour tous ceux qui, sous sa direction 
éclairée, ont, depuis dix ans, collaboré à 
l'œuvre commune, c'est, on le comprend, 
une satisfaction profonde de constater 
que cette jeune maison, sur laquelle 
piano ég'alement la pensée créatrice de 
Mme de W agner, s'est aujourd'hui clas­
sée très en v(3dctte parmi celles qui dic­
tent au monde entier la mode du lende­
main.

La distinction très justifiée dont M. de 
W agner yient d’être 1 objet et qui con­
sacre le sliperbe résultat si rapidement 
obtenu, sera accueillie par tous avec sym­
pathie. -o-Oô-o-

Ce soir, à huit heures et demie, au 
Théâtre lyrique de la Gaîté, représenta­
tion uni(7ue de la Galvani dans le Barbierunig
de Séville (version italienne).

Hors Paris
Pour la future biblioilièque de Mes­

sine.
Au moment où Messine renaît à tra­

vers ses cendres, le docteur Giuseppe 
Micheli, député de Parme, a conçu le 
beau projet de recueillir les documents 
imiverscis sur- la calasti'ophe, afin de 
pouvoir donner à la bibliothèque de la 
ville recuusli'uUe une liisLoire complète 
de sa ruine.

Photographies, journaux, lettres et af­
fiches seront class(‘s par lui, ainsi que 
les appels des comités de secours et que 
les listes des souscriptions. Le docteur 
Micheli s’adresse à tous nos confrères 
d'Italie et du monde entier pour l'aider 
dans cette collection. Déjà il a conservé 
les imprimés parus dans Messine, les 
originaux des ordonnances et des pro­
clamations et les sept premiers num(5ros 
du petit journal local.

Tout envoi doit' lui être adressé à 
Panne, sous pli affranchi. Et la liste dos 
donateurs sera publiée dans les Ordini 
e Notizie de Messine.
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auenne idée de lucre n ’est mêlée, sera 
une manifestation française. Son seul 
but est d’aider à la propagation de noire 
langue et de notre littérature drama­
tique.

Nouvelles à la Main
Les embarras de Paris.
— La circulation devient vraiment 

impossible! Los rues sont encombrées...
— Gomme des carrières...

Chez M. Chcron.
— Bravo, monsieur le snus-secrétairo 

d’Etat ! Vous revenez d'uuc nouvelle 
tournée dans l’Est?

— Oui, j ’estime qu’il faut de temps en. 
temps relever 1(̂  moral des troupes.

— Comment ?
— En me montrant à elles.,.

A
— On vous rend justice, d’aille^irs. 

Personne n'avait jamais pris autant de 
souci que vous du soldat...

— En efî(^t...A ce point de vue,i'.t n’y a 
guère que Napoléon et moi...

On sait la lutte que mènent les élé­
ments- flamingants contre l'induence 
française à Anvers. Aussi toute tentative 
pour propager notre langue doit-elle 
être encouragée et soutenue.

Les membres du Cercle français, dont 
M. François Crozier, consul général de 
France, est le président d'honneur, or­
ganisent pour le 16 février une représen­
tation de gala qui sera pour nos compa­
triotes et nos amis do Belgique un évé­
nement artistique. On donnera la Pari­
sienne et 11 était une bergère, avec la dis­
tribution inlégrale de la Comédie-Fran­
çaise. Cette représentation, à laquelle

— Depuis deux cents jour.'s il gou­
verne. Et sans un impôt nouveau, sans 
une loi tyrannique...

— De (jui parlez-vous d on c?
— Du koi des Variétés.
— C'est donc cal

Le Mafj/iue de Fer.

F anta isies parls.iennes

L^heureux Sorcier

Dans son opulente villa ,
Est-ce en Argentine ? est-ce  en Grèce ? 
(Où qu’il soit, il est un peu là !) 
Lemoine est rempli d ’allégresse.

Il vient de finir son ca /é 
Et s ’ingère un doigt d e  chartreuse,
A vec un havane, étoffé :
Oui ! c ’est vraiment La V ie Heureuse l

Mais voici venir les journaux 
Et leurs télégram m es de France j 
Lemoine lit les «  Tribunaux »
Sans passion -comme sans transe.

Tiens ! on parle de lui, partout !
Dix ans de prison ! une plume 
Ce cigare est parfait, surtout,
Dans le début, quand on l’allume.

Dix ans ! D 'ici, Lemoine entend 
La voix du ju g e  qui bougonne !.:.
Cette chartreuse a du montant,
On sent qu’elle est de Tarragone 1

Quel beau ciel ! Un temps de Menton I 
Lemoine, béat, rit aux anges.
Au vrai ! que lui reproche-t-on  ?' 
D’avoir mai dosé ses mélanges ?

D ’être un alchimiste ignorant.
Plus paresseux qu ’ une couleuvre ?
Il est lui, d ’avis différent ;
Il a réussi son Grand Œ uvre i

Il a, sans transmutation,
«  Fa.briqué »  la forte pépette :
Sa poudre de projection 
Etait la poudre d ’escam pette !

Louis MarsoUeau.

LA CRISE ORIENTALE

La Proposition russe
M. Isvolsky est un homme heureux. 

Puisque la Turquie s’obstinait à récla­
mer 125 millions à la Bulgarie qui vou­
lait en donner seulement 82, un rôle 
providentiel était promis à quiconque 
pourrait satisfaire Constantinople sans 
arracher de concessions nouvelles à So­
fia. Mais pour remplir ce rôle, il fallait 
avoir à sa disposition la mo,nnaie d'ap­
point. Et il fallait aussi pouvoir interve­
nir sans qu'il en résultât de froissement 
pour personne. Or, le gouvernement 
russe réunissait, seul, les csonditions es­
sentielles afin de dénouer la crise avec 
générosité et délicatesse.

Depuis la guerre de 1878, la Russie est 
créancière de la Turquie qui lui verse 
une indemnité annuelle d e350,000 livres, 
environ 8 millions de francs. C'est plus 
que le nécessaire pour compléter la 
somme réclamée par le gouvernement 
turc. Il ne s'agit, dès lors, que (l'une es­
pèce de virement. De quelle façon sera-t-il 
pratiqué? La Russie se substitucra-t-elle 
à la Bulgarie pour le règlenuint des 
comptes? Ou bien laissera-t-elle la Bul­
garie verser les 82 millions offerts, en se 
chargeant <Xe prélever le surplus sur les 
indemnités encore dues par la Turquie? 
C'est une question secondaire, cl peu 
imjDorte la combinaison qui sera adoptée 
par les diplomates et les financiers. Le 
gouvernement de Constantinople n'a pas 
à s'(in inquiéter, pourvu qu’il re(;oive C(j 
qu'il réclame.
Do l’argent qu’on reçoit, d ’abord, c ’est touioura

[clair...

Et quant à la Bulgarie, elle ne peut 
s’étonner ni s’offenser que la Russie lui 
cède une hypothèque (lont l'origine fut 
une gucri’e où le sang bulgare et le sang 
russe se mêlaient. La solution d'aujour­
d'hui, c'est, aux yeux de la Bulgarie et 
de la Russie, le prolongement ou le com­
plément de l'effort tenté jadis en (.'oiu- 
mun. L’œuvre était restée inachevée en 
ce qui concerne surtout la Bulgarie. 
Trente ans de volonté tenace ont reçu 
leur récompense. Et, pour qu'il n'v ait 
point de rarmœui'S résultant dc<-n 
ineiit décisif, la Russie apporte ollc-

Ayuntamiento de Madrid
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même, par son abandon généreux, un 
dédommagement à la Turquie. Il se 
trouvera donc que les deux grandes 
])iiissances, Antriclie et Russie, dont U 
rivaliié dans les Balkans lui parfois in- 
(luiét.aiite, auront- consenti, l'une ét l'au­
tre, à quelqu.es semrfines d'intervalle, 
des sacrifices péciuiiaiires dans l'intérêt 
de la paix.

N'oublions pas que le caducée — vieux 
symbole pacitiquo — fut invente par 
Mercure, dieu du comniorco et do l ’or! 
J.e plus clair de tous les protocoles, c'est 
uu iiilaii ou une balance de comptes. Re 
plus sûr de tous les congrès, c'est un 
€h‘arh}(f-house. « Gumpe asons » : voilà le 
mot d'ordre.

Comment pourrait-on contredire à la 
proposition russe ? Cno dépêche do 
Menue à la dazetU' de CMo(/nn oppose 
dr-s arguments de dépit. Do quel droit le 
Ball]ilal<î: jugerait-il cette proi)Osition 
'< iiicMU'eptable «'? 1.1 est vrai que la Itùs- 
sic en recueillerait un accroissement de 
lire.slige dont elle avait besoin apres la 
déconvenue d'octobre dernier. Mais le 
baron crÆrcntbal. qui a eu son succès, 
et à son heure, céAlerait-il à la tentation 
mosffnino de contester àM . Tsvolsky une 
j-evanebe à laquelle lescinvir.stanccsonl 
grandement collaboré? Ce n'est jinint, 
on effet, le gouvernement russe qui a 
inspiré à Constantinople et à Bolia leurs 
allitudes intransigeantes, léa. Russie u'a- 
vuit pasprémedite la sohitionqu'elle pro­
pose aujourd'hui. Elloprobte d’une occa­
sion, sans doute. Mais (‘lie ne l'a pas 
créée; et l'on aurait mauvaise grâce à 
marcliander le bon accueil qui est dû à 
son acic si méritoire.

E u g è n e  L a iit ie r .

La médiation de la R̂ >issie
Vüiri (Siir la proposition nis.so los dôpôches 

fini nou>' soni aclressi'os par nos comispondants 
pailu iilii'îrs :

■ S a in t - P é le r .s b o u r g ,  2 U lv r io r .
T.a propc >siUou russe est l'onm üée de la ma- 

nièro suiva U.tc :
'< On sait qu'eu vertu de ta coiuvenlion de 

dSi 3̂, la 't’ un tuio a ù verser uue 'm leum itè de 
guerre à ta ussic. D'autre part, la Bulgarie 
est prrto à ve.rscr à la  Tur<[uio une indem ­
nité de 82 mill.tous. Or la Huss'âs à ijiii la 
'l’iirf|uie doit ui\e .somme boauernj) plus roii- 
sidérable, propo.’p  de liquider aiji.si celte in- 
demniti'-.

)’ ] ,a B u lgarieccotractcra it un înipvnnt rcm- 
büiirsablo ci. u 'ex iû dant pas 8:1. m illions do 
fi’ancs à intérêts modérés, et la Ilussio ne 
deniamlerait, pour .iv;-nsentir cul emprunt, ni 
le contrôle, ni la gm ’untie spéciale asns les­
quels la Bulgarie iije pouvait guère obtopir 
cotte som m e dans le s  circftnstances actuelles 
sur les marchés euivpéons.

D 'un autre côte-, et com m e la Turquie 
évalue le dom m age à elle causé à plus de 
82 milliouB do franew, la  Russie propose la 
roncluftiou d 'un accfu’d tondant à satisfaire 
com plètem ent cette puissance, accord par 
lequel la R ussie  s'engagerait à lui payer, soit 
P>ar versements annuels, soit par capitalisa­
tion proportiomn^llc. <de ces verseinents an­
nuels. les intérêts ipte la  Bulgarie aurait à 
lui versera clle -in êtio  pour l'em prunt de 
82 m illions. »

.àctucllemcnt, le gouvernem m it bulgare a 
donné en principe son asseptinient à celte 
proposition et, qiioi({u 'ou n 'a it pas encore 
reçu do réponse du Sultan, il y  a des raisons 
de croire que la proposition  rijc la Bussie sera 
t'-'galemeut accueillie avec sym pathie par la 
Turfinio.,

En mêm e tem ps, le gouvernem ent russe a 
com inuniqué sa proposition à tnutos les au­
tres puissances signataires du  Iraiié .do 
Berlin.

l.e correspondant du Tinins à Saint-Péters­
bourg croit savoir, d'e.utro jiart, que la pro­
position de la R ussie  aurait la form e sui­
vante :

<( I.a Rus.sie rem ettrait à la  Turquie, sur 
les soixante-dix vei’som ents annuels do liu -  
demhitè, de la gimrre russo-turque, uu nom ­
bre do versem eufs sul'lisaut pour pormetfre à 
la 'I'm ’quio d'onqu’uiitor la snnime qu'ollo de­
mande à la Bulgarie, c ’est-à-dire 125 m illions 
de francs.

>' l,aBuIg.m'i''’-*̂ '‘^hgago encore à rem bourser 
à la Russie. 82 m illions Jfî francs par verse-- 
nn-nts annuels d 'environ 5  m illions pour in­
térêts et anio'rlissements, et au lieu de rece­
voir 8 m illions do francs par an de la Ban­
que ottomane, la Ilussie recevrait piuidaiit 
flix'-huit ans, 5 m illions de francs do la Bul­
garie. «

Le Times afcompagiiQ les dépêches do sou 
correspondant de comment.aires très favora­
bles.

Isvolsky a lu is , splpp luji U1Î.0 'ÛÇ.surç 
qui' liié r ité^ a ” gratitude et l'adiinration dé 
toiilc l'Europe.

Il ne doute pas un m om ent que la Turquie 
n'accepte cette proppsitjqu, et il estim e que 
i-eitc satisfaction donnée à la Porto devra 
îimeiier un règlemei|t acceptable dudjfîérenq 
de cfilf ’.-i-i avec, la Bulgarie.

r.e plan hardi et généreux du m inistre des 
atfaircs étrangères ' do Russip jie pouvait 
4[n'au"m enter sa grande réputation de diplo­
mate fiabile et sagace.

Sofia. 2 février.
T-a dém arche eoliective des puissances qui 

a été anupucée n'a pas eu lieu aujourd ’hui ; 
il est probable qu ’en y  renoncera entière­
ment par suite de la nouvelle proposition de 
la Russie, au sujet de laquelle l ’agent diplor 
mati(|ue russe à Soda a déjà reçu des ins- 
tnictiC'US. Ce diplomate se coigîerte avec Tes 
représentants des autres puissances. On dit 
que la nouvelle proposition sera certainement 
accueillie d'une façon favorable par le gou­
vernem ent bulgare^

Berlin, 3 février, 12 h. 30.
Le correspondant de la  Gazette de Voss té­

légraphie que lê  Tsar a envoyé au prince 
.Bfiris,poiir sop seizième anniversaire, une dé- 
]ièche extrèmmuent cordiale avec u n m o tfo rt  
aim able’ pour le roi Ferdinand. — B oxnefon.

Qbjections
Berlin, 2 févrjer.

On mande de 'V'ienne à la Gazette de CoIot 
fjne qu 'on form ule au Ballplatz les doutes les 
plus graves sur la proposition russe et qu 'on 
î 'y  déclare inacceptable, étant donné que, par 
une sorte do tour de passo-passo, elle aurait 
pour résultat de rendre la Bulgarie absolu­
ment dépendante de la  Russie. On croit à 
"Vienne que 1ns antres cabinets partagent 
ccLtc manière de voir.

Berlin, 3 février, 12 h. 45.
On mande doSalon iquoà la  Gazelle de Vo^s 

fjue le gouvernem ent turc a ordonné aux au­
torités m ilitaires de préparer la convocation 
lies réserves du corps d'armée.

I)'aiilve part, une autre dépêche au même 
journal, datée d'IJskueb, annonce que, sui­
vant des nouvelles oflicielles, le gouverne­
ment bulgare a fait distribuer dos bom bes à 
la m élinite aux troupes régulières sur la 
frontière turque. Deux bandes bulgares au­
raient reparu aux environs de K ossow .

La Presse étrangère
et la Proposition russe

Ex A kqlkterri;.
L a  presse anglaise accueille avec un véri­

table enthousialm e riieurcuse m édiation de 
j\I. D volsky dans les affaires turco-bulgarcs.

VTveniivj Standard dit que le ministre; 
russe s'ost montré véritable hom m e d 'Elal. 
<' Son pays lui devra, nou seulement d'être 
encore Cil meilleurs termes avec la Bulgarie,

m ais encore d 'avoir m érité une fo is  de plus 
l’adm iration et l'osiim e reconnaissante des 
grandes pu issances.»

La Pall Mail déclare que l ’arrailgo-
inent proposé par M. Isvolsky ne fait pas de 
l ’empire russe Je m aître et le dictateur de ses 
frères de Bulgarie ; il ne peut seaendor aucuqp 
am bition égoïste do la Russie, ni gêner les 
aspirations des autre* puissances. « Il n ’y a 
aucune raison pour que la B u lgarjeou  qui que 
ce soit ait lieu d'en vou lo ir  à la  Russie du 
prestige q u elle  va  obtenir dan^ les Balkans. »

Ex A llkm .\gxe .
Les journaux ne consacrent que de courts 

com m entaires à la nouvoUo proposition do 
m édiation de la R u ssie ; en général, ils repro­
chent à cette proposition  de m anquer de 
clarté.

Dans une note qui sem ble offleieuse, le 
Berliner LokaL Anzeiger demande si là propo­
sition russe prévoit Je versem ent à la T ur- 
(luio en argent com ptant, sinon le govivcrno- 
ment turc ne peut' {|u’accGpter difficilem ent 
la transac;! ion proposée. Il faut d on c sxipposer 
que la Russie com pte distraire de l ’em prunt 
contracté en Franco la som m e nécessaii'c. 
Mais on peut se dem ander alors si la France 
est d 'accord avec cet em ploi des sommes 
souscrites par des capitalistes français.

L a Vom seke Zeitung croit que la  Turqtiie 
peut accepter la liquidation proposée de la 
dette inilitaivo tur(|iie, parce que son crédit 
s’en ti'ouvora forliué. Elle estim e que c'est la 
Bulgarie qui payera la différenoo entre les 
82 m illions (ju’ellc offre et les -125 m illions 
demaiiilés par la Turquie.

Le Berliner Tageblatl estim e, au contraire, 
que c'est la Russie qu i fera cadeau à la Bul- 
garis de 48 m illions.

L e J % m 3e   ̂l a  '^ i i ï e
SALOtiS

— Mme "Whitney H off interrompt ses ré­
ceptions jusqu'au premier vendredi de mars.

— Mme de Knic donnera une réception le 
mardi g février, à quatre heures et demie, 
dans son salon de l'avenue du Bois-de-B ou- 
logne.

Après une conférence de M. Georges de 
Dubor, de la Bibliothèque nationale, sur «  la 
Cour de Napoléon et les salons de l'épo- 
c[ue impériale », on entendra des morceaux 
de chant.

— Très artistique matinée musicale diman- 
ch<; chez le docteur et Mme R . Vaucaire.

On a beaucoup applaudi M. et Mme G. W a ­
gner dans le concerto de Bach, pour deux 
violons. Mlle Marguerite D elcourt dans des 
pièces de Couperin pour le 'clavecin , lilllc La- 
batut. la délicieuse harpiste et M. Ch. K el- 
lert, l'éminent violoncelliste.

Mme 'Vaticairc a chanté avec beaucoup de 
charme plusieurs chansons du dix-huitième 
siècle accom pagnées au clavecin et des mélo­
dies de Duparc, A . Georges, Fauré, et avec 
M. G. Morean, excellent baryton, les plus 
jolis airs de Véronique, le ravissant opéra- 
comique de Messager.

Le quatuor de yirne Berthe W agner, Mlles 
Blinofï, Mazaud, Cartier, a exécuté le quatuor 
de Borodine avec un ensemble parfait et une 
virtuosité im peccable.

— M. et Mme Arm and Bapst donneront 
une réception le mardi i 6 février, dans leurs 
salons de l'avenue des Champs-Elysées.

— Très élégant diner, hier soir, suivi de 
réception chez Mme A lice "Valrène, dans ses 
salons de l ’avimne Njel.

Parmi les invités :
W. Marly, préfet de l'Ardèche ; M. Moulines, 

M. (îûôrgof; yraiidel, secrétaire de M. Clemen­
ceau ; Mmes Boyer, de Bi’éviile, M. Christian de 
Marinifsch. M. Desclaux, chef de cabinet du nü- 
nisU‘0 des finances.

— Une heure de musique chez Mme San- 
derson de Crowe, pour l ’audition d'œuvres de 
Janr; Vieu interprétées à merveille par Mlles 
Bonnard, Germaine Sanderson, fille de la 
maitresse de la maison et l ’excellent ténor 
Lenormand, accom pagné au piano par l’au­
teur.

— Série de dîners, de déjeuners et de ré­
ceptions <à l'ambassade de France à Saint- 
Pétersbourg.

L'ambas.^adeur de France et Mme l'amirale 
Touehard ont donné le lundi 25 janvier, leur 
premier grand diner officiel. Parmi les in­
vités :

Le ministre des afl'airos étrangères et Mme ïs- 
vulsky, lc‘ conili' IIi;ndrikoff, grand-maître dns 
lèré-monies. l’ambassadeur d'Aliomagne et la 
coijitosse do Pourtalès, l’ambassadeur d’Aiigle- 
leii'fi éf lady Is'icholson, M. de llitrotï. le minis­
tre de Bavière et la comfeRse Moy, l'agent diplo- 
maiique de Bulgarie et. Mine Tzokoll, le comte 
Mirbach, conseiller à' ramhassadn d'Allejuague, 
etc.

Le second grand dîner a eq lieu lundi 
1**' février.

Un dejeuper infime a été- donné; en l ’hon­
neur du cohmel Matton, attaché militaire, »-t 
du comtr; de Laurent-Castelet, attaché naval, 
arrivés vendredi dernier par le Nord-Express 
à Saint-Pétersbourg.

Le premier mercredi de Mme l'amirale 
Touehard avait attiré une affluence considé­
rable.

Les ipembres du corps diplomatique, les 
ministres et les hauts fonctionnaifes de Saint- 
Pétersbourg avaient tenq à venir présenter 
leurs hommages à l’ambassadrice.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— Le baron Edouard de Rothschijd faisait 

une promenade en autom obile, dimanche 
dernier, avec un de ses amis et le chauffeur, 
dans la forêt’ de Melun, lorsque, à quinze 
kilomètres de Ferrières, la voiture fit pana­
che. Les trois voyageurs,, projetés à terre, 
n'eurent que des contusions légères. Le baron 
Edouard de Rothschild s ’est rendu dès le 
lendemain à ses occupations quotidiennes à 
la banque de la rue Laffitte.

—  Parmi les personnes qui assistaient 
avant-hier à la messe dii bout 'de  l’an du roi 
Carlos de-Portugal et de son fils le prince 
héritier, il faut mentionner le baron de W ed cl 
Jarlsberg, ministre de N orvège et le baron et 
ia  baronne d'Almeida-Santos.

MARIAGES
—  M. Georges Le. Clerc, ingénieur des arts 

et m anufactures, fils de- M. Raym ond Le 
Clerc et de Mme, née Guéneau de Mussy, 
épousera prochainement Mlle Marie Busquet 
dé Caumont, fille de M. Busquet de Caumont 
et de Mme, née Lavoignat.

—  La comtesse Irène de Bismarck, fille de 
feu Guillaume de Bismarck, fils du fameux 
chancelier de fer et de la  princesse Othon de 
Bismarck, née de Puttkamer, et de la com ­
tesse née Sybille d ’Arnim, est fiancée à M. 
Glawc, professeur de théologie, qui fut son 
précepteur.

AU PAYS DU SOLEIL
— Le samedi 6 février, à Nice, grand bal 

de charité suivi de cotillon, dans les salons 
du cercle de la Méditerranée, au profit des fa­
milles des victimes de Messine et de R eggio, 
sous la présidence de la duchesse de Monto- 
beilo et sous le patronage des dames de l’œu­
vre de la  Croix-Rouge. Parmi les dames pa- 
tronesses.

Duchesse de Camastra. comtesse Marie Bra- 
nicka, de Bernard Attanoux. des Lsnards, d'An- 
driaii-Werburg. Albert Gautier. Mathilde de Ces- 
sole, Garin de Gocconato, de Reculol, de Revel, 
vicomtesse de Bresson, Mme rainiral Makaroft. 
Mme la général Meunier. Mme la générale Du- 
cray, princesse de Iloheulohe-Schillingsfurst, 
Mme la générale Gohbart. baronne M. de Mey- 
ronnet Saint-Marc, Mmes de Terraü. Mac-Millan, 
Xantho, Nicot de Villeniain, marquise do Sors, 
Mlle Roissard de Bcllol.

— Le général Barozy de l'année roumain*; 
qui est à Nice, a été ri;n’\’f;rsc hier au coin d*r 
la pU cp Masgéna, oar l'automobile du g<mi';ral

de division Meunier et a eu des blessures à 
la tète.

—  Arrivés à Cannes et descendus à la vjlla 
Beatrix, Mlle Chamberlain, fille de M. Cham­
berlain, l ’aqcien ministre des colonies qui 
viendra la i\;joindro dans quelques jours.

DEUIL
—  Le duc de M ouchy, l ’un des hommes les 

plus en vqc et les plus considérés du monde 
parisien, a été emporté paj- une embolje, hier 
matin, à noufheures et demio, presque subite­
ment à Paris, 44, avenue d ’Iéna.

Antoine de NoaiUes, duc de Mouchy, était le 
chef de la 3® branche de la maison de NoaiUes 
qui eut pour auteur Philippe comte de Noailles, 
fils du duc Adrien-M aurice de Noailles, ma­
réchal de France, né en 1715 et marié à Mlle 
Louise d’Arpajon, petite-fille et héritière du 
duc d ’Arpajon.

X*; à Paris le ig avril 1841, le regretté dé­
funt, fils du duc Henri do Mouch}'^ et de la 
duchesse née Cécile de Noailles, était prince- 
duc de Poix, bailli et grand-croix héréditaire 
de l’Ordre souverain de Malte, et grand d ’Es­
pagne de IV® classe, la grandesse d'Espagne 
ayant été transférée au titre de duc de 
Mouchy.

I^  duc de Mouchy passa sa jeunesse dans 
des voyages qui achevèrent sa brillante édu­
cation. Il se tint à l’écart de la politique jus­
q u 'en ‘1865, époque de son mariage avec Son 
Altesse laprincesseAnnaM urat, fille du prince 
Napoléon-Lucien-Charles Murat, second fils du 
célèbre général qui fut roi de Naples, et de la 
prince.sse Caroline Bonaparte. Par son ma­
riage, le duc de Mouchy, devenu parent de 
l'empereur Napoléon III, fut candidat officiel 
dans la promiérp circonscription du départe­
ment de l'Oise, aux élections de 1869. II fut, 
pendant la session de juillet, l'un des cent 
seize signataires de la demande d'interpella­
tion présentée par Daru et Buffet, qui abou­
tit au ministère Ollivier.

Pendant la guerre de 1870, le duc de Mou­
chy, surmontant toutes sortes de difficultés, 
se rendit à Versailles pour obtenir une réduc­
tion de l'im pôt de guerre que les Allemands 
exigeaient de la ville de Beauvais et du dé- 
partenit;iit de l'Oisi;. Il fut heureux de réussir 
dans sa mission, car la contribution fut ré­
duite considérablement.

Apré.s le \ sept'-mbre, It; duc de Mouchy se 
retira d*; la vie politique tout en restant tré.s 
attaché à l'Empereur et à l'Impératrice qui 
l'afti’ïctionnaient tout particulièrement.

L'hôti'l de Mouchy fut pendant longtemps 
le grand rendez-vous des éléganciîs parisien­
nes et étrangères que couduyaicnt It;s hommes 
les plus marquants du corps diplomatique, du 
monde scientifiqu*', littéraire et artistique.

L<; château de Mouchy dans l'Oise, canton 
de Noailles, qui dal*; de Iq Renaissance, ou- 
v<;rt à do splendides fêtes, fut aussi honoré de 
la présence de l’impératrice Eugénie.

Le duc. et la duchesse de Mouchy, qui en 
i 88i avaient perdu leur fille Sabine,' se reti­
rèrent complètement du monde lors de la 
mort de leur fils unique François, prince-duc 
de Poix, qui laissa trois enfants : Henri, 
prince-duc de Poix, âgé de dix-neuf ans, et 
qui devient le septième duc de M ouchy; 
Charles, âgé de dix-huit ans et Mlle Phi­
lippine de Mouchy, âgée de onze ans.

Le duc do Mouchy était l’un des membres 
les plus appréciés du Jockey-Club et de l’U - 
nion et l ’un des plus anciens administrateurs 
du Chemin de fer du Nord.

U était très cultivé, très 'érudit; sa conver­
sation était des plus recherchées. La distinc­
tion de ses manières et sa grande affabilité le 
faisaient aimer de tous.

H secondait dans ses œuvres sa femme, la 
duchesse de Mouchy, qui est une des fées les 
plus bienfaisantes de la charité parisienne.

Le duc de Mouchy était l’oncle de S. A . le 
prince Murat, de la princesse de Torolla et 
de la comtesse Goluchowska.

D ’après le désir du duc de M ouchy, son 
corps sera transporté, directement à Mouchy 
(Gise), où seront célébrées demain matin les 
obsèques. Selon la volonté expresse du dér 
funt, il ne sera envoyé aucune invitation.

Une messe géra dite pour le repos de son 
âme le vendredi 5 février, à midi, en l’église 
Saint-Pierre de Chaillot.

—  Les obsèques de la comtesse Ferdinand 
de Lesseps, décéfiée comme nous l'avons dit, 
au château de la Chesnaye. seront célébrées 
demain matin jeudi 4 février, à dix heures, en 
régriise Saint-Piqrre do Chaillot.

La défunte a exprimé le désir qu'il n’y ait 
ni fleurs, ni couronn*;s. Il ne sera pqs envoyé 
d ’invitation ni do faire part. Les amis de la 
famille sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu.

—  Nous avüQs le regret d'apprendre la 
mort de Mme la baronne de Bully née de 
Campaigno, décédée à la suite d'une longue 
maladie, à Paris, 120, rue du Bac.

Scs obsèques auront lic-u jeudi, à dix heu- 
resj en l ’église Saint-Françuis-Xavier.

C cùtc-m ort met (;n deuil li;s famüleg de 
Bully, de Galard-Terraube, de Fpresta, d*; 
Clapiers, de Jessé-Levas. do Pardieu, do Sal- 
vert-Bellenave et dLA.grain.

— Un service de bout do l'an à l'intention 
de M. B. de Chércm étcu'sera célébré à l'église 
russe de la rue D am , le vendredi 5 courant, 
à onze heures du matin.

— Nous apprenons la mort : — De M. /o - 
srph Barrot, décédé à Paris, ,3. rue Anato'hî- 
de-La-Forge. Il était l'un des fils de M. Fer­
dinand Barrot, grqnd référendaire au Sénat à 
la fin de LEpipirR, et le neveu du fameux 
Odilon Barrot et d ’Adolphe Barrot,' qui fut 
ambassadeur. Le défunt laisse un fils, capi­
taine au 13* bataillon de chasseurs à  pied’, et 
deux filles : la com tesse d ’Arg*;nce et Mme de 
Boissieu. Ses obsèques seront célébrées de­
main matin, à dix heures, en l'église Saint- 
Ferdinand des Ternes. Il ne sera pas envoyé 
ne faire part, splon le désir du défunt.

—  Les obsèques de M. Alphonse Bonhoure, 
gouverneur fie Cochinchine, ont eu lieu à 
Sa'igon, aq milieu d'une nombreuse assis­
tance.

Le testament du gouverneur de la Cochin­
chine exprimait la volonté formelle qu’il n'y 
eût pas de translation de ses restes.

Ferrari.

A  FEtranger
DERNIÈRES NOUVELLES

Au Maroc
Tanger, 2 février.

L a  caravane du ministrfe de France était 
arrivée, le 29 janvier, au pont de M ekkos, sa 
dixièm e étape.

Le voyage se poursuit clans d'excellentes 
conditions. Un seul incident : à A kber-Tc- 
gotta, le 28, on a  volé  le cheval de M. 
Régnault.

On reçoit de Fez les détails suivants sur la 
tentative d'assassinat com m ise il y  a quel­
ques jours au cours d'une réception du Sul­
tan. M oulay-Halid avait à ses côtés El M okri 
et le khalifat du grand vizir. Le com mandant 
M angin assistait a la réception.

Un cham bellan et Si-Zniber étaient assis 
en face du Sultan.

I,a cour était pleine de soldats lorsqu ’un 
palefrenier se dirigea vers le Sultan, d issi- 
imüant un couteau. Lorsqu'il lit le geste de 
frapper, le chaïubellan se préèipUa sur lui et 
le désarma après une lutte très vive.

Cet individu, interrogé, montrait des sym p­
tômes d’exaltation. Il déclara qu 'il voulait 
frapper le Sultan, afin de l'em pêcher de trai­
ter avec les chrétiens.

M onlay-Hafid montra une grande dignité 
et heanconp de sang-froid. Il fit apnliqner au 
palrfrenier plus de mille coups ilo nàtun.

Tanger, 2 février.
B ov-R edïid . 1"̂ '■ février. — Le général

d'Amado a com m encé sa tournée dans la
Chaouïa; il a visité Médiouna, l ’oued Bous- 
kouro et Berrêolîid. • '  •

Les tribus avaient envoyé de nom breux 
cavaliers qui ont pri.s part à la réception.

Demain, aura lieu l'inauguration du m onu­
ment de Darkeiba.

X̂G général campera à Sidi-K accm .

Un conflit suédorporvégien
Stockholm, 2 février.

Op sait que les Lappus suédois, qui hiver­
nent e u ’territui're'sUéduis, sont onligés, en 
été, de conduire les troupeaux de rennes 
constituant leur seule ressource sur le vor- 
sqnt nQVÿ^gieu de? do Laponie. C'est
le m oyen pour eux d’éViter soit rinsuffisance 
de pâturages, soit une mortalité considérable 
causée par une sorte de moustitpie qui in- 
festfi les plaines suédoises.

Cettü question de transhum ance est à ce 
point vitale qu'elle fut, il y  a trois siècles, 
la  causp d'une querre entre les deux pays et 
qu'eu 1751 elle lit parlie du traité de délim i­
tation. Ij'accord ne fut d'ailleurs com plet 
qu'en l 8l 'i , lors do la réunion dos deux 
royaum es, le Stortliing norvégien se x’éser- 
vant toutefois lo droit de ne considérer les 
m esures adoptées que com m e temporaires.

Nécessairement, ou seplembi-e 1905, l'ac­
cord de Karlstad devait s’on préoccuper 
d ’une façon toaito particulière, et les effoi’ts 
des plénipotentiaires aboutirent à une con­
vention concernant les Lapo.ps nouiades, par 
laquelle « l'es droits, qui depuis des temps re­
venaient à ceux-ci dans les pays respectifs, 
leur étaient maintenus » et à là création d ’une 
com m ission m ixte chargée d'établir le détail 
dû l ’accord.

Or, après une enquête minutieuse menée 
pendant l ’été de 1908, un litige vient de- q'é- 
lever : la Suède demande que l'im m igration 
dos troupeaux puisse com m encer dès le 

mai, et la Norvège no veut accorder que 
le 15 ju in . Si bien que, si les négociations 
sont encore retardées par cet incident, lo 

mai arrivera sans qu'une solution soit 
intervenue.

I.,a situation, on le voit, est donc assez sé­
rieuse, et des noies ont été échangées à ce 
sujet entre le m inistère des affaires norvé- 
giou et celui des aff'aires étrangères suédois.

Go dernier prétend <[uo la rupture des né­
gociations est im putable en partie aux m em ­
bres norvégiens de la com m issiou, parce que 
les Lapons norvégiens interrogés, irétant pas 
élevunirs de rennes, étaient insuffisaminent 
compétents pour déposer au cours de l'en­
quête.

Do plus le giuivorncmont. suédois ne. veut 
pas assumer la responsabilité do laisser dér 
pendre du consentement do la N orvège une 
prorogation de cette date, considérant la pos­
sibilité de se déplacer avant le 1(1 ju in  com m e 
une question vitale pour les Lapons.

(juant à la proposition des Norvégiens de 
continuer les recherches l ’été procliaiii, lo 
m inistre déclare que la '(luestion devra' être 
résolue dans sou ensemble par un tribunal 
arbitra! qui, espère-t-il, com m encera bjentôt 
ses travaux.

A la Chambre belge
Bruxelles, 2 février.

Répondant à un député qui demandait s'il 
était à la connaissance du m inistre que des 
bruits de guerre serviraient de justilication 
aux angoisses patriotiques du gouvernement, 
le m inistre des affaires étrangères déclare 
que l ’obligation d'assurer la  défense du pays 
et de m aiptenir la neutralité en cas de con- 
Jlit a un caractère permanent.'

» Les évènements qui rendent en ce m om ent 
opportunes certaines mesures, sont suffisam­
ment connus et ont été si souvent appréciés 
par la presse de tous les pays qu ’il est inu­
tile, ajoute le mijiistre, de les indiquer ici. »

Fuis, sur une autre question, il fa it la dé­
claration suivante':

«T jO gouvernem ent n 'ignore pas les appré­
hensions qu 'a suscitées en Belgiqûo le projet 
de révision du tarif général des douanes 
dont est saisi le Parlement français et qui 
tend au relèvem ent des droits- sur un grand 
nombi-c d'articles intéressant notre produc­
tion nationale. Do nom breuses réclam ations 
émanant des diverses branches do l ’agricul- 
turo, do l ’incluslrie et du com merce, se sont 
produites à cet'égard.

» Le gouvernem ent donne à la question 
toute ralleiition  que com porte l ’im portance 
des intérêts en cause; il ne négligera aucune 
«les démacohes utiles et se réserve de prendre, 
lo m om ent venu, les mesures do sauvegarde 
commandées par les circonstances. »

Au «lapon
Tokio, 2 février.

Le baron Konuira, m inistre des affaires 
étrangères, a fait aujourd'hui, dovaqt la Cliam- 
bre basse de la Diète, l'exposé général de la 
politique du Japon, politique qui, a-t-il dit, 
a pour objet le maintien de la paix et le dé- 
veloiipem ent des ressources nationales.

ParlanL de l ’Angleterre, il a déclaré que 
l'alliance entre les deux pays, qui n'a fait 
que croître eu force et en solidité, avait heu­
reusement contribué à la consolidation de la 
paix générale en Asie orientale.

Huant aux relations avec la Riissie, elles 
deviéiinont chaejue jou r do plus en plus in­
time^, donnant en ce mom ent des résultats 
de la plus haute importance.

Celles avec ia France sont également sa­
tisfaisantes, et la déclaration du prince de 
B ülow  au Reichstag a mis en lumière l ’ac­
cord com plet entre le Japon et l ’Allemagne 
en Extrême-Orient.

Puis le baron Komura a ajouté que lo 
-lapon assistait avec sym pathie et intérêt 
aux progrès des réform es en Chine, où il dé­
fendra loyalem ent le principe de la porte 
ouverte et l'égalité des gens.

Il a exprim é l'espoir quo les mesures Ic-

gislatives débattues en Californie- ne trou- 
leraient pas les relations d ’amitié entre les 

Etats-Unis et le Japon, (jui compte sur l ’es- 
]>rit de justice des Am éricains. D 'ailleurs, le 
gouveruem ent s’efforce de restreindre rém i­
gration chez eux et au Canada.

Enfin lo baron Komura a annoncé que le 
-lapon se proposait dp notilier l'an prochain 
aux puissances que ses traités de com merce 
avec elles expireraient dans un délai d 'un an 
à dater de la notification. Le gouvernement 
a le désir d 'avoir les mains libres pour né­
gocier de nouveaux traités basés sur la réci­
procité.

Ce discours a été vivem ent applaudi par 
les partisans du cabinet.

Un m em bre de l'opposition, M. Hattori, a 
vivem ent attaqué la  politique du m inistre 
des affaires étrangères, (jui a été forcé, a-t-il 
dit,de signer le récent accord avec les Etats- 
Unis, accord qui atteint le Japon dans sa 
dignité sans em pêcher l'anim psité contre lui 
d ’y sévir avec la même vigueur.

Les affaires du Venezuela
New-York, l''' février.

Un télégramme de Caracas annonce que Je 
Parquet a ouvert une instruction contre 
J’ex-président Castro, sous l'inculpation d ’a­
voir été l’instigateur d'une tentative d ’a.ssas- 
sinat contre le président Gomez.

M. Roosevelt
Une nouvelle proposition vient d’être faite 

au président Roo.sevelt avant qu'il ne quitte 
la Maison Blanche.

M. Atlas, directeur d'un cirque forain et 
m ondial, com m e son nom  l'indique, crut que 
le Président n 'avait pas accepté de collabo­
rer à un journal parce que les appointements 
étaient insuffisants. Il vient de lui offrir un 
m illion et dem i de francs pour un' engagu- 
m cnl do trente semaine.s dans son établisSe- 
numt, avec l ’em ploi de capitaine do rcnighri- 
der\.

Mais BL Rüoscvelt, sans trop s'indigner,

refuse de devenir écuyer et ne songe qu'aux 
chasses qu ’il ira faire en Afrique.

COURTES DÉPÊCHES
—  On annonce que M. Taft, le futur prési­

dent des Ltats-Unis, a choisi pour m inistre 
des ünapces M. George Reynolds, président 
de la Banque Continentale nationale et de 
l’Associatjon nationale des banques.

—  Lo vapeur Scrivia se poi’te au secours 
du vapeur Selinm te échoué a Ortona. L 'équi­
page est sauf.

— Le transport transatlantique Mobile, al­
lant à Baltimore, a eu son avant crevé dans 
la Manche par lo vapeur Diinkeld et a dû so 
réfugier à Graveseiid.

—  Les ingénieurs du canal de Panama so 
sont portés garants do la résistance de bar­
rage do Gatouu. "m . Tuft a déclaré être plus 
quo charmé do l ’étal d'avancem ent des tra- 
A'aux.

—  D'après une inform ation venue de Sal- 
mas, les insurgés persans auraient battu à 
Khoï les troupes do Makou-khan.

Figaro à Londres
Le Roi, qui est rentré hier à Buckingham  

Palace, venant de W indsor, a reçu aujour­
d 'hui on audience générale sir Hoad, inspec­
teur général dos forces d'Australie, et a lon­
guement causé avec lu i au sujet de l ’adm i- 
nistvation militaire en Australie.' Sa Majesté 
a aussi accordé audience à sir Francis H op- 
w ûod. sous-secrélairo d'Etat permanent au 
Colonial office.

Un grand mariage. — Cet après-midi, à la 
célèbre synagogue du W est End. a eu lieu le 
mariage do l’Hon. Gerald Montagu, fils de 
lord et lady Swathing, avec miss Florence 
Castello.

Une. explosion prématurée s’est produite 
hier à Yarmouth pendant des préparatifs 
pour faire sauter une chaloupe subm ersible • 
il y  a eu six tués c l un blessé.

Amérique latine
DANS L ’ABGENTINE

Buenos-Aire.s, 2 février.
_ Décès. — Le président du Banco de la Na- 

cion Argentina, M. Ram on Santamariiia, 
vient de s'éteindre subitement.

Dans les inilieux ünanciers, M. Baulaina- 
rina jouissait de la plus grande et légitime 
considération ; il êlait, eu outre, un hom m e 
du m onde accopipli, très on vue dans la haute 
société argentine. D ’une ràre com pétence en 
affaires de banque, il était doué d iin carac­
tère énergique, qui eu raison do la pondera- 
1 ion de son esprit équitable, le plaçait au- 
dessus de toute critique. Sa conduite p(;rson- 
nelle était celle d'un hom m e de bien. Malgré 
sa jeunesse physique, la  maturité de son 
jugem ent et sa clairvoyance lui assuraient 
un des premiers rangs dans la banque ar­
gentine, où il était, à vrai dire, un des 
représentative men de la génèraliou actuelle.

La caisse de coiiversion. — L a  caisse de 
conversion a reçu aujourd ’hui la somm e en 
or de 10 m illions de francs’, ce qui, s ’ajoutant 
au m ontant du fo n d s ' de conversion, donne 
un enseiqble d ’existences ed, ce métal jaiinc 
de 801 m illions de franc’s, chiffre ' le plus 
élevé qui a it 'é té  atteint'depu is la mise en 
vigueur de la  loi de conversion du papier 
m onnaie.

Les fonds publics.. —  Les fonds publics, 
très demandés, poursuivent leur m ouvem ent 
de hausse. .

Le taux de l'escompte. — Par suite de l'a ­
bondance de l'argent, lo taux de l ’escompte 
'ds'f bn baisse!' ‘ ‘ ' ................

AU C H IL I
Sanliago-du-Clitli, 2 février.

Pour les sinistrés d'Itniie. —  Une grande 
kerm esse a eu lieu à Valparaiso au bénéfice 
des victim es des tremblements de terre 
d’Italie. Elle était organisée par la haute 
société chilienne et les m em bres des colonies 
étrangères, sous le patronage de Mme I ‘ edro 
Montt, fem m e du président de la  Répu­
blique.

Le produit de cotfe fête a été do 70,000 lire.
A CUBA

La Il.ivane, 2 février.
Message présidentiel. — Le président Gomez 

adresse au Congrès un message dans loipiel 
il conseille une révision dos tarifs douaniers 
ponj- obtenir des Etats-Unis les plus.grandos 
concessions possibles sans metrre on danger 
les bonnes relations de Cuba avec les autres 
puissances.

Notes d’un Parisien
AMBITION

SI j'étais ministre des travaux publics, au 
lieu que ce soit M. Louis Barlhou, c'est 

moi qui serais allé me promener de la 
place de la Concorde au boulevard Saint- 
Germain, en passant sous la Seine, avant 
tout le monde-

je n’ai jamais tant regretté de n'être pas 
ministre.

Nous autres, les simples électeurs, cela 
nous arrivera aussi, plus tard, de passer 
sous la Seine dans le tube du Nord-Sud. 
Mais ce sera devenu un sport bien banal. 
La première fois, malgré tout, au moment 
de pénétrer, nous aurons une violente pe­
tite émotion. Nous nous dirons : «  Brrr ! 
si ça s'écroulait... >/ Mais nous n’aurons 
pas eu le temps d’y  songer que déjà nous 
serons sur l ’autre rive ; et nous éprouve­
rons, sous la nappe liquide, cette même 
déception que donne la traversée souter­
raine des grandes montagnes.

La première fois qu’on va franchir le 
tunnel du Mput-Cenis, de l ’Arlberg ou 
du Gothard, on compte aussi sur des sen­
sations inédites. Les hommes d’équipe 
viennent contrôler la lumière des lampes, 
tandis que les habitués ferment vite Ipé 
glaces avec un peu de pédantisme : c’est 
impressionnant. Et puis', le train s'enfonce 
dans les ténèbres,.. Ou espérait une crainte 
grandiose ; on n’a pas peur ; désappointe­
ment. Et on décide que ce tunnel est un 
tunnel comme un autre, un peu plus 
long, voilà tout !

Sous la Seine, je suis convaincu que 
M. Barthou s’est montré parfaitement 
brave. Mais je l ’envie d'avoir vu, de plus 
près que nous ne la verrons, la nature 
domptée ; il a fait le trajet à pied, il s’est 
peut-être arrêté en route. Si vous aviez 
pu, comme lui, flâner, narguer le fleuve 
dans ces profond’eurs interdites, qu'^u- 
riez-vous fait à sa place ? Moi, je crois 
que j ’aurais éprouvé la solidité de l ’ou­
vrage en tapant, a petits coups de canne, 
contre les parois...

Q.u’on est heureux d’être ministre !
D.

VIENT DE PARAITRE■a J P
Tout le monde voudra lire, dans la 

"  Nouvelle Collection Illustrée Calmann- 
Lévy >/, à 9s centimes le roman complet, 
/a Confession d'un enfant d'hier. roman 
si piquant et si captivant d'Abcl Hermant.

L’AITaire Lopoukhine
Saint-Pétersbourg, 30 Janvier.

Eu présence du retour quotidien d 'in- 
formulions tendancieuses l'elatives au 
soi-disant rôle iirovocateur joué par la 
police pulilique russe dans les multiples 
attenlals que nous avons tous.présents 
à' la mémoire, et à la conduite person­
nelle d'un haut fonctionnaire du minis­
tère de l'intérieur, M. Hatchkovsky. U 
scmlilfi de quelque intérêt de chercher à 
contrôler l'exactilude des faits plutôt in­
vraisemblables qu'ont dé'crit aveebom- 
plaisancq les organes les plii^ cqjuuisdc 
la pressé étrangère et d'expliquer, d'a­
près .des sQUPcps locales aussi sures 
qu'atitorisécs. raiüUide réelle despersoii- 
nq^cs nps eii cause. Déjà, uii dcineiiti 
formel' du go'uverneino'nt russé, bien 
(lu'ayant pu prétendre à meilleur accueil 
en pays ami, n'a rencontré qu’indiffé- 
rence ou portes closes; sans insister da­
vantage sur ce point, mieux vaut doue 
entrer de suiio en matière.

Vers la (|n de rannéo iOÜo, M. Ln- 
ponkhiqe, gnpjcn dirocfeiir du départe­
ment de la police,d accord avf^c Ic'prince 
OuroLisso\v,.ex-minis|re adjoint à l'inté­
rieur, ét àl. àiakarôw, fonctionnaire (în 
mission spéciale, attaché à la'personne 
de M. Raichkovsky — 'ce dernier étant 
alors gérant du département de la po­
lice élaborèrent en commun, .à l'a­
dresse de M. Witto, président du Conseil, 
un rapport dans lequel ils s'ingénièrent 
à suggérer la notion d'un danger suscité 
par les sympathies réactionnaires de M. 
Raichkovsky et à rcconsliluQr la part 
prépondérante qu’il aurait prise à l'or­
ganisation du mouycpient antisémite. 
Apres une enquête impartiale qui dé­
montra rinexaclitudo des faits et des in­
tentions allégués, cotte dénonciation dé­
guisée ne procura à ses auteurs q.up la 
satisfaction d'un échec. Ils ne sc décou­
ragèrent point ccprndaui, et, lors de la 
réunion de la première Douma, les inter­
pellations débutèrent parm i nouvel as­
saut quo livra aux prétendus opinions 
et agissemciit.s do M. Raichkovsky' le 
prince Ouroussow, ré(“cminent élu dé­
puté. Pour M. Stolypinc, ministre do 
l'intérieur, (jui avait en mains propres 
les dossiers ofticiels permettant cl'éiablir 
la loyauté et la c.orrpctinn dos actes do 
son subordonné, ce fui chose facile 
ijue, de réduire à néant ces ucrusa- 
tions.

Depuis lors, deux années et demie sô 
sont écoulées, au cours desquelles‘à la 
première Chambre élue succédèrmit uiuj 
deuxième et une troisième Douma; après 
le départ de M. Goromykine, président 
du Conseil, dont, p'eqdanl qu'il était au 
pouvoir, M. Ratchkûvsky fut ic constant 
collaborateur, ce dernier abandonna dé­
finitivement scs fuiictions politiques et 
ne garda aucune attache, officielle ou o f­
ficieuse, avec son ancien département. 
Le titre purement honorifique de fonc­
tionnaire hors cadres, à la disposition du 
ministre do l'intérieur, lui fut conservé 
toutefois, sans qiie d’ailleurs il eût l’em­
pli, à compter de (’ette date, aucune mis­
sion sj)écialc. Celte situation nouvelle 
n'est un mystère ppur personne ici; 
seuls;.le prineo Ouroussoxv-efc' 
poukhine, en vue de lins spéciales, alfec- 
tent do l'ignorer, — mieux encore, la 
presse russe fut inondée par leurs soins 
de nouvelles mensongères, appelant suc­
cessivement M. Ralcllkovsky aux postes 
les plus fautaisistos. Leur but était de 
mettre eu garde le goiivej’uement contre 
cet ancien roiictibmiaireet do créerparmi 
les octobrisles et les- cadets m\ courant 
d'opinion hostile à son égard, sous cou­
leur de les préserver du .r.eloqr aux af­
faires.d'un réacliounairc armé d'une in­
fluence et d'une autorité plus considé­
rable encore qu'aujiurâvant. G'.cist ainsi 
que s'échafauda peu àpeii e ts ’accrédila, 
(laiis presque tous les milieux, la légende 
d'une puissance occnlto,' favorable à 
quelques-uns, mais constituant pour 
certains bureaucrates un redp.utable 
danger.

Le principal meneur, hj. jL^ppoukhine, 
.aurait vu décliner jirogressivement sa 
situation personnelle : })arti des fonc- 
üüiis do procureur général, il fut élevé 
au grade de directeur du département de 
la police, qu'il fut obligé d'abatidqnncr 
pour occuper la silual'ion m oindre'do 
gQimîrncur de Revel, en (piaiité de quoi 
il fut l'évoqué à la suite d'uuej'uito uqc- 
tiirnc lors des troubles survenus dans 
(’ ette province, et s'échoua depuis en qua­
lité de comptable dans la maispii israé- 
lile des Güasburg. Vivre de son travail 
n'est jamais, certes, chose déshonorante, 
mais l'idée fjxo à laquelle il était en proie 
devait bientôt racculcr au chantage poli­
tique et à la trahison. Ij ne craignit doiic 
pas de révéler aux révolutionnaires rus- 
des de Paris le nom des agents secrets, 
et de leur livrer en outre quelques notes 
plus ou moins maijiiillées, susceptibles, 
dans sQii imagination, de compromettre 
plusieurs membres du ministère ; si le 
grand jiiiblic connaît à cette heure Azew 
et lo rôle exact qu’il a joué auprès des 
militants, c'est à M. Lopoukhine qu'il le 
doit, aussi lôieji que d'avoir cto induit en 
erreur quant aux l'aits et gestes réels de 
M. Ratchkovsky.

La psychologie particulière, plutôt 
morbitle, des révolutionnaires russes, la 
plupart éduqués dans le crime, se prê­
tait merveilleusement à râcceplatioii 
d’emblée et sans contrôle de ces’sugges- 
tions étranges et|^e ces calomnies. M. 
Raichkovsky passa donc à leurs yeux de 
tQute nécessité pour avoir, aussi bien 
pendant qu'il était au service qu’après 
avoir pris sa retraite, et cela afin de se 
venger de M. Plehve, guidé l'agent se­
cret Azew vers une perte assuréè. On 
comprendra par suite toute l'étendue de 
leur surprise et do leur émoi, lorsqu'ils 
apprirent la cause fondamentale de leurs 
écheps dans le domaine du pillage des 
banques, du vol à rqain armée chez les 
particuliers et de l'assassinat des repré- 
senlants de l'ordre public.

Eu réalité, jusqu’à la, seconde moitié 
de l'année 1005, Azew fut ignoré de M. 
Ratchkovsky, qui, depuis, n'enténdit 
plus parler de lui, jusqu'à rexplosion de 
la récente affaire, — et il ne l’este qu'à 
résumer à ce sujet mes conclusions per­
sonnelles.

Lorsqu'on voit des tjignitaires Irahirde 
sang-froid leur gouvernement et yiol.or 
sans scrupule lo secret profossionneL ne 
sera-t-on pas conduit à considérer comme 
un triste signe des temps cette absence 
de sons juoral l't ce méju’is du devoir, 
dictés par des mobiles jii'rsonnels et d'or­
dre inférieur? N’esl-il {joint égaloinent 
pénible d’assister, dans une capitali: ci-

Ayuntamiento de Madrid
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viliçée, à rinstallation do révolutionnai- 
ro>S 'étrangers qui y organisent leurs co­
mités et, comme en terre conquise, ju­
gent ei prononcent condamnation sur 
Condamnation, toujours prêts à passer 
rte la parole aux laits? Kt cependant 
là presse bourgeoise, d’ordinaire plus 
réservée, timorée même, leur ouvre 
pés portes, les fait bénéficier do 1 appui 
de sa plus large publicité, — semblant 
ainsi reconnaître et légaliser, en quelque 
sorte, comme colle d’un comité de toute 
utilité publique, l ’existence d’une bande 
rtc faussaires, de détrousseurs et de 
moiirtriers. Elle oublie peut-être trop 
facilement Ic'péril croissant qui menace 
un peuple hospitalier lorsqu'il accueille 
en qualité do soil-disant réfugiés politi­
ques des fauteurs de troubles et de 
cTÎmes de droit commun, et combien 
l'avenir peut être gros do dangers, que 
les actes survenus soient, d'ailleurs, ou 
mon proclamés hypocritement l’œuvre 
d’isolés sans attache avec l’organisation 
centrale, qui en recueille néanmoins 
tout 1̂  Oo’ou y réfléchisse, en
France î

L'opinion publique, elle, paraît accep­
ter comme naturels, sanss’en émouvoir, 
cette invasion et ce nouvel état de cho­
ses, et les révolutionnaires russes, en­
richis des sources considérables que leur 
ont procurées le pillage et l'assassinat, 
parlent haut, mènent une vio somp- 
tcuse, dépensent sans compter, aveiî des 
airs de gentilshommes. Du prestige inhe- 
'•ent à l’argent et au luxe, ils éclabous­
sent le modeste et hoiiaêlc socialiste 
îrançais, Ihéorien et rêveur, qui ignore 
l ’origine de ces ressources, ctue se doute 
point davantage qu’entre lui et le bandit 
];usSe, meurtrier par fimour du lucre, il 
existe un insondable anîmo.

Et l'homme probe, Tutopistc sincère 
est ainfei pénétré peu a peu d’un senti­
ment de respect et d’admiration à l’é­
gard de l’étranger, « socialiste arrivé » : 
le travailleur reste en extase devant le 
parvenu. Il y aquelquo chose de profoii- 
démetVt triste dans cc spectacle.

X*

Depuis que la lettre si documentée 
qu’on vient de lire a été écrite, un fait 
important s’est produit que le Figaro a 
relaté hier matin et que notre corres­
pondant semblait avoir prévu dès le 
30 janvier, c’est l’arrestation do M. Lo- 
pouAhine. Elle produit une certaine émo­
tion si l'on eu juge par les dépêches 
reçues :

Saint-Pétersbourg, 2 février.
T o u t e s  le s  d é m a r c h e s  p o u r  o b t e n ir  la  m is e  

e n  l ib e r t é  d e  M . L o p o u k h iu o  a u  p r ix  d 'u n e  
f o r t e  c a u t io n  p é c u n ia ir e  o n t  é c h o u é . L e  p r o ­
c è s  a u r a  l ie u  t o u t  p r o c h a in e m e n t .

L e s  a r r e s ta t io n s  c o n t in u e n t .  L a  p o l i c e  a  
p e r q u is i t io n n é  d a n s  le s  lo g e m e n t s  d e s  p e r ­
s o n n e s  q u i  e n t r e te n a ie n t  a v e c  M . I^ o p o u - 
k h in c  d e s  r e la t io n s  d ’a ffa ir e s  o u  d 'a m it ié ,  
L ’a p p a r te m e n t  d o  M . I jo p o u k h in e  e s t  s t r ic ­
t e m e n t  s u r v e i l lé  p a r  la  p o l ic e .

C e tte  a f fa ir e  o c c u p e  d e  n o m b r e u s e s  c o l o n ­
n e s  d a n s  t o u s  le s  jo u r n a u x .

U n e  g r a n d e  a g ila t io i i  r é g n e  c e  m a t in  d a n s  
le s  c o u lo ir s  d e  l a  D o u m a  à  l ’ o c c a s io n  d e  l ’ o u ­
v e r t u r e  d o  l a  s e s s io n ,  q u i  a  l ie u  a u jo u r d ’h u i.

Les groupes parlementaires se sont 
réunis pour discuter les conséquences de 
cette arrestation.

Les cadets ont résolu do déposer une 
demande d ’interpellation à laquelle le 
gouvernement est d'ailleurs tout prêt à 
répondre car c'est par ordre do l’Empe­
reur que cette mesure a été prise, afin de 
bien montrer son désir de lumière et de 
justice.

Saint-Pétersbourg, 2 février.
L e s  t r ib u n e s  d e  l a  D o u m a  s o n t  c o m b le s .  

A u  c o m m e n c e m e n t  d e  la  s é a n c e , i l  n ’y  a  p e r ­
s o n n e  a u  b a n c  d e s  m in is t r e s .

M . P o k r o w s k y  d é v e lo p p e  r i i i t c r p e l la t io n  d e  
l ’ e x tr ê m e  g a u c h e .

IL d i t  q u e  JiL S t o ly p in e  a  r e ç u  l a  le t t r e  d e  
L o p o u k h in e  e n  m ô m e  t e m p s  q u e  M . M a k h a - 
x o f f ,  a n c ie n  m in is t r e  a d jo in t  d e  l ’in té r ie u r , 
r e p o u s s a it  à  l a  t r ib u n e  d e  la  D o u m a  le s  a c ­
c u s a t io n s  d e  p r o v o c a t io n .  L e  c e n tr e  c r u t  en  
l a  p a r o le  d o  W . M a k lia r o f f ,  m a is  c e u x  a u e  
c e t t e 'p a r o l e  la is s a  s c e p t iq u e  s o n t  ju s t if ié s  
a u jo u r a ’h u i .  D a n s  le s  a f fa ir e s  ju g é e s  à  E k a - 
terin O B la ff, à  K ie w ,  à  V la d iv o s t o k  e t  d a n s  
d ’a u tre s ' v i l l e s ,  i l  y  a  t o u jo u r s  e u  d e s  a g e n ts  
p r o v o c a t e u r s .

M . V û u  A n r c p ,  o c t o b r is t e ,  c o m b a t  la  d e ­
m a n d e  d ’u r g e n c e . I l  d i t  q u e  le  c e n tr e  r é ­
p r o u v e  l ’e m p lo i  d e s  a g e n ts  p r o v o c a t e u r s ,  
m a is  q u e  la  D o u m a  d o i t  fa i r e  u n e  e n q u ê te  
s u r  le s  fa i t s  a v a n c é s .

I l  p r o p o s e  q u e  l a  q u e s t io n  s o i t  r e n v o y é e  à  
u n e  c o m m is s io n  q u i  d e v r a  f o u r n ir  u n  r a p ­
p o r t  d é ta i l lé  d a n s  u n  d é la i  d e  d i x  jo u r s .

mais il implore la clémence du fisc. 
Homme ingénu !

\l. Siegfried propose, au contmiro, 
quoique chose. Lo projet atteint démesu­
rément les étrangers et surtout les riches 
étrangères qui sèment beaucoup d’ar­
gent eu France. Leur l'cvenu imposable 
considéré comme égal a dix fois la valeur 
locative do leur résidence, c ’c.st trop du 
double; rcvuluation du revenu au qiiiii- 
tiiplc de la valeur locativosuffirail.

JjC rapporlcur s’amadoue etaccepterait 
huit au lieu de dix. MM. llaibcrli, Em­
manuel Arago et Jules Legrand appuient 
l'ameudement do M. Siegfried.* Ils re­
doutent, non sans raison, un exode des 
étrangers. M.Tliéodorc Reinach demande 
quel est le sens exact do ce mot : « les 
personnes non domiciliées en France ». 
L’expression lui paraît grosse de malen­
tendus.

Etifm, le ministre et la commission 
déclarent qu’ils se résigneraient au coef­
ficient do sept. Mais c’est le bout des 
concessions.

Six ! demande M. Desplas. député do 
Pari.s, CO qui prouve que Paris est inté­
ressé dans l'affaire. Décidément, c'est 
sept, autrement dit le septuple de la va­
leur locative qui l'emporte; mais cette 
longue chicane de chiffres très sug^ 
geslivo, il .saute aux yeux que les taux 
ont été fixés à vol d'oiseau, — à vol de 
linotte.

Voici maintenant la commission qui 
prie la Chambre d’ajourner la discussion 
de l’article 05, comme de l'arliclc 6 eide 
l’article relatif aux charges de famille. 
Elle déposera son rapport jeudi. Elle 
fera bien : depuis six mois, clic met la 
charrue avant les bœufs ; elle vous dé­
montre meme que c ’est la meilleure ma­
nière de labourer.

Nous arrivons au mode d’exécution : 
serons-nous pendus, étranglés, guilloti­
nés ou électrocutés? Et par qui ?

Par un contj’ôlcur dans chaque com­
mune, répond le projet. M. Rcjnach dé­
clare qu’il est exorbitant, intolérable, de 
confier ce soin à une personne. Dcibler 
lui-même ades aides.

M. Théodore Reinach outond que le 
contrôleur, investi du droit de vie et de 
mort sur nous, ait au moins des asses­
seurs, des conseillers, et qu’un recours 
soit ouvert aux coniribuables, qui dc- 
mauderoat une commutation ou une re­
mise de peine.

De son côté, M. Jules Roche présente 
un amendement pour organiser ce né­
cessaire recours.

d o  c o s  c r é d it s  s e ra  i i l t ô v io u r e in e n t  d é te r m in e , 
l o r s q u e  le  m in is t r e  d o s  I lu a n ce s  a u r a  e x a ­
m in e  lo  r a p p o r t  d u  m in is t r e  d e  la  m a r in e  a u  
p o in t  d o  v u o  d e s  c o n s é q u e n c e s  lin a n c iè re s  
q u ’ i l  e n t r a în e . M . C a illa u x  v a  c o n s u lt e r  le s  
in s p e c t e u r s  d e s  f in a n c e s , e t  i l  p e n s e  p o u v o ir  
s o u m e t t r e  le u r s  c o n c lu s io n s  a u  C o n s e il  d es  
m in is t r e s  v e r s  le  l ô  f é v r ie r .

D e  le u r  c ô t é ,  le s  m e m b r e s  d u  c a b in e t  a b o r ­
d e r o n t , d é s  le u r  p ro id ia ilie  r é u n io n ,  q u i  a  été  
fix é e  à  s a m e d i, la  d is c i is s io i i  d e s  ]-)rop ositim is  
fo r m u lé e s  p a r  M . A l f r e d  l ’ i c a u l  ; i l  e s t  p r o -  
Im b le  q u e  co U o  d is c u s s io n  e x ig e r a , e n  r a is o n  
d e s  n o m b r e u s e s  ( i i i c s l io i is  q u 'e l le  s o u lè v e , 
a u  m o in s  d e u x  s é a n c e s . C e  n 'e s t  ([u e  lo r s q u e  
le  g o u v c r i io m o n t  se  s e r a  m is  d 'a c c o r d  s iir  
le s  c o n c lu s io n s  q u e  le  b i la n  é ta b l i  i^ar lo  m i­
n is t r e  d o  la  m a r in e  se ra  ixu 'té  d e v a n t  le  P a r -  
I c m e n t .

L e  m in is t r e  d e  la  g u e r r e  a  a n n o it c é  q u e  le  
g é n é ra l d ’A m a d o  a v a i t  r e m is  a u  g e n e ra l 
M o n n ic r  le  c o m m a n d e m e n t  en  c h e f  de?' t r o u ­
p e s  f r a n ç a is e s  a u  M a r o c . A v a n t  d q  s e m b a r ­
q u e r  p o u r  l a  F r a n c e ,  le  g é n é r a l d ’A m a d o  v a  
e ffe c tu e r , en  q u a l it é  d 'in s p e c t e u r ,  Tine h m r - 
n é e  d a n s  la  C lia o u ïa  d o n t  i l  v is i t e r a  le s  d i f ­
fé r e n t s  p o s te s .

L e  m in is t r e  d e s  a f f a i r e s  é tr a n g è r e s  a d o n n e  
c o n n a is s a n c e  d e s  t é lé g r a m m e s  p a r  le s q u e ls  
M . R é g n a u lt ., m in is t r e  d é  F i-a n co  à  T a n g e r , 
r e n d  c o m p t e  d e s  c o n d i t io n s  d a n s  lesf|u elles 
se  p o u r s u it  s o n  v o y a g e  d a n s  la  d i r e c t io n  d o  
F e z  o ù , c o m m e  o n  le  s a jt ,  i l  e s t  a t te n d u  p a r  
le  S u lta n . Le.s t r ib u s  f o n t  u n  a c c u e il  e m ­
p r e s s é  à  n o t r e  r e p r é s e n ta n t  a u q u e l  e l le s  p r o ­
d ig u e n t  d o  n o m b r e u x  t é m o ig n a g e s  d o  s y m ­
p a th ie .

N e s s a g ^ c r i e s  u i a r i t S m e s
L a  c o m m is s io n  d u  b u d g e t  e n te n d u  le s  

r e p r é s e n ta n ts  d e  d iv e r s e s  s o c ié t é s  d e  n a v ig a ­
t io n  m a r s e i l la is e s  s u r  lo  p r o je t  d e  lo i  r e la t i f  
a u x  M e s s a g e r ie s  m a r it im e s ,  M M - S ie g fr ie d  
e t  T h ie r r y ,  d é p u té s , e t  le  c o m it é  d e s  in té r ê ts  
c io t a d e n s .

L a  c p m n i is s io n  a  d é c id é  d e  d e m a n d e r  c o in -  
n iu n ic a t in n  d e  l 'e n q u ê t e  g é n é r a le  à  la q u e lle  
l 'a d m in is t r a t io n  d o s  p o s t e s  a  p r o c é d é  e t  q u i  
e s t  v is é e  d a n s  l 'e x p o s e  d e s  m o t i f s .  E lle  a  v o té  
e n s u ite  le  p a s s a g e  à  la  d is c u s s io n  d o s  a r t i­
c le s  d u  p r o je t .

K o u v c l lo  s é a n c e  v e n d r e d i  p r o c h a in .
A .  A .

t io n n e lle s  d o  la  c h u te  d u  
p e u t  d is p a r a ît r e  ( ju 'a u  p r ix  d e s  p lu s  g r a n d s  
e f fo r t s . »

2 0  d é c e m b r e , n e  I q u a t u o r  L e n a r s  se  fit  e n t e n d r o  e t  M lle  
■ 'tro n h a n o w a  d a n s a  a v e c  u n  c h a r m e  e x q u is

L A  C H A M B R E
M ardi 2 février.

. L E  c o m p l é m e n t a i r e

Il rtonne.à la Chambre beaucoup de fil 
à retordre; mais qu’elle ne se plaigne 
pas il en donnera encore davantage au 
fisc. M. Piou développe aujourd’hui, sur 
l ’article 64. un amendement, dont la dis­
cussion a été interrompus hier par le vif 
incident qui a transporté la Chambre à 
la Grande Roue.

M. Piou estime que l’impôt comple­
mentaire, établi sur le revenu moyen des 
années antérieures, aboutit à une véri- 
tableinjustice. Comment! vous frapperez 
un propriétaire dont la récolte a etc en­
tièrement détruite; un commerçant qui, 
au lieu de faire des bénéfices, aura subi 
des pertes ! Pourquoi^ ne pas accepter, 
chaque année, leur déclaration?

Enfm l’impôt, tel .qn'il est propose, 
porte, non sur les riches, mais sur les 
-faux riches qui sont légion. Et encore, 
sait-on quelles mains manieront l’impôt 
complémentaire. «Le projet fait, pour 
•les contribuables, oc que fait l ’aumônier 
pour les condamnés à mort ; il leur cache 
la guillptirie !»

Les bourreaux se partagent la besogne. 
Cette fois, c’est le rapporteur, M. Rene 
Rcnoult, qui a fait jouer le déclic. 11 a 
abusé d'un argument qui commence a 
devenir un lieu commun : « 'Vous rc- 
veneis sur ce (jui a été voté pour l'impôt 
cédulaire». Qu’csl-cc que cola prouve, 
sinon que ccdulaire et complémenlaire 
se valent?

M. Piou n’admet pas cette fin de non- 
recevoir; mais alors M. Polletan inter­
vient, et M, Pelletan, c’est l’oracle. M. 
Caillaux dit aussi son mot; cc ministre 
accorde aux opinons et aux paroles de 
M. Pelletan une confiance sans bornes. 
Elle procède sans doute d’une instinctive 
et mystérieuse confraternité de naufra- 
geurs.

L'amendement, combattu par ces trois 
associés, n’a obtenu que 148 voix.

M. Donadeï revient alors, malgré lo 
'V’oto d'hier, sur la taxe dos étrangers qui 
sera sept ou huit fois plus considérable 
qu’eîlc ne l'était. Excusez du peu ! L’ora­
teur désespéré ue .propose plus rien,

M . J u le s  R o c h e .  —  C o q u 'o n  p r o p o s e  à  la  
C h a m b r e  n e  s 'e s f  ja m a is  v u  d a n s  a u c u n  p a y s . 
E n  A n g le te r r e , i l  n 'y  a  q u ’u n  im p ô t  f r a g ­
m e n té  p a r  c é d u lp s , e t  n o n  u n  im p ô t  g é n é ra l 
s u r  le  r e v e n u .

E t  q u e l le  e s t  l 'a u t o i ’i t é  d e v a n t  la q u e l le  
c o m p a r a ît  le  c o n t r ib u a b le  a n g la i s ?  U n e 
c o m m is s io n  lo c a le ,  f o r m é e  p a r  le s  h a b it a n t s ,  
c o m p o s é e  n o n  p a s  d e  f o n c t io n n a ir e s ,  m a is  d e  
c o n t r ib u a b le s  q u i  d o iv e n t  j o u i r  d ’u n  r e v e n u  
f o n c ie r  é v a lu é  à  2 ,500  f r a n c s .  S i  l ’in té r e s s é  
v e u t  c o n t e s t e r  la  d é c is io n  d e  c e t te  c o m m is ­
s io n , i l  f a i t  a p p e l  d e v a n t  u n e  c o m m is s io n  
s u p é r ie u r e , c o m p o s é e  d e  c o n t r ib u a b le s  d o n t  
c h a c u n  d o i t  ju s t i f ie r  d 'u n  m in im u m  d e  5 ,000 
f r a n c s  d e  r e v e n u  fo n c ie r .

O n  a  p a r lé  d e  l 'A u t r i c h e ,  M . T h é o d o r e  R e i ­
n a c h  a  r é p o n d u .

D o n c  a u c u n e  a s s im i la t io n  n ’e s t  p o s s ib le  ; 
le  r a p p o r t  a  c o m m is  là  u n e  v é r it a b le  e r r e u r  
d e  fa i t .  (T r è s  b ie n  ! t r è s  b ie n  !)

Il faut reconnaître qu'en .présence de 
ces insliliitions et de ces garanties, dont 
la principale est encore le régime politi­
que des deux pays dont on ose invoquer 
lexemplc, l'invention de notre pauvre 
contrôleur unique fait assez triste figure. 
L'orateur a établi là des comparaisons, 
ou plutôt signalé des différences telle­
ment démonstratives que la majorité en 
paraissait ahurie. Evidemment, elle no 
les connaissait pas.

Il y a aussi le Japon, la Norvège, dont 
la commissioji a essayé de faire état. M. 
Jules Roche a réduit à néant ces assimi- 
milations fantastiques, imaginées par 
des législateurs cmbarrasscsj qui ont cru 
naïvement (|ue toutes leurs vessies se­
raient prises pour des lanternes.

« Que la Chambre réfléchisse au vote 
quelle va émettre! .s’écrie l’orateur. On 
livre les contribuables, pieds et poings 
liés, à des fonctionnaires, et en même 
temps 011 écarte systématiquement tout 
cc qui pourrait éclairer les ténèbres dont 
on couvre le problème. Le projet boule­
verse toutes les habitudes, supprime 
toutes les précautions. Je n’espère pas 
que mou amendement soit voté, mais le 
débat SC poursuivra devant le pays et 
nous lui dirons, à ce grand pays de 
France, qu'on va le soumettre à un ré­
gime fiscal qu'aucune nation libre ii'a 
conn u .»

Le coup avait porté et bien porté. Le 
rapporteur a fait de son mieux pour le 
parer. Selon lui, ces commissions que 
SlM. Jules Roche et Théodore Reinach 
veulent joindre au contrôleur sont abso­
lument inutiles. L'impôt cédulaire four­
nit assez d'éléments pour établir l'impôt 
complémentaire.

Cependant M. Théodore Reinach ob­
tient de M. Pelletan qu’une forte lacune 
de l'article 60 sera comblée et M. Ay- 
nard exprime l’espoir que la commis­
sion ne laissera pas les pleins pouvoirs 
au seul controleui’. Ou sc reveri’a pro­
bablement sur l'article 70. Le ministre 
peut compter sur l’obéissance passive 
de la majorité ; mais U commence à 
douter de sa conviction. vS’il entendait 
les propos qu’elle tient, il en doutez’ait 
bien davantage.

Une motion d ’ajournement de l’ar­
ticle 06, présentée par M. Aynard, a été 
repoussce par 368 voix contre 163. M. 
Caillaux avait objecté que cet article 
n'avait qu ’ une importance relative; 
c’était simplement « l’engrenage du sys­
tème ». Engre)iage est un mot bien 
malheureux.

Nous avons déjà toute la main prise 
dans rartielc 66. Le reste du corps y 
passera.

Pas-Perdus.

Autour de la politique

L e  C o i i K c l l  d e s  m i n i s t r e s

L e s  m in is t r e s  se  s o n t  r é u n is  h ie r  en  
C o n s e il  à  l ’E ly s é e  s o u s  la  p r é s id e n c e  d e  M . 
F a ll iè r e s .

C o m m e  n o u s  l 'a v io n s  a n n o n c é , la  s é a n c e  a  
é té  en  g r a n d e  p a r t ie  c o n s a c r é e  à  l ’e x p o s é  de 
la  s i t u a t io n  d e  n o tr e  m a t é r ie l  n a v a l  p a r  M . 
A l f r e d  P io a r d , m in is ir o  d e  la  m a r in e .

I .e  r a p p o r t  d u  m in is t r e ,  rp ü  c o n t ie n t  u n e  
s é r ie  d e  ta b le a u x , é n u m è r e  le s  m e s u r e s  à 
p r e n d re  p o u r  1 'u tiH .sa tion  c o m p lè t e  d u  m a té ­
r ie l  a c tu e l ,  a in s i  ( [u c  d u  m a té r ie l  ([u i v a  c n -  
t i v r  en  a r m e m e n t  ; i l  n ’e i iv is a g c  p a s  la  q u e s ­
t io n  d e s  c o n s i r u c l i o n s  fu t u r e s .

L e  m in is tr e  e s t im e  q u e  d e s  c r é d i l s  n o u ­
v e a u x  s o n t  n é c e s s a ir e s  \>our r u l i l i s a t i o n  d e s  
u n ité s  a d u e i l c m e u t  e n  s e r v ic e .  Le u io u la u t
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L E S  P E R C E -N E IG E

PONTICH OU BOREUX?
— H

la Jtévcric de la Muà'e, r é g lé o  p a r  M m e  M a j;i -  
( (u ita .

L e  G a z  d a n s  l e s  a p p a i 'fc e m e n ts . —  C e t
é c la ira g e , e s t  s o u v e n t  <lé|)lorable c l ic / ,  l e s  j j a r -  
ticL ilic rs  j ia r c o  < iu e l 'o n  n e  s a i t  p a s  e n t r e t e n ir  
le s  R e c s  A u e r . L a  S o c ié t é  d u  B e c  A u e r  a  su  
f e u ié d io r  à  c e t  im ^ o n v é n ie n t ; s o n  s e r v i c e  d ’a -  
b o n n e m o u t  d # n t r e t ie i i  d e s  b e c s  e t  m a n c h o n s  
q u i  s 'a d r e s s e  a u x  p a r t ic u l ie r s  a u s s i  b ie n  
q u 'a u x  c o m m e r ç a n t s  a p p o r te  à  trtus u n o  
g r a n d e  é c o n o m ie  a v e c  u n  é c la ir a g e  p a r fa iÇ  

R e n s e ig n e m e n t s  : à  l ’ a r is ,  2 1 , m e  S a h it -  
F a r g o a u ;  e u  p r o v in c e ,  d a n s  le s  s u c c u r s a le s .

L E  P S Y C H O M E T R E

E n  c c  q u i  c n n c e r u c  M . d e  P o n l io h ,  le  d i ­
r e c te u r  a d m in is t r a t i f  ([u i, o n  m o n t a n t  lo  p r o -  
n i io r  j o u r  à  la  t r ib u n e  d u  C o n s e i l  m u n ic ii )u l ,  
s ’ô ta it  d é s ig n é  lu i -n u 'm c  c o m m e  lo  f o n c t i o n -  
naii'O  r e s p o n s a b le ,  le  p r é fe t  a  (îo iifié  à  M . D c -  
r o u iu ,  d ir o c to u v  d e  l 'i n s p e t i i o n ,  le  s o in  de 
r e r h o v e h e r  le s  r e s p o n s a b i l i t é s  c u c o u r n o s .

M . D e r o u in , d a n s  s o n  r a p p o r t  cn in p lé m o n - 
ta ir e , r e p r e n d  le s  a r g u m o n ts  p réson L és  p a r  
M . R o r e u x .  II a jo u t e  q u ’ eu  t o u t  c a s  M . de 
P o iiL ich , d ir e c te u r  a d m in is t r a t i f ,  n e  p e u t  
a v o ir  a u c u n e  re .s jio n s a b ilité  d a n s  r e x ê c u t io n  
d e s  t r a v a u x  t c c h n i ( ju c s  d o  la  v o ie  puM i(| iie .

M a is  a lo r s ,  q u 'a l la i t  d o n c  fa i r e  M . d o  P o n -  
t i c h  d a n s  c e t te  g a lè r e ?  P o u r q u o i ,  n 'é ta n t  p a s  
r e s p o n s a b le ,  SC m c t t a i t - i l  en  a v a n t  e t  n o  p e r - I  C 'e s t  u n  t e m l i l e  a p p a r e i l  q u 'a u r a i e n t  
m c t t a i l - i l  p a s  à  M . B o r e u x  d o  r é p o n d r e  a u x  jn v 'e n t c ,  à  e o  q u e  l 'o n  a f f i r m e ,  l e s  p r o -  
c r i l iq u o s  q u e , d è s  lo  p r e m ie r  j o u r  d e  la  c h u te  J u n g ,  d e  l ' i i n i v c r s i t é  rtc  Z u r i c h ,
d e s  n eigo .s , f o r m u lè r e n t  d e s  c o n s e i l le r s  m u -  P e t e i ’ s c i i ,  d e  N e w - Y o r k .  L o  p s v ( 'h o -  
n i r ip a u x ?  | m è t r e  e s t  u n e  m a c h i n e  à  d é c o u v r i r  l e

] )a n s  u n o  d c r n îê r d ' p h r a s e ,  d u  r a p p o r t , 
é c r it e  d e  la  m a in  d u  p r é fe t ,  M . r l c S c lv e s  c o u ­
v r e  s e s  d e u x  s u h o r d o i in é s . Il lo  f a i t  e n  d i ­
s a n t  q u e  le s  r e n s e ig n e m e n t s  c o m p lo t s  q u i 
s o n t  f o u r n is  p e r m e t t r o n t  d ’a p p r é c ie r  à  le u r  
v a le u r  le s  c r i t iq u e s  q u i  fu r e n t  a d r e s s é e s  à 
s e s  s o r v i i 'o s .

M . d e  S e lv e s  a n n o n c e  t o u t e fo is  a u x e o n s o i l -  
1e r s  q u 'i l  fa u t  p r o c é d e r  à  u n e  r é o r g a n is a t io n  
d u  s e r v ic e  d ’e n lè v e m e n t  dc.s n e ig e s . T o u t  
n 'é ta it  d o n c  p a s  p o u r  le  m ie u x  d a n s  le  m e i l ­
le u r  d e s  se rv ice .s . O n  a  d é p e n s é  550,000 
f r a n c s  p o u r  e n le v e r  la  n e ig e  to m h é e  le  29  d c -  
c o m b r e , e t  i l  r e s te  e n c o r e  d e s  n o t e s  à  p a y e r  !
A p r è s  c e la , i l  f a u t  s e  r é jo u ir  d ’a v o ir  p a ta u g é  
p e n d a n t  q u a tr e  jo u r s .  O n e l lc  s o m m e  a u ra it -  
o n  p a y é e  s i la  n e ig e  a v a it  c lé  r é e l le m e n t  e n ­
le v é e  ?

Jauville.

Une réponse du Hardy
A la suite de l'ariicle que j'ai publié 

ces jours derniers dans le Figaro, j ’ai 
reçu de mes lecteurs un si grand nom­
bre de demandes de renseignements 
qu'il me semble plus simple et plus ra­
pide de leur répondre collectivement.

On me demande :
1» Quel est le principe actif du « Cura­

tif Vaugirard » ?
2'’ Est-il inolfensif,bien que très actif?
‘S» Peut-il être employé dans toutes les 

maladies des poumons ou ne-'coiivieiit- 
il que dans la Tuberculose?

Je réponds :
1° Ce principe- actif est une essence 

végétale qui joint à une puissance d'ac­
tion extraordinaire une innocuité ab­
solue, à cc point que les enfants peuvent
prendre ce médicament.

2° Le « Curatif Vaugirard », qu'on pour­
rait appeler l’ami du poumon, ag" 
comme un antibacillaire puissant, en 
même temps qu'il calme la toux et re 
lève l’état général.

Il est donc non seulement indiqué 
dans la Tuberculose, mais encore dans 
les rhumes, Bronchites chroniques, ca­
tarrhes, grippes infectieuses, pneumo­
nies, pleurésies et laryngites. .1 -

il compte déjà à son actif des milliers 
de guérisons.

Docteur 'W. Hardy.

On trouve lo «Cpratif Vaugirard» dans 
toutes les Pharmacies et chez le Prépa­
rateur, E. Logeais, 37, avenue Marceau, 
Paris.

LA CHANCE

m e n s o n g e .
Ij’appureil siiis.se-américain so com­

pose d'un galvaiiomèfre et d'un instru­
ment qui enregistre les variations de la 
pcnsi-e et des sensations des personnes 
qui veuhiiit ou iio veulent pas se sou- 
mellrc à  l'expérience. Le « sujet » place 
scs mains,l'iine sur un pôle de zinc Faii- 
tre sur un pôle de charbon, le galvano­
mètre élanl en communication avec une 
lampe dont la flamme monte ou descend 
snivantla force du courant électrique. 
L'inlcnsiié ries phénomènes psychiques 
(jui SC passent en lui fait varier le cou­
rant.

Quand une personne ment, Fémotion 
cérébrale causée par le contraste entre 
la pensée et la volonté qui fait exprimer 
le contraire do la pensé-e développe, un 
courant plus ou moins forl, dont on peut 
mesurer Fintonsité par la hauteur de la 
flamme.

Sans doute, l'appareil laisse place à

C e q u e  fu r e n t  le s  r u e s  fie P a r is  a p rè s  la  
c h u te  d e  n e ig e  d u  29  d é c e m b r e  d e r n ie r , n o u s  
n 'a v o n s  p a s  à  le  r a p p e le r . L e s  P a r is ie n s  p a ­
ta u g è r e n t  q u a tr e  jo u r s  d a n s  u n e  b o u e  g la cé e , 
e t  s i  n o m b r e u s e s  e t  s i  ju s t i f ié e s  fu r e n t  les 
p r o t e s t a t io n s  d u  p u b l i c  q u e  le  p r é fe t  d e  la  
S e in e , M . d o  S e lv e s , o r d o n n a  u n e  e n q u ê te  
s u r  la  fa ç o n  d o n t  f o n c t io n n è r e n t  le s  s e r v ic e s .

C ette  e n q u ê t e  a  é té  c o n fié e  p o u r  p a r t ie  à 
M . B o r e u x , le  c h e f  d u  s e r v ic e  d u  n e t to ie m e n t . 
M . B o r e u x  a  p r o fité  d e  la  c i r c o n s t a n c e  p o u r  
fa i r e  s o n  p r o p r e  é lo g e . N o u s  le  s a v o n s  d e p u is  
h ie r , le s  r é s u lta t s  d e  l ’e n q u ê te  v ie n n e n t  d 'ê tre  
r e n d u s  p u b l ic s .

«  D è s  la  fin  d 'o c t o b r e ,  a f f ir m e  M . B o r e u x , 
o n  s ’é ta it  a s s u r é , c o m m e  a u  d é b u t  d o  c h a q u e  
h iv e r ,  q u e  to u te s  le s  m e s u r e s  é ta ie n t  p r is e s  
en  v u e  d e  fa i r e  fa c e  a u x  c h u te s  d o  n e ig e . O n  
a v a it  v is i t é  le s  o u t i ls  e t  a p p r o v is io n n é  le s  
m a g a s in s  à  s e l .  »

L e  29' d é c e m b r e , la  n e ig e  to m b e .
« . . . .  J la is  n o n , s 'é c r ie  M . B o r e u x ;  c c  ne 

fu t  p a s  d e  la  n e ig e  m a is  u n  fin  g r é s i l ,  d 'u n e  
d e n s ité  t r ip le  d e  c e l le  d o  la  n e ig e  o r d in a ir e . 
D e  p lu s , p e n d a n t  t r o is  jo u r s ,  la  te m p é ra tu re  
r e s te  in fé r ie u r e  à  —  4®, r e n d a n t  p e u  m a n ia b le  
la  m a s s e , d e  p r é s  d e  2  m i l l io n s  d e  m è tre s  
c u lie s , d o n t  o n  d e v a it  se  d é b a r r a s s e r .

»  E t  a lo r s ,  q u e  f a i r e ?  L a  g r è v e  d e s  b o u e u x  
s é v is s a it .  O n  e m p lo y a i t  à  F o n lè v e r a e n t  d es  
o rd u i-es  m é n a g è r e s  540 o u v r ie r s  m u n ic ip a u x , 
r e t ir é s  a u  s e r v ic e  d u  n e t t o ie m e n t . L e s  r iv e ­
r a in s  n e  n e t t o y è r e n t  p a s  le s  t r o t t o ir s ,  se  r e ­
fu s a n t  a u x  o b l ig a t io n s  q u i  le u r  in c o m b a ie n t .  
D a n s  c e r t a in s  q u a r t ie r s ,  o n  n e  t r o u v a  p a s , le 
j o u r  d e  la  c h u t e , d e s  o u v r ie r s  s u p p lé m e n ta i ­
r e s . C e u x  q u i  s ’e m b a u c h è r e n t  n o  r e n d ir e n t  
(|ue d 'in s u f f is a n t s  s e r v ic e s .  E n fin , le s  v o ie s  
p u b l iq u e s  é ta ie n t  e n c o m b r é e s  p a r  d e s  c h a n ­
t ie r s  d e  c o n s t r u c t io n .  »

D 'o ù  le s  r e ta r d s  c o n s t a t é s  d a n s  l 'c n l ê v c -  
m e n t  d e s  n e ig e s ,  q u o iq u 'o n  a i t  c m p lo j 'é  
1 .380  o u v r ie r s  s u p jjlé in o n ta ir e s  le  29  d é c e m ­
b r e ,  e t  p lu s  d e  5 ,000  d u  3 0  d é c e m b r e  au  
3  ja n v ie r .

O n  le  v o i t ,  c 'e s t  le  P a r is ie n  q u i  a  o o m - 
in e n c é , e t  p u is  a u s s i ,  p o u r q u o i  a - t - i l  n e ig é  ?

M . B o r e u x  a  p la id é  le s  c i r c o n s t a n c e s  a t té ­
n u a n te s . I l  n e  p o u v a i t  g u è re  p r e n d r e  u n  
a u tre  s y s t è m e  d e  d é fe n s e . I l  e s t  c e p e n d a n t  
p e u  p r o b a b le  q u e  lo  C o n s e i l  m u n ic ip a l  s ’ a s ­
s o c ie  a p x  c o n c lu s io n s  d e  l ’in s p e c t e u r  e n  c h e f  
d e  la  v o ie  p u b l iq u e ,  q u i  é c r it  e n c o r e  :

«  N o u s  a v o n s  c o n s c ie n c e  q u e  c e  q u i  p o u ­
v a i t  ê tre  r a is o n n a b le m e n t  f a i t  l ’a  é té . »

P u is ,  p o u r  le  c a s  o ù  l a  n e ig e  r e v ie n d r a it  
e t  o ù  l ’in c u r ie  d e  l ’ a d m in is t r a t io n  se  d o n n e ­
r a it  à  n o u v e a u  l ib r e  c o u r s ,  M . B o r e u x  ta n ce  
v e r te m e n t  le s  P a r is ie n s  q u i  s o  m o n t r e n t  p a r  
t r o p  e x ig e a n t s  :

K II serait graml temps qne Les Parisiens 
voulussent bien prendre en patience un mal 
vraiment fâcheux, mais inévitable, qui il'niL- 
leurs n'arrive qii'assez rarement e t  ((u i, lo r s -  
tivi'il so présente dans les conditions cxçep-

imo heure, selon que la Fortune sc mon- 
Irait souriante ou lioslile. Les grandes 
loteries, si on faveur auprès du publie, 
ont, dans r.o sens, aecoinpli des miracles 
et nous iiilonlisenL tout scepLicisme. 
Faire la cliarilé, c.’est bien. S’enrichir 
est peut-être mieux, car en l’occurrence 
la chance n'est pins que la rccompeiisc 
d'une bonne action. grande Loterie 
do FOEuvro de la Maison do Retraite, des 
Artistes qui se tirera lo 15 février sera le 
coup do dé qui transformera bien des 
existences déjà marquées par le hasard!

Quel sera l'heureux gagnant d'un des 
trois gros lots do 250,000, 100,000 et 
50,000 francs? Au 15 février la réponse ! 
Envoyez en hâte vos demandes, 110, bou 
levard de Sébastopol!

I .1 ' '  ' i ■ i ■ i i i ." -

La foule et la grâce
Marseille, 2 février.

L ’e n té r in e m e n t  d e s  le t t r e s  _ d o  g r â c e  d e s  
c o n d a m n é s  C a m a jo r e  e t  R iz z i  a  e u  l ie u  ce t  
a p r è s -m id i ,  n o n  s a n s  p r o v o q u e r  d e  v i f s  i n c i ­
d e n ts . L a  c é r é m o n ie  é ta it  p r é s id é e  p a r M .  G i ­
r a u d , a s s is té  d e s  p r é s id e n t s  d e s  C h a m b r e s  
e t  d u  c o n s e i l le r  r e p ré s e n ta n t , l a ,C o u r , d  a p p e l 
d ’A ix .  ô n '  n 'o b t in t  d u  p u b l i c  q u 'u n  s i le n c e  
trè s  r e la t i f  ; dc.s m u r m u r e s  e t  d e s  c r is  s ’è le - 
va iem t d a n s  l 'a u d it o ir e  c o n tr e  le s  c r im in e ls  
e t  n o t a m m e n t  (Contre C a m a jo r e . C e lu i - c i  r e ­
m e r c ia  lo  P r é s id e n t  d e  la  R é p u b l iq u e  p o u r  
la  ] ) ie n v e ü la n c e  q u ’ i l  lu i a v a it  m o n tr é e  ; 
R i z / i  d i t  à  p e u  p r è s  la  m ê m e  c h o s e ,  e t  F a u - 
d i c n c e  fu t  le v é e .

M a is  d u r a n t  c e  t e m p s ,  la  f o u l e  a v a it  g r o s s i  
sa n s  c e s s e  ; e l le  s ’ é ta it  m a s s é e  d e v a n t  le  p a la is ,  
s u r  l 'i t in é r a ir e  f[UO ’  ' '

M. Georges Clemenceau. Ileurcuscraent, 
le docteur Paul Janet, direclonr- du labo- 
loirc central rt'éleclricHé, et le doctjeur 
Georges Dumas •so méfient de ces cxrpé- 
riejicüs laites par dos psychologues et 
non par des physiciens.

thuveUes Diverses
LA CHARITÉ

N o u s  a v o n s  r e ç u  p o u r  la  f a m i l le  B o y e r ,  d e  
M m e  V ic t o r  H e r n ie c a r t ,  10  f r a n c s .

G e la  p o r te  à  433 f r a n c s  le s  s o m m e s  p a r v e ­
n u e s  p o u r  c e t te  fa m i l le .  N o u s  r e m e r c io n s  les 
g é n é r e u x  d o n a te u r s  e n  d é c la r a n t  la  s o u s c r ip ­
t io n  c lo s e . ^

LE SCANDALE DU P.ALAIS 
M® R m is s e t ,  b â t o n n ie r  d u  l ia r r e a ii  d o  P a r is ,  

s 'e s t  r e n d u  h ie r  c h e z  le  p r o c u r e u r  d e  la  
R é p u b l iq u e  p o u r  c o n fé r e r  d u  r é s u lt a t  d e s  
p e r q u is i l io n s  o p é r é e s  c h e z  P ia l .

Il a  é té  d é c id é  q u ’a u  c a s  o ù  d e s  a v o c a t s  
se  t r o u v e r a ie n t  c o m p r o m is  d a n s  e e tto  a ffa ir e  
i l s  s e r a ie n t  p o u r s u iv i s  d e v a n t  le  T r ib u n a l  
c o r r e c t io n n e l .

LE SORCIKR DE LA RUE SAIXT-REX'IS
U n  s o r c ie r  a u  v i i i g ü è m o  s i è c l e ?  P a r fa i t e ­

m e n t .  '■ In d u le ,  r u e  B u in t -D e n is , l 'a it  rêu s .s ir  
e n  t o u t ,  e n lè v e  le s  m a u v a is  s o r t s ,  g u é r it  
t o u t e s  le s  m a la d ie s ,  p r o c i i r o  la  s a n té , le  
b o n h e u r  e t  la  fo r t u n e .  »

M a is  CO q u 'In c lu lo  n ’a  p a s  p r é v u , c ’e s t  la  
v is i t e  q u e  lu i  a  f a i t e  h ie r  M . B e r th o lo t ,  c o m ­
m is s a ir e  a u x  d é lé g a t io n s  ju d ic ia i r e s ,  q u i  a  
s a is i  c h e z  lu i  d e s  « t a l i s m a n s  m a g n é t iq u e s  » ,  
d e  l a  «  p o u s s iè r e  d o  v e n g e a n c e  »  e t  u n  c e r -  

n o m b r e  d e  b o u t e i l l e s  c o n t e n a n t  d o s, .  ̂ -  __  I ta in
______  , d e v a ie n t  s u iv r e  le s  c o u -  p h i l t r e s  » . L e  t o u t  s e r a  e n v o y é  à  l ’E c o le  d o

d am n é.s . L o r s ( iu o  c e s  d e r n ie r s  p a r u r e n t ,  e s -  p P a r m a c io  p o u r  ê tre  e x a m in é  p a r  M . le  p r o -  
c o r té s  d e  g e n d a r m e s  e t  d o  s o ld a t s  d u  o5 °  rc-- | -̂,3 3 50^ .  p e b e a u .  Q u a n t  a u  « s o r c ie r  » ,  i l  s e ra

p o u r  e x e r c ic e  i l lé g a l  d e  la  m é d e -

l ’a s s a s s in  d u  p è re  D e je a u  d e s  c r is  d e  m o r t , 
e t, r o m p a n t  lo  c o r d o n  d e  t r o u p e s , s e  m ir e n ti;—•- --  - , , Fnree l in - I T .'E x p O sifio n  UC iiiojju iei's cumpie:
en  d e v o ir  d o  ‘ V , ' ;  m ill ie r ^  o r g a n is é e  a u x C r a m ls  M a g a s i
n o iw  lu r e n t  t a y o l  o b t ie n t  a u p r è s  d o s  P a r i.s ie n s  u n
m i ’ o n  a it  p u  1 a r r a c h e i  a u x  t q r c c n c s  e t  10  _ J . . .  ,in rtm n.'.n  r>v

COXl-'ORT
m o b i l ie r s

q u 'o n  a u  p u  - - ,  
fa ir e  p é n é tr e r  d a n s  la  p r is o n . M e m e  aprè.s la  
d is p a r it io n  d u  g r a c ié  la  fo u le  c o n t in u a  à p r o -  
l é r e r 'd c s  c r is  d e  v e n g e a n c e .

LA JOURNÉE
d e  charité  : A u  in o l i t  d e  l 'o m v r o  d e  

l 'A l la it e m e n t  m a te r n e l  (9 , ru e  J e a u -R a p t is t e -  
D u m a s ).

Assemblées : S o c ié té  d e  m é d e c in e  d e  P a r is , 
s é a n c e  s o le n n i ’ l le  e x t r a o r d in a ir e ,  s o u s  la  p r c -  
s id e n c c  d o  M . D o u m e r g u e , m in is t r e  d o  l 'i n s -  
t r u c t iû ii  p u b l iq u e  (51, ru e  d e  C l ic h y , d e u x  
h e u re s ''. —  T.a S o c ié té  in te r n a t io n a le  d es  
é le c t r ic ie n s , r é u n io n  m e n s u e lle  (s a lle  d e  la  
S o fiié té  d 'e n c o u r a g e m e n t , 44, ru e  d e  R e n n e s , 
h u it  h e u r e s  e t  d e m ie ) .

c o m p le t s  jja r  
g a s in s  1 in ­

s u c c è s
c o n t in u  à  c e t te  é p o q u e  d e  l ’u n u é o  o ù  h c a i i -  
c o u p  d 'e n tr e  e u x  s c  p r é o c c u p e n t  il 'a m é liu ro r  
le  c o n fo r t a b le  d o  le u r  in s la l la l io i i .  E l le  r o i i -  
fe r m e  en  e ffe t  u n  m a g n if iq u e  c h o ix  d e  s a lo n s  
e u  A u h u s s o n , G o h e l i i is ,  B e a u v a is ,  b r o c a r t ,  
c.U'., d o  t a p is  f r a n ç a is  e t  é t r a n g e r s . D o  110m - 
b r o u s o s  a t t r a c t io n s  s o n t  e n  o u tr e  o f fe r te s  a u x
v is it e u r s .  , _  .

Jean de Pans.

Exposition: «  L e s  A r ts  r é u n is  » ,  e x p o s i t io n  
d e  p e in lu r e ,  s c u lp t u r e , g r a v u r e  e t  a r ts  a p ­
p l iq u é s  , iu a u g u i ’a t io n  p a r  M . D u ja r d in -  1 se co n r i a e r o n a u ie  q u i  m o n ia u  le  nai 
B e a u m e lz  (g a le r ie s  ( r e o r g e s  P e t it ,  8 , r u e  d o  à  C a s s a g n o ie s  e s t  é g a le m e n t  m o r t . 
S èzo , d e  t r o is  h e u r e s  à  c in q  h e u re s ).

\ u  C e rc le  d u  L u x e m b o u r g ,  18, ru e  du  
L u x e m b o u r g  : M . C o p i i i -A lb a n c e l l i  : «  la  
F r a n c -M a ç o n n e r ie  t y r a n  d e  la  F r a n c e  »
( t r o is  h e u r e s ) .

M . le  d o c t e u r  R e d a r d  : «  d u  T r a ite m e n t  
d u  m a l d e  Ik jtt »  (U n io n  d e s  F e m m e s  de 
F r a n c e , 2 9 , c h a u s s é e  d ’A n ü n ,  q u a tr e  h e u re s ).

Argus.

lue ascension tragrique
Saint-Pons f l lé r a u l t .  - D e u x  a é r o -  

n a u te s , p a r t is  d e  B o n lo a u x ,  o n t  é té  s u r p r is  
p a r  la  to u r m e n te  a u x  e n v ir o n s  d e  C a s s a - 
g n o lo s .

V e r s  u n e  h e u r e s  d u  m a l in ,  la  n a c e l le  a  
h e u r té  u n  g r o s  r o c h e r .

U n  d e s  a é r o n a u te s , M . E t ie n n e  F a b r e , d e ­
m e u r a n t  à  B o r d e a u x , a  é té  tu é  p a r  lo  c h o c .  
S o n  c o m p a g n o n  d e  xoyaç'o , M . A c h a r d , n ’ a 
e u  q u e  d e  lé g è r e s  b le s s u r e s .

Carcassonne (2  h e u r e s  m a t in ) .  —  L e  
s e c o n d  a é r o n a u te  q u i  m o n t a it  le  b a l lo n  t o m b é

InfopQnations
L e  d în e r  d e  l a  c r i t iq u e .^ —  L ’A s s o c ia t io n  

d e s  c r it iq u e s  l it t é r a ir e s  a ' d o n n é  h ie r  son  
p r e m ie r  tu n e r  m e n s u e l  d e  l 'a n n é e  à  la  ta ­
v e r n e  G r ü b e r ,  b o u lc v a r t l  S a in t -D e n is .  M . 
H e n r i  C l ia n t a v o in e , p r é s id e n t  d o  l 'A s s o c ia ­
t io n , a  d é fin i en  ([u o lq u e s  m o t  le  b u t  do 
l 'A s s o c ia t io n  e t  s a lu é  t o u r  à  t o u r  M M . G a s ­
to n  ü e s c h a m p s , M a r c e l  B a l lo t ,  C a tu lle  M e u -  
d è s , a n c ie n s  p r c s i f le i it s  ; M i l .  J .,anzon , de 
J o n g  e t B e a u v a u , d u  S y n d ic a t  d e  la  p r e s s e  
é lr a n g è r e . !M. C a tu lle  M o n d é s  a  e n s u ite  p r o ­
n o n c é  q u c h iu c s  m o t s  d e  r e m e r c ie m e n t  à 
l 'a d r e s s e  d o  s o n  s u c c e s s e u r .

L a  p o é s i e  f é m i n in e .  — A u  th é â tr e  F c n iin a , 
a v a n t -h ie r ,  fê te  d o  la  p o é s ie  fé m in in e  p o u r  
la  le c t u r e  d e s  p o è m e s  jiv im é s  e n  1908 a u  
'l 'o u r n o i  a n n u e l  d e s  P o é s ie s  (6 “ a n n é e ) . L o  
f e s t iv a l  a  d é ln itô  p a r  u n e  c a u s e r ie  d e  M m e  
C a tu lle  M e n d è s , q u i  a  t r o u v é  le s  m o t s  le s  
p lu s  h e u r e u x  p o u r  lo u e r  le s  ta le n ts  e t  les  
q u a l it é s  d iv e r s e s  d e s  lau réa to .s . A u s s it ô t  
a p r è s , S I llo  S u z a n n e  D e v o y o d ,  d e  la  C u m e- 
d i c -F r a n ç a is o ,  a  d i t  le  p o è m e  d e  la  la u ré a te  
M m e  J e a n n e  H e n r id a , tes Hases, e t  la V è;- 
toire de Sumolhrace, d e  M lle  Is a h e lle  K a y s e r , 
p r e m ie r  p r ix  d e s  R on n ets . P u is  c e  f u t  M lle  
V é r a  S e r g in e  q u i  lu t  les Poses, d e  M lle  
F c i l le t ,  e t  Danseuse d'Athènes, p a r  M lle  
B o n n a u d -D ia z ,  d e u x iè m e  p r ix  d e s  son n cL s.

P AUL A D A M  p u b l ie  la ilorale de l'Education, 
q u e  t o u s  le s  p è r e s  d e  f a m i l le  n e  m a n q u e ­

r o n t  p a s  d e  l ir e .  C 'e s t  l ’œ u v r e  d 'u n  p e n s e u r , 
(l’u n  m o r a lis te  e t  d ’u n  p h i lo s o p h e .

[Voir aiu  annonces.)

séculêe par une marâtre, avant de voir tes 
mériteK récompensés par un prince char­
mant. Mlle Dortzal a, substitué à Fépoiix 
raagiiifl(jue_ de la légende un hi'ros (]ui 
n (îst un prince channant qu’au figuré, 
car il exerce la profession dç poète et sa 
l'Oyauté c.sL l̂oute spiritueile. Ce conqué­
rant est précisément un des gnomes par 
lesquels Reire-Neige fut recueillie quand 
la Rome, jalouse de sa beauté, la chassa 
rtu])alais. L'idéalisme de K arl— tel est 
ic nom du gnome régénéré par la litté­
rature— a révolte ses parents qui ont 
le goût des métaux et, en particulier, de 
For. Karl,expnlsédelamaison, est réduit 
à gagner son peun en chantant. Ce sont 
les hasards de sa vie de poète ambulant 
qui l'amènent sous les fenêtres du château 
royal, le jour même où Perce-Neige est 
demandée eu mariage par un grand sei­
gneur. La petite princesse, reconnais­
sant la voix qui éveilla ses premiers rê  ̂
V G S, tombe dans les bras de l'amoureux 
retrouve. Le bon roi accorde tout de 
■suite son consentement, et le fiancé offi-’ 
ciel s'efface devant son rival avec cour­
toisie.

Sans doute, l'idée est gj'aciense 
montrer l'amour ajhimant la flainpio 
sacrée chez un Esprit élémentaire et 
élevant vers lo ciel des regards qui ont 
coutume de promener leurs ciiviosités à 
Fintérieur de la terre. H iiè semble pas ce­
pendant que la nouveauté ajouto à l'in­
térêt de la légende et enrichisse sa signi­
fication. Dans Ig conte de Gidnim. les 
bons gnomes qui ont assuré le bonheur 
de, Perce-Neige rentrent Iranquillemeiit 
diwis leurs mines et se • contentent 
d’onlretenir avec la genlillo princesse 
jVdntégréc dans ses dignités des rela­
tions de bon voisinage. Mlle J. Dortzal a 
présenté, par contre, avec la .simplicité 
artificieuse d’un imagier, le.s scènes où la 
méchante reine mukiplicdes ruses infer­
nales pour perdre la jeune fille tpii Fem- 
pêchc, d'être la personne la plus belle de 
son royaume, Les quatre tableaux de 
Perce-neige ou les sept gnomes sont amu­
sants et piltoresques comme les enlumi­
nures d’un livre d'étrennes. M. Jehan 
Adès, qui représente le souverain, a la 
majesté tiébonnaire d'un roi de jeu de 
cartes. C'est M. de Max qui tient- l'emploi 
du gnome homme de lctlrGS,et il le joue 
avec le lyrisino iîperdu qu’il jirèle indif­
féremment aux princes^ indiens, aux em­
pereurs romains, aux évêques moyenâ­
geux c't aux hommes du mnndecontéinpo- 
rains. Mlle Sylvie est délicieuse .de gTàce 
spirituelle et d ’émotion discrète dans lo 
personnage de la pripcessc Perce-Neige. 
Il serait injuste d'oublier les petits Dor- 
mel, le petit Briandé, lo petit' Dantan. 
le i)Gtit Clavel ef, lo petit Briquet, qui 
sont les enfants de troupe du théàiN? l ’e- 
mina et iiilerprètent les gnomes de Ail. • 
Dortzal avec une gravité comique du 
plus piquant effet.

A
Les Variétés donnaiept hie.r Ja deux 

oentième représentat'ion de Le. Roi. L-* 
fortune de celle spirituejlo comédie 
un phénomène prodigieux et presqi,-' 
unique dans les fastes du théâtre. J '-i 
ontendn pour ta troisjèmft fois Fami)- 
sante pièce de MM. Gasiion do Cmi 
lavet, Robert de Fiers id Emman'.. ' 
Arène; elle n'a rien perdu de sa fi’ '̂  
cheur ni de son éclat. I/abondanle bi o- 
liuineur, l'ironie joyeuse, la ■m-élan 1 
de fine espièglerie et de grosso fur -'‘ 
qui parfois fait songer a upe o p é n :!; ’ 
sans musique suffiraient sans-do: 5' 
à expliquer une vogue si persistam-'. 
Cette victoire quotidienne qui sc renon- 
vollo depuis plus do six mois av >c 
une régularité imperturbable a pout-êfn’ 
d'autres causes encore, et plus pi’ofoü- 
dcs. Il semble que la satire touche, ciii-z 
les spectateurs, les fibres secrètes (jiic. 
caressait la verve caustique do Vichr- 
rien Sardou aux $oirs lointains de Aa- 
bagas.

bans son chef-d'œuvre, Victorien Sai'- 
dou croquait lo démagogue au momi'ui 
où il s'installait dans le goiivernemoiil. 
Dans le Roi, MM. Gaston de CaillaM i, 
Robf'rt do Fiers et Emmanuel Arène. !‘ - 
reprennent .après vingt-cinq ans Ut' 
jouissance, paisilde quand, h sou toi'i-, 
comme les Goudreinarck do la TVe pari 
sienne,il «s'en (>st fourré ju.squn-lL<. il 
osi ('crtaiii (juo les plaisanteries souvcid 
aiguës de Roi protuirent des salisfu'. - 
Uoüs raffinées aux personnes qui ('om- 
moncenl à no plus croire aux politicien-. 
Et, par là, cotte, comédie est bien voiuu* 5 
son heure... Puis, elle est jouée merveil 
leusement par une troupe qui est peut- 
être la plus homogène de; Paris et à la- 
(luclie le succès communique cet entrain 
et cetlc fougue qui sont le privilège dçs 
armées victorieuses.

Firauçis Çbevaspu.

L E S  T H É Â T R E S
T h é â t r e  d e  «  r < I 5 i i v r r  »  : P r e m iè r e  
. r e p r é s e n t a t io n  d e  Perce-Neige, et les Sept 

Gnomes, c o n t e  on  v e r s  e n  q u a tr e  jo u r n é e s ,  
a d a p té  d e s  f r è r e s  G r im m  p a r  M lle  J . D o r tz a l.

V n r i c t c f N  :  L a  200* d e  le Hoi.

Je ne sais si le public des «premières» 
n'esL pas a.ssez candide ou assez ])crvcrli 
pour mériter d'être sensible au charme 
d’une fable enfantine. Il a écouté hier 
avec complaisance, mais avec un peu 
de surprise, Ip poinne qu'avec un art 
ingénieux et savant Mlle Dortzal com­
posa sur le vieux coûte des frères 
Grimm. L'auteur de Perce-Neige et les 
Sept Gnomes est nue de nos dernières 
romantiques. Elle a revêtu d'un lyrisme 
élégant et somptueux la na'ivé légende 
germanitiuo et conduit autoi'ilairement 
sur le Parnasse les génies familiei's de 
la Terre en ornant de littérature’ leur 
divine innocence. Son œuvre est d’une
artiste; écrite presque toujours avec 

Mlle nélèiio_ Seguin, premier prix dos pièces poiii ci souvent avec bonhcur.cllc révèle, 
à dire, lécila olle-nuHijo sa Julio série do p^pj'ois, imc inspiration ravissante, 
som.ol» et Mlle .lu ..10 1 ,otz-Momuu. a a siiivi;iv.-c ducililé le ro-
(li'biitaiilo (1 limr, dit, 1rs «ir.ivn's dcis-ileiix . r *.>
lauréates du vers à chauler: Mlle Camillü des livivs (uim m. Les (iiiaiio td-
Diiriciix, prouiier iJi’ix. et, Mme JoaiiiKi Ucn- hleaux île sa )uec(i coiTcspondoiit tiiix 
rida, dciuicmc prix. Comme intermèdes, le [ cpreuvesqucsubillapcUtcprincesse pcr-

LA SOIRÉE

P E R Ç E - S E IG E  E T  L E S .S E P T  G N O M E S
A  «  L ’ Œ U V R E  5>

I l  .app ara ît é v id e n t  d e p u is  a v a n t-h ie r  s o ir  
q u e  la  m o r t  d u  th é â tre  en  v e r s  ne laib& crait 
p a s  M . L u g n é -P o e  in d iffé re n t.

Il fa u t  en  e ffe t  a v o ir  la  fo i  a rd e n te  p o u r  
m o n te r  a u ss i lu x u e u s e m e n t  u n e  p iè c e  en  v e r s  
q u a n d  on  a  (Jù si s o u v e n t  se  r é s ig n e r  â  n ’e n -  
t o u r e r  q u e  d e l à  m ise  en  s c è n e  s tr ic te m e n t  in ­
d is p e n s a b le  to u te  u n e  sé r ie  d ’œ u v re s  g r a n d e s  
e t  fo r t e s  m a is  en p r o s e .

A m a te u r  p a s s io n n é  d e  p o é s ie  d ra m a tiq u e , 
j e  m e  r é jo u is  p o u r  le  p r in c ip e  d u  g r o s  e f ­
fo r t  d u  d ir e c te u r  d e  < F Œ u v r e  >, p u is q u ’il 
n ’en tre  p a s  d a n s  m e s  a ttr ib u t io n s  d e  s o in s t c  
d e  r e c h e r c h e r  s i  la  p iè c e  r e p r o s e n té e  m é r ita it  
o u  n o n  c e  s e n s a t io n n e l h a b il la g e .

O n  n e  p e u t  s o n g e r  sa n s  un v if  p la is ir  à  la  
jo ie  q u ’à  c e r ta in e m e n t  é p r o u v é e  M lle  J . D o r t ­
z a l q u a n d  e lle  a p p r it  q u e  s o n  m a n u s cr it  é ta it  
l 'é lu  p a rm i ta n t d ’a p p e lé s , e t  q u a n d  e lle  v it  
s o n  r ê v e  s i so m p tu e u se rn e p t  ré a lis é  !

S o n g e z  d o n c !  L ’Q ^uvre, ne r e c u la n t  d e v a n t  
a u cu n  s a c r if ic e , a  e n g a g é  M . d e  M a x , un  d e s  
p re m ie rs  a r t is te s  d e  P a r is , e t  M lle  S y lv ie ,u n e  
d e  n o s  p lu s  ch arm an te .s  p e t ite s  é to ile s  !

E lle  a  fa it  e x é c u te r  d e  j o l i s  d é c o r s  ; e lle  a  
p r o d ig u é  le s  c o s tu m e s  tr è s  b ie n , lns_ ir . iv i 's »  
t isB cm en ts  d e  c r a p a u d s , le s  a c c e s s o ir e s  v a ­
r ié s  e t  le s  g e r b e s  d e  fle u rs  n a tu r e l le s !

C o m m e n t ne p a s  s e  r é jo u ir  a v e c  le s  M u s c s  ? 
R é jo u is s o n s -n o u s . . .

C e  fu t  d 'a il le u rs  p o u r  un s o ir is te , à  c a u s e  
d e  la  c o m p o s it io n  d e  la  s a lle ,u n e  r é p é t it io n  gé  ­
n é ra le  tr è s  in té r e s s a n te .N o u s  a p e r ç û m e s  q u e l­
q u e s  p e r s o n n a lité s  paris ien n e ,?  g é n é r a le m e n t  
in v is ib le s . P a r  e x e m p le , M . J u le s  C la r e t ie ,.a d ­
m in is tra te u r  d e  la  C om é^ d ie -F ran ça ise , (ju e  
l ’ on  r e n c o n tr e  ra re m e n t  a u x  c é r é m o n ie s  d e  c e  
g e n r e , e t  M . H e n r i B a ta il le , q u e  l ’ on  n 'y  
a p e r ç o i t  ja m a is .

U n  d e  n o s  c o n fr è r e s  d u  m a tin  n o u s  a  a p ­
p r is  q u e  M . H e n r i B a ta ille  e s t  v e n u  .sim ple­
m e n t  p a r c e  q u 'il  e s t  le  v o is in  d u  th é â tre  jù -- 
m in a ; s u p p o s o n s  d o n c  q u e  M . J u le s  C la r e t i '',  
lu i, e s t  v e n u  a u  c o n tr a in ; par<*e q u e  le  théâtre, 
F c in in a  e s t  tré.s lo in  lie ch e z  lui.

D a n s  u n e  le t t r e , M lle  D o r tz a l  n o u s  a v a it  
a v e r t is  q u 'e lle  a  a d a p té  s a  p ic e g  c ji v e r s , d ’un

Ayuntamiento de Madrid
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con tft d t e 'G r im m . en  a jo u ta n t  s e u le m e n t  le  
p e r s o n n a g e  p r in c ip a l . L a  p iè c e  a , <m e ffe t , 
u n e  p e t ite  s a v e u r  g e r m a n iq u e  t r è s  p r o n o n c é e ,  
n o n  sa n s  ;^ grèm en t. E n  v o y a n t  le s  p e t it s  g n o ­
m e s  i)a rb ijs  c o i f fé s  d e  le u r s  b o n n e t s  p o in tu s , 
i l  n o u s  a  a e m b lé  q u e  n o u s  r e t r o u v io n s  q u e l-  
f]Ue vie .ux  Irvre  d ’im a g e s  d e  n o t r e  e n fa n c e . E t 
c '« 's l  d é jà  q u e lq u e  c h o s e  d e  ra je u n ir  p e n d a n t  
lie u x  h e u r e s  î

M a is  p o u r q u o i  le  p r o g r a m m e  v e q t - i l  à  t o u t e ,  
f o r c e  se  s in g u la r is e r  en  d is a n t  q ù e  c e  c o n t e  
e s t  en  q u .a tr e jo u r n é e s  > ? L e s  d iv is io n s  d 'u n e  
p iè c e  a u  th iiâ tre  d e  l ïE u v r e  n o  p e u v e n t  d o n c  
p a s  s 'a p p e le r  c o m m e  t o u t  le  m o n d e  : D e s  
a c té s  o u  d e s  ta b le a u x  ? D e s  g e n s  o n t  c r u  
q u 'il  a lla it  fa l lo ir  r e v e n ir  q u a tr e  jo u r s  d e  
su ite  e t  c e la  le s  c o n tr a r ia it  f o r t  à  c a u s e  d ’en - 
g a g im ie n ts  a n té r ie u rs  q u ’ils  a v a ie n t  p r is  a u tre  
.part.

J \'r :e ~ N e ig e  e t les sept gnom es  e s t  a c c o m ­
p a g n é  d 'u n  p e u  d e  m u s iq u e  d e  s c è n e  d u  m a î­
t r e  M a s s e n e t . A  n o te r  p r in c ip a le m e n t  —  «  n o -  
t ' T e s t  u n e .fa ç o n  d e  p a r le r ,  l 'i l lu s t r e  m u s i­
c ie n  s ’ en  é ta n t c h a r g é  m u s ic a le m e n t  «;t d e  la  
fa ç o n  q u e  v o u s  s o u p ç o n n e z  ! —  à  n o te r , 
d is - je ,  u n e  m é lo d ie  a u  d é b u t  d e  la  s e c o n d e  
«< jo u rn é e  ,> qu i fu t jo l im e n t  c h a n té e  p a r  M llq  
.N ladelcine L e fè v r e .

D e l à  m usic|ue d e  M a s s e n e t  ! D é c id é m e n t  
le  th é â tre  d e  l ’Ü m v re  n e  se. r e fu s e  p lu s  r ie n  !

Un Monsieur de l’Orchestre.

COURRIER DES THÉÂTRES
Ce soir :

Au T héâtre lyrique m unicipal (G a ît é ) ,  à  
S  11. J /2 , r e p r é s e n t a t io n  u n iq u e  d o  la  G a lv a n i  
d a n s  le Burl/ier de Séville (v e r s io n  ita l ie n n e ) . 
D is t r ib u t io n  ;

■Rosine 
B e ita  . 
A lm av iva  
E igaro 
H arriiolo 
Basije 
F io ro llo  
Le serg en t

M lles  G alvani 
G aragnani 

M M. C icco lin i 
A rrig lietti 
P am pa  
M ariach essi 

. Q uintina 
A n toh in i

C l ic f  d 'o i ’c l ie s t r e  ; M . W c h i i s .

A t’A n ib ig u , à  8  II. 1 /2 ,  p r e m iè r e  r e p r é ­
sen tation ^  (r e p r is e )  d u  2'our- du monde d’un 
enfant de Paris, p iè c e  e n  d o u z e  t a b le a u x , d e  

♦ M . JE. M o r e l .  D is t r ib u t io n  :
C étilia  
MiM-C('ffès 
l.a  supéi'ieuro 
'1 h èrésin o  
Inès -
A lb e r t  T ru ch on  
T n éodu lf. Bouclinet 
P izz ica to  
>̂antmo •

G eorges W a llo n  
.lobaon  
Ijffp .as.teur 
C orn ebec

M m es C écile  Barré
Jeanne D orian e 
-Stella D a ly  
V a rtü ly  
M arie-L . R o g e r  

M M. R anté 
B élières  
L iézer 
B lan ch ard  
M orga n  
B a illy  
D orvet 
L er ich e

E tc ., etc.

Salle Fem ina (th é â tr e  d o  1’ «  Œ u v r e  » ) ,  à  
9  h e u r e s , d e u x iè m e  e t  d e r n iè r e  r o p r é s o n t a -  
f i o n  d e  Perce-JSçige et les sept gnomes,, c o n t e  
e n  v e r s  e n  q u a t r e  jo u r n é e s ,  a d a p té  d e  G r im m  
jia r  M H o J e à ju ie  D o r t z a l ,  m u s i im e  d e  s c è n e  
é iT it c  p a r  M . M a s s é n ç t ,  —  e t  d e  la Chaîne, 
d r a m e  e n  u n 'a c t e  d e  M M . M a u r ic e  , L e v e l  e t  
J a c q u e s  M o n n ie r .

— -  A l ’ O p é ra , à 8 heures, Rigoletlo, l ’Etoile.
—  A la C o m é d ie -F r a n ç a is e , à  8  h . 1 /2 ,  le 

F o ijé i' (M m e s  'B a r te t , P ie r s o n ,  A m e l ,  L y n n è s ,  
M M . d (5 F é r a u d y ,  J . T r u f l ie r ,  R a v e t ,  C ro u é , 
« t r a jid v a l,  P a u l  N iim a , J a c q u e s  d e  F é r a u d y , 
F é l ix  H ù g u e n e t ) .

— '  A l ’ O p é ra -C o m iq u e ,- à  8 h e u r e s , Carmen 
Q l l l e  M è r e n t ié ,  M . L é o n  B c y le ,  M lle  N e lly  
M a r t y l ,  M . B la n c a r d ) .

A l ’O d é o n , à  8  h .  1 /2 , les Grands (M m e s  
In it jfi . J e a n n e  L io n ,- G r u m b a c h , B a r s a n g e , 
A n llr é e  P a s c a l ;  M M .D o s ja x -d in s , D e s fo n t a in e s , 
D é m s .d 'ln è s ,  iv ia u p ré , C h a iu lir e u ü ).

—  Aux V a r ié té s , à  9  h e u r e s  p r é c is e s ,  le Roi 
:M M . B r a s s e u r , G u y ,  M a x  D e a r ly ,  P r in c e ,  
G o lo m b e y ,  M o r ic e y ,  S im o n , e t c . ,  M m e s  M a r ­
c e l le  L e n d e r ,  A m é lie  D ié te r le ,  e t c . ) ,  e t  M lle  
I .a n t e ln ie -d a n s  le  r ô le  d o  M a r th e  B o u r d ie r . 
—  A  11 h e u r e s , a u  3° a c te , la  R é c e p t io n  
o f f i c ie l le .  ,

O n  c o r a n ïe n c e r a , à  8  h . 1 /4 ,  p a r  Un mari 
trop malin (M lle s  G h a p e la s , H a r n o ld ,  M M . 
Rochea*, D u p u is ,  R e u s y ] ,

— A ,ia FSenaissanoe, à  9  h e u r e s  p r é c is e s ,  
VOiseait. blessé (M m e s  E v e  L a v a l l iè r e ,  A n d r é e  
M è g a r d , J u lie t t e  D a r c o u r t ,  J e a n n e  D e s c lo s ,  
A n t o n ia  H u a r t , M .-L .  H e r r o u ë t t ,  M M . L .G u i -  
Iry . A . D u b o s c ,  V .  B o u c h e r ,  C . M o s n ie r ,  F a - 
b r ié ) .

—  Au th é â tre  R é ja n e , à  8  h .  1 /2 , la Course 
du Flambeau (M m e s  R é ja n e ,  D a y n e s -G r a s -  
s o l ,  A v r i l ,  B e n io u ,  F u s ie r ,  M M . S ig n o r e t ,  
D u ( {u e s n c , Y a r c u n e ,  H o n t e u x ,  e t c . ,  e t c .)

—  Au th é â tre  M ic h e l, à  9  h e u r e s ,  p o u r  le s  r e -  
] )r é s e n ta t io n s  d e  M lle  A r m a n d e  C a s s iv e , Feu 
la mère de Madame (M lle s  A r m a n d e  C a s s iv e , 
G h û lo ii, M M . H a r r y  B a u r , L a c o s t e ) ; ie  jP ou - 
laiUer (M lle s  J e a n n e  T h o m a s s in ,  R e n é e  F é -

ly n e ,  J u lie t te  M a r g o l, M m e  B c r th e  I .e g r a n d , 
M lle  M a r io  C a lv i l l ,  M M . P ie r r e  M a g ii ie r , 
H e n r y  D u r g u e t , B ou cIk îz  e t  K e ile r . O n  c o m -  
m e n c o r a  iia r  la  C o in p a ra is m  (M lle s  D c p a l l in , 
D e s ly s ,  M M . B r u i i ié r c  o t  M ille r ) .

—  Aux C apucines, à  9  h e u r e s , la  2 3 - Z  (M lle
le  M é d e r.in d u  cœ ur (M lle s M a r g u e r it e  

B r é s i l ,  D ia n e  H a m o n d , A n ie  P e r r o y , M M . 
C a r n e p l io r .  O r s y l ,  O g u é !  l 'A n  n e u f !  rev ixo  
g a u lo is e  (M lle s  T h é r è s e  G crna^ ’?S|■)inelly, D e - 
b r e n n e s , M M . B e r th e z , P r a d , D a r n le y ) . '

\ —  Au théâtre du Grand-Guignol, à  9  h e u re s , 
U n  C oncert chez les fous ;  G iu lu le  ;  Chez 
A g a th e ;  Justice est f a i t e ;  le  P u its  n° 4 .

—  A la C om édie Royale, à  9  h e u r e s , L ’E d r e ­
don, H m r ie l l c  ou les avan tages  de la  lec tu re , 
Coiffp.ur p o u r  dam es  e t  T u r lu iu ln .  c h a p e au ... 
p o ilu ,  f a n t a is ie  p a r is ie n n e  iM lle  A l ic e  B o n ­
h e u r , M M . G a l ip a n x ,  P a u l  A r d o t , V ic t o r  
H e n r y .  R ab leL , M m e s  i l a v i o  C a h 'i l l ,  G a rin a , 
M e y r io m , A n d r é e  G lu d y , G . G r a v ie r ,  e t c . ) .  '»--- ---------------------

C h a n g e m e n t  d o  s p e c t a c le ,  c e  s o ir ,  à  l 'O ­
p é r a . M . •Miiratore se  t r o u v a n t  in d is p o s é ,  a n  
l ie u  d e  M o m ia  V a n n a , o n  d o n n e r a  R ig o le tto  
a v e c  M m e s  Y v o n n e  G a ll ,  B o y e r  d e  L a fo r y ,  
(TO iilaxicüurt. fi lM . A l c l i e w s k y ,  D u c lo s  e t  
G r o s s e , e t  l 'E to ile  a v e c  M lle  Z a m b e l l i .

H ie r :

A  p r o p o s  (le  Chanlccler.
N o u s  a v io n s ,  h ie r ,  le  p la i.s ir  d e  c a u s e r  

c| u el(iu cs in s t a n t s  a v e c  M . du F é r a m ly , et 
1 é m in e n t  H o cié ta irc  d e  la  C o m é d ie -F r a n ç a is e  
n o u s  d is a i t  :

—  .le  s u is  t r è s  é to n n é  q u e  m o n  n o m  s o it  
c i t é  à  p r o p o s  d u  r ô le  d e  C lia n te c lc r . M . 
E d m o n d  R o s t a n d  n e  m 'a  f a i t  a u c u n e  p r o p o ­
s i t io n  à  c e  s u je t  ; d o  m o n  c ô t é ,  j e  n  a i fa i t  
a u c u n e  d é m a r c h e  a u p r è s  d e  lu i  e t  j e  n e  
con n a i.s  n i  l a  p iè c e  n i  le  r ô le .  D a n s  c e s  c o n d i ­
t io n s ,  i l  n e  s a u r a it  ê tre  q u e s t io n  d e  m o i . '

N o u s  a v o n s  c r u  d e v o ir  l’e la te r  te x tu e lle ­
m e n t  c e t te  d é c la r a t io n  d o  JM. d e  F é r a u d y .

L e  th é â tre  A n t o in e  a  r e m is  h ie r  l’Auberge 
ronge s u r  s o n  a f f ic h e , s i  in té r e s s a n te . E n ­
t r e  le Porlefeuille, la  p iè c e  o r ig in a le  d e  M . 
O c t a v e  M ir b e n u , e t  les Jumeaux de Brighton, 
la  c o m é d ie  ir ro s iR t il i le n je n t  d r ô le  d e  M .T r i s -  
te .n  B e r n a r d , le  d r a m e  b a lz a c ie n  a  m is  u n e  
r jo t c  d ’a n g o is s e  e t  d 'é p o u v a n t e . O n  a  c h a le u ­
r e u s e m e n t  a p p la u d i  le s  e x c e l le n t s  in té i 'p rè te s  
d e  l'Auberge rouge ; M M . S a i l la r d , C o la s , 
D a l lc i i ,  C la s is , M ore l;, M a r c h a i , P ie r r e  L a u ­
r e n t ,  M m e s  L la s s a rd  e t  t t c r r n a in c  L é c u y e r .  
O n  a v a it  f r i s s o n n é  u n  in s t a n t  à  T a n e cd o te  
t e r r ib le  d é  B a lz a c  ; o n  a  r i  d 'a x ila n t  id u s  a u x  
d é s o p i la n t s  Jumeaux de Êrighton. P a r  in s ­
ta n ts . le s  r ir e s  é ta ie n t  si f i o l e n t s  e t  .si in te r ­
m in a b le s  q u e  le s  c o m é d ie n s  é ta ie n t  o b l ig é s  
d o  s 'in t e r r o m p r e .  .

N o u s  a v o n s  r e ç u  h ie r ,  à  m im ii t ,  d u  th é â tre  
S a r a h -B o r n h a r d t ,  la  n o te  's u iv a n te  :

M. V ic to r  U llm ann , (lui v.a p ren d re  la  d irection  
d ’un g ra n d  théâtre n aris ion . cè d e  son  fauteu il 
d 'ad m in istra teu r gén éra l du  th éâtre  Sarah -B ern - 
h ard t â M. M aurice B ernhardt, qu i a été  d ire c ­
teur in térim aire  pen d a n t l 'a b se n ce  d e  sa  mèreT 

M. V ic to r  ü llm a n n  e t M m e Sarah B ernhardt 
sép a ren t leu rs intérêts m ais ne ce ssen t pas leurs 
re la tion s  co rd ia le s  et ne re n on cen t pas à  l ’am i­
t ié  qu i le s  lie  d ep u is  seize  ans.

Demain :

La Femme X... f e r a  l ’ a f f ic h e  d e  la  m a t in é e  
d e  d e m a in  j e u d i ,  à  la  P o i-te -S a in t -M a r t in .

O n  c o m m e n c e r a  à  d e u x  h e u i ’e s . L e  d r a m e  
é m o u v a n t  d e  M . A le x a n d r e  B is s o n  se ra  in ­
te r p r é té , b ie n  e n te n d u , à  c e t te  r e p r é s e n ta t io n  
d ’ a p r è s -m id i  c o m m e  le  s o ir  p a r  M m e  J a n e  
H a d in g ,  M M . D o r iv a l ,  M o n t e u x , L a r o c h e ,  
F a b r e  e n  t ê te  d e  la  d is t r ib u t io n .

_ D e m a in , a u  th é â tr e  d u  J a r d in  d ’ a c c l im a t a ­
t io n ,  r e p r is e  d e  Véronique. C e c h a r m a n t  o u ­
v r a g e  se ra  in te r p r é té  p a r  M M . B o i ir g e y , 
M c y c o l le ,  G r é te a u x , C a s t in  e t  M m e s  d e  P a 'l-  
h e n , G é n in  e t  D o r y a n s .

O n  c o m m e n c e r a  à  d e u x  h e u r e s  p r é c is e s .
P r ix  u n iq u e  à  to u te s  le s  p la c e s ,  1  f r .  5 0  ; 

l o c a t io n  s a n s  a u g m e n ta t io n  d e  p r ix .
D im a n c h e ,  a u  m ê m e  th é â tr e , VAfricaine, 

a v e c  M m e  L y v e n a t ,  M M . A m o r e t t i ,  B o u r g e y , 
D u r a n d  e t L o u y r e t t e .

M lle  Jea n n e  DORTZAL
O n  p o u v a it  v o ir ,  il y  a  q u e lq u e s  a n n é e s , a u  

S a lo n  d e  la  S o c ié té  n a t io n a le  d e s  b e a u x -a r ts , 
un  d é l ic ie u x  p o r t r a it  d e  D a g n a n -B o u v e r e t  : 
u n  v is a g e  d e  fe m m e  a u x  tra its  fin s , a u x  g ra n d s  
y e u x  n o ir s  p e n s ifs . C ’é ta it  le  p o r tr a it  d e  M lle  
D o r tz a l. L e  m a ître  a r t is te , le  p e in tr e  p o è te  
d e s  p e t it e s  B r e to n n e s  a u x  y e u x  c o u le u r  d e  
m e r , a  é té  s o u v e n t  a tt iré  p a r  le  c ô t é  m é d i­
t a t i f  e t  r ê v e u r  d e  M lle  D o r tz a l. D a n s  s a  to i le . 
M é d ita t io n ,  le  p e in tr e  a v a it  d e v in é  le  p o è t e .  
M lle  D o r tz a l  e s t  en  e ffe t  en  b o n n e  p la c e  d a n s  
c e t te  g é n é r a t io n  d e  je u n e s  fe m m e s  d e  le ttre s  
é p r is e s  d 'id é a l  e t  d e  p o é s ie .  A p r è s  a v o ir  é té  
u n e  a r t is te  a p p la u d ie , a p r è s  a v o ir  c r é é  a v e c  
s u c c è s  les B a s -F o n d s , d e  G o r k i, M lle  D o r tz a l  
s ’est_ e n t iè re m e n t  c o n s a c r é e  à  la  p o é s ie .  L ’an  
d e r n ie r , e lle  fa is a it  p a r a ît r e  un d é lic ie u x  v o ­
lu m e , le  J a r d in  des d ie u x ,  o ù  se  r é v è le  sa

n a tu re  d é l ic a te  à  la  fo is  to u rm e n té e  e t  te n d re  
d a n s  d e s  v e rs  d e  d o u le u r  e t  d ’un  c h a r m e  p r e ­
n a n t. A u  b o r d  d e  c e t te  m e r  d ’ I r la n d e  d o n t  
e lle  n ou s  p a r le ,  où  le  v ie u x  r o i  L e a r  a p p e la it  
en  v a in  sa  f ille , M lle  D o r tz a l a  frém i a u  g ra n d  
v e n t  du  la r g e  q u i fa is a it  fr is so n n e r  B a u d e ­
la ir e . C o m m e  B a u d e la ir e , e lle  s ’ a t ta c h e  à  la  
t r is te s s e  d e s  s o u v e n ir s  e t  d e s  c h o s e s ,  e t  e l le  
so u ffr e .
Lo p o è te  est sem blab le  à  l 'o isea u  qu i s ’en d ort, 
T ou s ses ch ers sou ven irs  fr isson n eu tsou s  son  aile .

J.'aM tcur ù\x J a rd in  des d ie u x  n o u s  d o n n a it  
l ’an  p a s s é  u n  S té n io  q q i  fu t a p p la u d i  a u  th é â ­
t r e  K em in a . S u r  c e t te  m ê m e  s cè n e , le  th é â ­
t r e  d e - «  l ’Q vuvre »  jo u e  u n e  p iè c e  d e  M lle  
D o r t z a l .  une lé g e n d e  d ra m a tiq u e , 
p o u r  la q u e lle  M . M a s s e n e t  a  b ie n  v o u lu  é cr ire  
d e  la- m u s iq u e .

K t en  a p p la u d is s a n t  P c rc e -N c ig e ,  o n  s o n g e  
a u  p r o f i l  p e n s if  d e  je u n e  e t  jo l i e  fe m m e  r ê ­
v e u s e , la  M é d ita t io n ,  d e  D a g n a n -B o u v e r e t  
—-  le  p o r t r a it  d ’un p o è te , p a r  un p o è t e .

Au jo u r  le jo u r  :

JMM. M e .ssa ger  e t  liro th ssa n . d ir e c t e u r s  de 
r O p é r a . v ie n n e n t  d e  r e c e v o ir  d e  S . M . le  ro i 
d e  S u è d e  la  c r a v a t e  d e  c o m m a n d e u r  d e  l 'o r ­
d re  d e  l 'E t o i le  P o la ir e .

D u  n o m b r e u x  a b o n n é s  d e  la  C o m é d ie -F r a n ­
ç a is e  d e iu a n d e n l  à  r a d m in is t r a l io n  d e  d o n n e r  
en  m a t in é e  d u  je u d i  le Bon roi Dagobert, a n ­
n o n c é ,  d 'a i l le u r s ,  a v a n t  la  r e p r é s e n ta t io n  de 
la  p iè c e .

h lin e  .A'ino A e k té  v ie n t  d e  t e r m in e r  p a r  u n  
m a g n if iq u e  c o n c e r t  à  B e r li  « (C o n c e r t s -E lit e  III , 
d a n s  la  g r a n d e  sa lle  d e  la  P h i lh a r m o n ie )  la  
g r a n d o 't o u r n é e  q u ’(?Ue a v a it  e n tr e p r is e  à  tra ­
v e r s  l 'A l le in a g n e  et la S c a i id in a v ie ,  e t  q u i  n ’a  
p a s  c o m p o r t é  m o in s  d e  36  r e p r é s e n t a t io n s  et 
c o n c e r t s .  11 y  a  q u e lq u e s  jo u r s  e n c o r e , M m e  
A e k t é  é ta it  fê t é e  a u x  g r a n d s  F e s t s p ie ls  de 
S tra t iss , à  l 'O p é r a  r o y a l  d e  D r e s d e , c o m m e  
la  S a lo m é  id é a le  e t  s a n s  r iv a le .

M m e  A e k té  e s t  v e n u e  se  r e p o s e r  à  P a r is  
d e  sa  fo u r n é e  e t  d e  s e s  tr io m p h e .? . E lle  
r e s te r a  p a r m i n o u s  u n e  q u in z a in e  d e  jo u r s  
a v a n t  d e  r e p a r t ir  p o u r  M o n te -C a r lo  o ù  l 'a t ­
t e n d  u n  e n g a g e m e n t  s u p e r b e .

Tm  Fille de.s Rabenstrin, le  b e a u  d ra m e  
d e  W ild e n b r u c l i ,  a d a p té  p a r  M . R é m o n  e t 
M m e  V a le n t in , o b t ie n t  c h a q u e  s o ir  a u  th é â ­
tre  S a r a h -B e r n h a v d t  u n  s u c c è s  a u tju e l c o n t in - 
b u e  u n e  in te r p r é ta t io n  e x c e ll le u te , o ù  l ’ on  
d o i t  p la c e r  e n  tê te  d e  d is t r ib u t io n  M lle  V e n ­
t u r a , t o u t  à  f a i t  r e m a r q u a b le .

Bohémus, la  d é l ic ie u s e  fa n t a is ie  s i  s p ir i ­
t u e l le m e n t  . s a t ir iq u e  d e  M ig u e l  Z a m a c o ïs ,  
o b t ie n t  u n  s u c c è s  d 'e n th o u s ia b in e  à  c h a q u e  
r e p r é s e n ta t io n .

D im a n c h e , d e u x iè m e  m a t in é e  d e  la Fille 
des RaOensteiyi e t d e  Bohémos.

lu s tr e s  d e v a n c ie r s ,  R a ft le s  e t  S h e r lo c k  H o lm e s , 
A r s è n e  L u p in ,  le  h é r o s  d e  M M . F r a n c is  de 
C r o is s e t  e t  M a u r ic e  I .u b la n c , b é n é f ic ie  à  l’A -  
th é n é o  d 'u n e  v o g u e  s a n s .p r é c é d e n t ,L o s  sa lle s  
c o m b le s  s u c c è d e n t  a u x  s a lle s  c o m b le s ,  e t  le  
p u l j l ic  on th ou sia -sL e , p lu s  q u e  ja m a is  s ’ in té ­
re s s e  a u x  p é r ip é t ie s  e t  a u x  e x p lo it s  d u  r o i  
d e s  c a m b r io le u r s  e t  s 'a m u s e  de) la  m in e  
d u co n ü to  d e  G u e r c h a r d , le  p e l ic ie r  é t e r n e l le ­
m e n t  b a ttu .

N o u s  a p p r e n o n s  le  m a r ia g e  d o  51. G e o r g e s  
C h a u v in , le  fils  d u  tr è s  d is t in g u é  f o n d é  d e  
p o u v o ir s  d e  l 'a g e n c e  G a n g n a t , a v e c  M lle  M a r ­
th e  M a in fr o y .

L a  b é n é d ic t io n  n u ]»t ia lo  le u r  se ra  d o n n é e  
m a r d i  p ro 'ch a iii , ù  m id i  trè s  p r é c is ,  e u  l ’é g lis e  
B a in t -P ie v r e  d e  N u u il ly  (a v e n u e  d u  R o u le ) .

M . P g u l  F u r h s ,  u n  d e s  a u to u r s  do la Po- 
nette, a p p la u d ie  n a g u è r e  à  l ’A th é n é e , nou.s 
en voie*  c e t te  jo l ie  b a l la d e  s u r  le s  d é b u t s  d e  
5111e J u lie t te  C la ro n s , l 'e x q u is e  J u lie t te  d e  
4 fois 7, 28.

B A I .L A D E

2 )0 iir chauler les débuts de Mlle Clarens
Q uand, sous un r.iul cou h n ir d o  fro c , 
ü re lo fl .m fe . la bou qu etière .
Lii- la  è la d e ie in e  à  S a in l-R och .
Oll'ro nu passan t son  éventairo,
U ne lleu re itc  solita ire
p o u r  nos panvre.-^ 'e iix  c lign otan ts ,
I)es  avrils  est l’avant-couiT ière :
Un seu l m u gu et fa it le p iin ten ip s  1

A u  paya du })lu fl et du to c  
Où M astuvu  se c r o it  è lo lière  
V ou s p.araissoz. Q uel cou p  d 'e s t o c !
Q uel brou h ah a  d a n s .la  v o liè re  !

S ouriante, sou p le , sincère,
La g râ ce  d e  vos jeu n es  ans 
K in p lit la  scèn e de lum ière :
U n seu l m u gu et fa it le prin tem ps l

H élas ! n ou s avon s p erd u  CsDq !
3’Jt ])h is d 'une » qui fu t H aulm ière » 
C u eille  dos lo m ie rs  .'i B angkok .
P a x  vobi.i ! .Si tou t est p ou ssière ,
5 'o ic i la  n ou v e lle  cla irière 
Où ll(5urit, m aigre les autans.
Le p e rce -n e ig e  om iui le lierre  :
U n seu l m u gu et fa it le  prin tem ps 1

ENVOI

E to ile , dans votre  carrière.
G ardez p jn ir Ie.s so irs  éclatants 
Ce sou v en ir  de la <i prem ière >> :
)Un-séul m u gu et fa it le prin tem ps !

• • P au l FucHS.

D o n n o n s  le  p r o g r a m m e  d u  p r o c h a in  «  S a ­
m e d i  d e  M a d a m e  »  a u  G y m n a s e  :

« L os H om m es d e  la lég e n d e  <>, cau serie  h u m oris- 
t ico -fé ra in is le , p a r  M lle O dette D ulac. — A u d i­
tion s  : L a  Fem m e, p a r  M m e A n n a T h ib a u d .—  J.,a 
P e a u  de bête (Sam ain), par M lle V a len tin e  V er- 
la in . —  Les Baisers, p a r  5Iire G erm aine G allo is .
— J 'a i u n  p ied  q u i r ’m ue. p a r  M lle O dette D u lac.
—  L a  Légende des T a u re a u x , du o p a r  M lles
O dette D ulac e t  G erm aine G allo is .—  R a p so d e  III, 
R a i)sod e  X IV  ( I l ia d e } ,  Satire ( l îo ra ce l , par M. 
F é lix  G alipaux. —  L ’Oiseau blessé (La F on ta in e), 
p a r  M lle E m m y L yn n . •

Mlle Josette, ma femme s e r a  r e p r é s e n té e  
d im a n c h e  p r o c h a in ,  p o u r  l a  d e r n iè r e  f o i s ,  e n  
m a t in é e , a u  G y m n a s e , a v e c  f o u s  le s  c r é a ­
te u r s  : M m e  5 Ia r th e  R é g n ie r ,  M 5 I. D u m è n y  
e t G a s to n  D u b o s c .

O n  n o u s  a v is e  d e  la  G a îté  q u e  l a  m a t in é e  
d e  d e m a in  je u d i  e s t  s u p p r im é e , à  c a u s e  d e  la  
r é p é t it io n  d ’e n s e m b le  d e  la Dame blanche.

A
5111e. d e  C l io is y ,  p r ê té e  p a r  r O p é r a -C o -  

m iq u e ,  a  e f fe c tu é  s o n  s e c o n d  d é b u t , a u  
T h é â tr e  ly r iq u e  m u n ic ip a l  d e  la  G a îté , d a n s  
le  r ô le  d e  N o e m ie , d e  Cendrülon.

C ette  je u n e  a r t is te  a  f a i t  ,â n o u v e a u  a p ­
p la u d ir  u n e  tr è s  j o l i e  v o ix  e t  d e  c h a r m a n te s  
q u a l it é s  d e  c o m é d io n n e .  D e  l ’ a v is  u n a n im e , 
e l le  a  fa i t  le  p lu s , g r a n d  h o n n e u r  à  s o n  d is ­
t in g u é  p r o fe s s e u r ,  5111e I d a  B a s s y .

N o u s  n e  ta i ’d e r o n s  p a s  à  v o ir ,  à  n o t r e  to u r , 
la Veuve joyeuse. L a  c é lè b r e  o p é r e t te  a c c la ­
m é e  d a n s  le  m o n d e  e n t ie r  p a s s e r a  d é c id é m e n t  
d a n s  le s  p r e m ie r s  jo u r s  d 'a v r i l  à  l ’A p o l lo .  
D a n s  t r o is  s e m a in e s , o n  c o m m e n c e r a  à  r é p é ­
t e r  la  m u .s iq u e , e t  v e r s  le  5  m a r s , le  l iv r e t .

I l  e s t  p r o b a b le  q u e  le  i> r in c ip a l r ô le  d e  la 
Veuve joyeuse s e r a  in te r p r é té  p a r  5 ÎlIe  V é -  
c la ,  u n e  P a r is ie n n e  q u i ,  d e p u is  d e u x  a n s , in ­
te r p r è te  l ’o n v r a g e  e n  I ta l ie  e t  s ’y  e s t  c r é é  u n e  
r é p u ta t io n  f la t te u s e  : c e l le  d 'ê t r e  l a  p r e m iè r e  
c h a n te u s e  d ’o}>érette  d e  l ’i t a l io .  S i  n o s  r e n ­
s e ig n e m e n ts  s o n t  e x a c t s ,  51. G a l ip a u x  se ra it  
a u s s i  d e  l ’in t e r p r é t a t io n  : c 'e s t  a ss e z  d ir e  q u e  
la Veuve joyeuse n 'e n g e n d r e r a  p o in t  l à  m é ­
la n c o l ie .

D e p u is  p lu s  (le  c e n t  t r e n te  r e p r é s e n t a t io n s , 
Arsène Lupin t ie n t  l 'a f f ic h e  e t  s o n  s u c c è s  
c r o î t  e n c o r e . O n  le  v o i t ,  t o u t  c o m m e  s e s  i l -

51. A le x a n d r e  G e o r g e s , l 'h e u r e u x  a u t c u r  d e  
Mxarka, v ie n t  d e  t e r m in e r  u n e  m u s iq u e  d e  
s c è n e  im p o r ta n te  e t  (|u 'on d it  r c m a r ip ia b le  
p o u r  Putdnella, le s  t r o is  a c te s  e n  v e r s  de 
M lle  J e h a n n e  d 'O r l ia c ,  q u i  o n t  o b t e n u , on  
s 'e i r s o u v ie n t ,  à  C a u te re ts , le  2  a o û t  d e rn ie r , 
u n  si lé g i t im e  s u c c è s .

M . G e o r g e s  Z e l le r  v ie n t  d ’ a v o ir  la  d o u le u r  
d e  p e r d r e  sa  fe m m e . 5 Im e  G e o r g e s  Z e lle r  
é ta it  u n e  a r t is te  d e  m é r iré , e t  s o u s  le  n o m  d e  
L ou i.se  P r é v o r ,  e l le  a v a it  fa i t  a p p la u d ir  u n  
v é r it a b le  ta le n t .

L e s  o b s è q u e s  a u r o n t  l ie u  a u jo u r d ’h u i ,  'e n  
l 'é g l is e  d o  N o g e n t -s u r -5 1 a rn e . O n  se  r é u n ir a  
à  d e u x  h e u r e s  e t  d e m ie  à  la  m a is o n  m o r ­
tu a ir e . 17 , ru e  d e  5 I o n tr e u il ,  à  N o g é u t -s u r -  
5 Ia rn e .

q u e lq u e s  h e u r e s  d e  M e s s in e , s o u s  • le  m ê m p  
c ie l  e n c h a n te u r , u n e  v i l la  q u ’e lle  c o n n a î t ’ 
)bien) la  v i l la  Ig ie a , f i è r e m e n t 'a s s is e  a u  b o r d  
d u  g o l f e  d e  P a le r m o , o ù , q u a n d  le s  m u rs  
t r e m b le n t ,  c 'e s t  t o u t  s im p le m e n t  p a r c e  (ju c  
5Jlle L u c ie n n e  G u e tt  e s t  e n  . s c è n e , e t  q u e  
T o u t -P a le r m e  a p p la u d it .

________  Serge Basset.

SPECTACLEJ à  CONCERTS
A u jo u r d 'h u i  :
U n iv e r s it é  d e s  Annales, 51, r u e  S a in t -G e o r ­

g e s , à  2 h ^ u r c s  : « le  T r io  e t  le  L ie d  » ,  c o n fé ­
r e n ce  p a r 51. F . B ü u rg e a i. 'A u d i t io n s  d o 5 I m c  
5 lo lé -T r u f l ie r  e t  d u  t r io  5 Ie s n iu r ). O u v e r te  a u  
p u b l ic .

A  5  l ie u r o s , « M m e  d e  L a  F a y e t t e  » ,  c o n f é -  
ru n ce  p a r  51. G a s to n  I la g e o L  (a u d it io n  d e

M m e  B a r te t  d o  l a  C o m é d ie -F r a n ç a is e ) .  •Confé­
r e n c e  l’é p é té e  le  lu n d i  8  f é v r ie r ,  d e  2  à '3  h e u ­
r e s ,  e t  o u v e r t e  a u  p u b l i c .  '

—  A  l 'O ly m p ia ,  m a t in é e  à  2  h e u r e s  a v e c  
t o u t  le  sp ctita c lo  clu  s o ir  e t  le s  n o u v e lle s  a t ­
t r a c t io n s  : Une heure do rirel'la. r e v u e  1 9 0 9 !  
Des Femmes... rien que des fejmnes.'.., e\.c.

—  A u  N o u v e a u -C ir q u e  d e  la  r u e  S a in t -  
H o n o r é , n ia U u c c  à  2  h . 1 .2 , a v e c  d o  .n ou ­
v e a u x  début.-!,, e t  le Plus beau Hussard , do 
France, o p é r e t te  a c r o b a t iq u e ,  é q u e s t r e , e t  
n a u t iq u e .

—  D o 4 à 6 1 ie n r e s ,  « F i v o  o '.d o c k  a r t i s t iq u o r ,  
a u  D*' é ta g e  d u  C a fé  A m ôrica in _ , 4, b o u le v a r d  
(les G a im c in e s . E U troe p a r  l 'e s c a lie r  d e  m a r b r e .

C e s o ir  ;
A u x  F i.li( ‘ .-;-B ergère, à  8  h . 3 .'4  p r é c is e s , ' la 

Revue des FuLics-Bcrgcrc, r e v u e  fra n 'c o -a n -

P a r  l ’ é c la t  d e  s o n  s o u r ir e  c o m m e  p a r  le  
c h a r m e  d e  s a  v o ix  e t  s o n  e n tr a in , 5111e T h é ­
rè se  G e rn a y  r e m p o r te , c h a q u e  s o ir , a u x  C a p u ­
c in e s , d a n s  l a  R e v u e  g a u lo is e  d e  R ip ,  le  s u c ­
c è s  le  p lu s  b a t t e u r  e t  le  p lu s  m érittu  T o u r  à 
to u r  r e p o r te r e s s o  a v is é e  e t  b la n c h is s e u s e  a c -  
c o r te ,  e l le  d é ta il le  a v e c  la  p lu s  m a l ic ie u s e  
fa n t a is ie  le s  a m u s a n t s  c o u p le t s  s u r  la  c h a s s e  
p r é s id e n t ie l le  e t  s u r  le s  p e r s o n n a lit é s  le s  p lu s  
en  vueJ

L e  p u b l i c  n e  m é n a g e  p a s  n o n  p lu s  ses  
b r a v o s  à  A ille s  S p in e l ly ,  D e b r e i in e s , 5 I é r in -  
,d o l, d.e CleTC, 51M . B e r th e z , P r a d , D a r n le y ,  
O r s y , a u t r e s  c h a r m a n t s  e t  j o y e u x  p r o t a g o ­
n is te s  d e  la  l’e v u e ,  e t  à  5111e M a r g u e r ite  B r é ­
s i l  q u i ,  d a n s  le s\fédecin du cœur, d é p lo ie  
t o u te  la  f in e s s e  d o  s o n  ta le n t  e t  â  q u i  51. 
C a r p e n t ie r  d o n n e  ç p ir i t u e l le m e n t 'la  r é p l iq u e  
a u x  c ô té s  d e  A ille s  D ia n e  H a m o n d , A n ie  
P e r r e y  e t  d e  51. O rs y .

On n ou s é cr it  d ’A le n ço n  : . .
L a  s o i r é e  d e  g a la  d e  T U n io n  d o s  fe m m e s  

d e  F r a n c e , a u  p r o f i t  d e s  s in is t r é s  i t a l ie n s , o r ­
g a n is é e  a v e c  l e . c o n c o u r s  d e  51. R o c h e ,  a  o b ­
te n u  u n  g r o s  s u c c è s ,  d e v a n t  u n e  salle, c o m ­
b le .  A r t is t e s  a c c la m é s  : M m e  I )a r c e y -R o c h e ,  
M 5 L  R o c h e ,  L e  B o n  R y s s e n ,  M lle s  B r o u x , 
L e r o y  e t  l 'e x c e l le n t  c h e f  d e  la  S y m p h o n ie ,  
51. N iv e r d .

D e n otre  co rre sp o n d a n t de P a lerm e :
L e  Figaro a a n n o n c é  la  r e p r é s e n ta t io n  q u e  

A ille  L u c ie n n e  G u e tt , à 's o n  r e t o u r  d e  S ic i le ,  
e t  p a r  r e c o n n a is s a n c e  e n v e r s  le  b e a u  p a y s  
q u  e lle  v ie n t  d e  p a r c o u r ir ,  —  e t d e  con q-iiè- 
r i r ,  —  d o n n e - a u  b é n é f ic e  d e s  s in is t r é s  d e  la  
C a la b re .

L a  c l ia r m a n te  a r t is te  n e  n o u s  e n  v o u d r a  
c e r ta in e m e n t  p a s  s i ,  en  la  r e m e r c ia n t  d e  so n  
g e s te  g é n é r e u x , n o u s  a jo u t o n s  q u ’ i l  e s t , à

b'.' ■ç'
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LES SA T ISF A IT S
Ce sont ceux qui n'élaiit pas en bonne sanli’ , ont eu la bonne inspiration 

de prendre les pilules Piuk. Ils sont bien portaiits inuintcnant. Ils ont des for­
ces, de l'appétit, de bonnes digestions; ils travaillent sans fatigue. Un long 
traitement n'est pas nécessaire, il ne doit pas èlrc accompagné d'un  ̂régime 
compliqué. Los pilules Pink peuvent relever la constitution la plus épuisée; 
elles régénèrent toutes les fonctions, font renaître rénergie affaiblie par Luge 
et les souffrances, le surmenage physique ou mental, les excès, les chagrins. 
Pilles donnent du sang avec chaque dose, elles touillent les nerfs.

M lle C og o lu cq u es , R e ce v e u se  d e s  P ostes , 
au B reuil '..fllicr ), é c r it  :

<' En avril d ern ier Jom  ous a i di-inandé q u o l- 
(lU(î.s b o ites  do p ilu les  P in k . ca r J'étais très 
aném ique. A  c liaqu e  iristaiu  j'a^ 'ais des fa i­
b lesses il un p o in t (juc. jiar m onieiils, j e  ne 
p o u ia is  rester  d e b o u t  trois m in u ies .sans être 
fa tigu ée . La nou rritu re  m 'était in su p j)ü ru ib lc . 
J'.avais juds toui. l 'iiiver d os  furtilia iiis et rien 
n 'ava it pu  va in cre  co  tr iste  état de fatigue. 
J 'avais d es  id ées  n o ires  et éta is décou ra gée . 
H eurousom ent qu 'une am ie a  eu  la b on n e  idée 
de m e fa ire  e.ssayor les id lu le s  P in k . L es ré­
sultats on t été  m erveilleu x . Q uelques jou rs  
ajn-ès le d éb u t du tra item en t l'aj^pétit était 
revenu  a v e c  les fo r ce s , la  g a ie té . Je m e porte  
dep u is  à  i i ic n  e illc  «.

à E per-51. L o u is  SeigTO, ch ez  ses parents,
U cq iie s . p a r W a tte n  (N ord), écrit :

« D epu is p lu sieu rs  an n ées j ’avais fréqu em ­
m ent d es m aux d 'estom a c et de v io len tes  m i­
g ra in es . Le m atin en  m e le v a n t j ’avais dos 
attaques d e  b ile , et b ien  sou v en t durant la 
jou rn ée  des n au sées. J'ai p r is  les  ])ilu lcs  P ink  
et j 'a i  le  jilai.sir d o  vou s  in form er q u ’e lles 
m 'on t d ébarrassé  de tou s  ces  m ala ises »,

***
M. M ich el L a p e y re , cou vreu r, à  R ev e l 

(I la u te -ü a ron n e ;. 17. rue ' N otre-D am e, écrit : 
« M on état de fa ib le sse  d ep u is  en v iron  duux 

ans n e  kai.^ait ([US S’accen tu er . J ’étais ané- 
m iqtm . je  le  s e n ta is -bién, j e  le. v o y a is  • b ien , 

■ P arfo is , à la  su ite d e  g ro s  travaux, j ’éta is p en ­
dant p lu sieu rs  jou rs  p os itiv em en t anéanti. Je 
m e cro y a is  perd u . J 'ai pris les  p ilu le s  P in k  
d on t tciut le m o n d é  d it  b e a u c o u p 'd e 'b ie n , et 
g râ ce  à e lle s  jo  suis red ev en u  très bien p or ­
tant. J 'ai rep ris  tou tes  m es fo rce s , j 'a i  bon 
a p p étit  e t  je  ne sou ffre  p lu s  du  to u t  ».

M. R aou l V illa in , Jard in ier à  la  F erm e-E co le  
d e  M on llou is , par Saint-Julien l 'A rs  CVienneJ 
écr it  :

« J’o suis con ten t d e  p o u v o ir  vou s faire part 
du rétab lissem en t de m a santé g râ ce  aux p ilu ­
le s  P in k . D epu is rpielque tem ps j 'é ta is  tou­
jo u rs  fa ib le , j'.avais d es  vertiges , d es  étou rd is­
sem ents. 5îon a p p étit  a va it b ea u cou p  d im inué 
e t  b ien  que m angeant très p eu  j ’ava is des 
m aux d ’estom a c (pii me cau saien t de v ives  
dou leu rs. J’avais été  pri.s d ’id ées  n o ires  et 
j 'é ta is  tou jou rs  dans la  cra in te d ’un a ccid en t. 
J 'a i p r is  les  p ilu les  P in k  et je  m 'en  suis fé li­
cité?’  U ne a.'üélioi'.ation n 'a  pas tai'dé à  se 
p rod u ire  dans m on état e t  m ain ten an t-je  suis 
rétab li. »

Mme A n to in e  S ou rd et à  l 'H u is , Com m une 
de B reu il (M arne) é cr it  :

<• 5Ion mari à la  su ite de l 'in d u en za  ne p ou ­
va it pas se rétab lir. Il était resté sans fo r c e s  et 
rien  ne p a rv e n a it^  le  ram ener ù la  santé. Il ne 
m an gea it jirescjue lia s ,'il n 'ava it pas d 'ap pétit, 
li'o .u ia it tou t m auvais. Il était in ca p a b le  de 
trava iller . 1! a  pris en fin -les jiilu les  P in k  qui 
l 'o n t  rétab li com m e p a r en clian tein en t. «

M. R ou x , M aréchal-cU 's-Lûgis d e  G endarm e­
rie  en retra ite . :Z3, B d  R iq u c t 'à  T ou lou se  (Hte- 
G aronne), é c r it  :

« A  la  suite d e  su rm enage, p e tit  â  p e tit  m es 
fo r c e s  avaitm t com p lètem en t c lisp a ru -e t-.jo  
m e su is trou v é  dan s un état d e  santé pré­
ca ire . P ar  le s  jou rn a u x  j 'a t  con n u  l'ex isten ce  
des p ilu le s  P in k  o t lu  le s  n om breu x  certifi­
cats d e ,g u é r iso n  qu i sont p u b lié s . J)ai pen sé  
(jue ces  p ilu le s  p ou v a ien t m e faire du  b ien . 
Je les ai ■ p rises  et le s  résultaLs on t dépassé 
m es (îspérances. Jo su is red ev en u  fo rt , so lide , 
b ien  portan t. »

Le.s pilules Pink sont vendues sur la recommandation des personnes 
qu'elles ont guéries. Tous ceux qui sont affaiblis ainsi que les personnes qui 
désirent activer une convalescence qui s'établit difllcilement doivent prendre 
les pilules Pink. Elles ne seront pas désappointées. Avec les pilules Pink ce 
n'est pas une expérience que vous tentez, vous profitez de l'expérience de 
tous ceux qui les ont prises avant vous et qui ont été obligés de reconnaître 
leur valeur. Ce nlcst pas d'hier que vous avez lu leur premier certificat do 
guérison. Depuis 15 ans, il y on a tous les jours dans les journaux. Les 
pilules Pink sont souveraines contre : l'anémie, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, le.rhumatisme, la neurasthénie.

T ou tes les ph arm acies  ven d en t les p ilu le s  P in k . On le s  trou ve  au  d é p ô t  à  P aris  : ’P h '«  Ga- 
b lin ,2 3 ,R u e  B a llu ,P a ris ,tro is  fran cs cin qu an te la b o ito ,( iix -s cp l fran cs c in qu an te  les sixboitesf® '’ .

—  P I L U L E S  P I M I C
F e u ille to n  du FIGARO du 3 F é v r ie r
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MÉTROPOLIS

Dix lîéures sonnèrent et l’enregistreur 
c-ommença à se' dévider. Le marché du 
Transcontinental était très animé ; plu­
sieurs milliers d'actions changeaient de 
main à la fois, et les cours oscillaient 
fortement. Quand Olivier arriva une 
demi-heure après, on pointait 59 3/8.

— Tout va bien, dit-il, ça ne se dessi­
llera que cet après-midi.

- -  Mais si nous sommes rayés avant 
raprès-midi?

C'est impossible, il y  aura de gros 
iicliats toute la matinée.

Ils restèrent assis quelques instants, 
les m.Tl':i tendus. Puis, pour rompre la 
monotonie de Tatlente, Olivier demanda 
il. sou frère s'il n’aimerait pas voir le 
?-peclacle de la fameuse Rue.

Us descendirent et tournèrent le coin 
de Broad Street. Us étaient devant le 
inniiiinicnt du Trésor, qui-abrite toutes 
hîs'.réserves d'nr du gouvernement, et 
t|ue pii'olège, du haut d'une tour, un 
|•(̂ ,nou CiiLling. Le public ignorait que ce 
canon lut là, mais les financiers le sa­
vaient; et il semblait qu’ils eussent 
.groupe sous sa protection tous leurs 
bureaux, -leurs banques et leurs caveaux 
U entîjvs-l'orts.

Ici, profondément enfouis sous terre, 
SC. cindmient les deux cents millions de 
vés(!rve du Trust du Pétrole, dans un 
monumental coffre d'acier do six cents 
toiirics, dont la porte était si délicate­
ment agencée qu'on pouvait d’un doigt 
la faire tourner sur ses gonds,

En face était la Bourse, sorte do tera- 
plo grec tout blanc. En bas de la Rue. 
dans une arène entourée d'une corde, il 
y  avait di.'s groupes compacts d'hommes 
qui se bmiscuhueiit>ct hurlaient.

Ol'i'tcufc lc,« marché de la coulisse » où 
s'afehèteuL tU sc vendent do pciits pa-

T ra d u cü oû  c i  ic i 'r o d u c t io a  iüterdiius.

quets d ’actions et toutes les valeurs non 
cotées des petites mines de pétrole ou de 
métaux.

Qu’il fît beau ou non, ces hommes 
étaient toujours là ; des fenêtres des 
maisons voisines, d ’autres hommes leur 
criaient des chiffres au moyen de porte- 
voix, ou leur parlaient par signes à la 
façon des sourds-muets. Plusieurs de 
ces courtiers portaient (les chapeaux de 
couleur pour se faire distinguer de loin ; 
les bureaux de certains d’entre eux étant 
très éloignés, leurs correspondants pos­
tés aux fenêtres braquaient sur eux de 
fortes lunettes d ’approche.

Tout ce monde respirait cette atmo- 
phère de spéculation; on ne voyait que 
gestes saccadés, yeux brillants-de fièvre, 
visages hagards aux traits tendus : c ’est 
que chacun de ces hommes jouait 
contre tous les autres, et avec des dés 
tellement pipés que les neuf dixièmes de 
ces joueurs infortunés étaient condam­
nés d ’avance à la défaite et à la ruine.

Ils se procurèrent des billets d’entrée 
pour la galerie des visiteurs et ils péné­
trèrent dans la Bourse. De la galerie on 
apercevait une vaste salle de cent cin­
quante à 'd eu x  cents pieds carrés, et' 
dont le parquet était jonché de mor­
ceaux de papier déchirés.

C'était une vraie Babel de hurlements 
ot de cris inintelligibles. Il y avait bien 
là deux mille hommes ; un certain nom­
bre parlaient et marchaient, mais la 
plupart s'entassaient en corde autour 
dos différents contres de vente, se bous­
culant, montant les uns sur les autres, 
très, sautant, agitant frénétiquement les 
mains et criant à tue-tête.

Une « place » dans cette salle coûtant 
quatre-vingt-ejuinze mille dollars, aucun 
de ces hommes n’était pauvre; cepen­
dant tous venaient chaque jour jouer 
leur rôle en cette arène sordide « où le 
malheur des uns fait le bonheur des au­
tres » ; ils y inventaient milh; petits 
moyens do se tromper et de sc duper 
réciproquement; ils s'y réjouissaimit de 
mille petites victoires : ils y gaspillaient 
leur vie, en une agitalion aussi vaine 
que c(ille des vagues sur la grève : 
exemples saisissants do la rrivoüh’ hu­
maine.

De temps en temps, une impulsion 
irraisomu'O les enipnrlait. et soudain ils 
deveiuuenl semJilablesà des démons dé­

chaînés, se ruaient dans un coin, fré­
missant, glapissant, s’agrippant les uns 
aux autres jusqu’à déchirer leurs habits. 
Et le spectateur des galeries frissonnait 
au spectacle que lui donnaient ces victi­
mes d’un mystérieux et effroyable ensor­
cellement qui les forçait à combattre et 
à se torturer les uns les autres jusqu’à 
ce qu’ils fussent blanchis, épuisés et 
près de mourir.

Mais on ne se fait ces réflexions que 
d'une façon confuse quand on a exposé 
toute sa fortune sur le Transcontinental 
Common. Montagu, lui aussi, avait 
vendu son àme au sorcier, et le charme 
était sur lui : il partageait les espéran­
ces, les terreurs , et les tourments des 
combattants de cette mêlée.

11 n’eut pas besoin de demander dans 
quel coin était son <( marché », car une 
centaine d’hommes s’y entassaient et 
autour de leur groupe un grand nombre 
d’autres s’agitaient, allaient et venaient.

— Ça ronfle aujourd’hui, lui dit quel­
qu'un à l'oreille.

Le spectacle (pétait intéressant; seule­
ment, l’ennui était qu'il n ’y avait rien 
dans la galerie pour renseigner les spec­
tateurs. La vue de toute cotte activité ne 
faisait que les rendre anxieux : il venait 
sûrement d ’arriver quelque chose de 
nouveau ! ''

Olivier lui-même était visiblement ner­
veux : malgré tout, quels que fussent 
scs atouts, le jeu qu’il jouait était dan­
gereux; il pouvait sc produire quelque 
grosse catastrophe, un assassinat, un 
tremblement do terre! Ils se i)récjpi- 
tèreiit dehors et cour reiit dans les bu­
reaux d'un courtier quelconque, où un 
coup d'œil jeté au tableau leur ajqu'it 
que le Transcontinental était à 60. Ils 
poussèrent un long soupir de soulage­
ment et se rassirent pour attendre. Il 
était environ onze heures et demie.

A midi moins le quart, l'action gagna 
encore 1/8, puis 1/4, puis un nouveau 
liuilièmc. Les deux frères serraient les 
poings. Etait-ce ontin le moment?

Probablement. Une minute après,l’ac­
tion bondit à Üi, sur de gros achats ; 
puis, clic monta encore de 3/8. Un bour­
donnement de ruche courait dans le bu­
reau .

D(' nouveau l'aclion gagna 1/4 de 
point. Montagu enfiuuliL dciTièi’O lui un 
homnie dire à son voisin ;

— Qn’est-ce que cela veut dire?
— .^icu le sait! répondit l'autre.
Mats Olivier dit à son frère,à l’oreille !
— Jo le sais, moi. On achète au par­

quet.'
Quelqu'un achetait évidemment, et 

avec frénésie. L'enregistreur semblait 
n'avoir plus à s'occuper d’autres affaires 
et ne donnait plus que des transactions 
sur le Transcontinental.

De môme, dans une partie de base­
ball, quand un camp commence à entas­
ser les courses, et que l'homme de la tri­
bune commence à chanter victoire, le 
spectateur le plus indifférent se pas­
sionne, puisque nul homme n’est indiffé­
rent au succès.

Au fur et à mesure que le cours mon­
tait, un courant d ’enthousiasme grossis­
sait aussi, un murmui'e courait dans la 
pièce, un frisson communicatif passait 
sur les assistants.

Quelques-uns so tâtaient, se deman­
dant si cela allait durer, et s'ils ne fe­
raient pas bien de se porter un peu achC'  ̂
teurs. On affichait un. nouveau point, et 
alors, regrettant de n'avoir pas souscrit 
pour en profiter, ils s'interrogeaient en­
core.

Mais pour ceux qui, comme les Mon­
tagu, « en avaient », c'était la victoire, 
glorieuse, enivrante.

Leur, pouls battait plus vite à chaque 
chan^m ent de clîiffre ; entre temps, ils 
supjratàient leurs gains, balancés entre 
la crainte et l'espoir de nouveaux béné­
fices qui se préparaient peut-être, mais 
qu'ils ne pouvaient prédire,

11 y eut un court ralentissement, qui 
pei’init aux employés chargés du tableau 
de souffler un peu. Le cours . dépas­
sait 6ü.

D ores et déjà, étant donné le système 
de la « pyramide », Alontagu était « sur 
le velours», selon l'expression pittores­
que de “Wall Street. En effet,, il avait 
doublé sa couverture de soixante mille 
dollars, de sorte que si maintenant les 
cours venaient à fléchir, en tout cas il 
ne perdrait rien.

U voulait vendre et réaliser ses béné­
fices, mais son fi-ère lui saisit le bras, 
qu'il s(U’ra de fouie sa for(T.,

— Non! non! Il n'v a encore rien.de 
fait:
• .Ils allèrent dc/jcuni'r dans un restau- 
ranl ou' ils avaient le téléphone sur la

table, pour être prêts à toute éventualité. 
Mais ils no songeaient guère à manger; 
ils song(;aient à ce qui se passait au 
même moment à l'assemblée des admi­
nistrateurs, envisageant toutes sortes 
d'hypothèses.

Les choses pouvaient y tourner mal, 
et alors tous leurs bénéfices fondraient 
comme neige, et leurs capitaux aussi, 
peut-être.

Olivier tremblait comme une feuille, 
mais il ne voulait-pas bouger.

— Tenons le cou]7 ! murmura-t-il.
Il regarda sa. montre. II était plus de 

deux- heures.
— C’est peut-être fini jusqu'à demain.
Soudain la tempête éclata.
L’enregistreur annonça une hausse

d’un point demi pour le Transcontiiién- 
tal sur un achat dc ciiiq mille actions ; 
puis une autre, d'un demhpoint, sur un 
autre achat de deux mille.

Après, ce fut formidable. On gagna un 
point d'un coup. On monta de dix points 
en un quart d'heure !

J/affoIemcnt- sc déchaîna dans le bu­
reau, comme dans des milliers d ’autres 
bureaux de W all Street, d’où il gagna 
tous les man.'hés du monde.

Montagu s'élait'levé et faisait les cent 
pas, n'y pouvant tenir. Il entendit une 
voix qui criait au téléplionc.:

— Pour l’amour de Dieu, tâchez donc 
de savoir ce qui se passe !

Dm! minute ajirès,1111 homme fitirrup- 
tion dans le bureau, hors d'haleine et ha­
gard, et.sa voix domina le tumulte :

— Le (.■onseil .d'administration a voté 
un dividende trimestriel dé 3 0/0 et une 
bonification de 2 0/0.

Olivier tira son frère par le bras jus­
que clans lu rue. ^

— Moii.Lo chez Ion  courtier, et si les 
cours ont cessé de monter, vends I Dans 
tous les cas, vends avant la clôture,

Puis il courut lui-même à son propre 
(juarticr général. Vers trois heures et 
.(lemic, il revint prendre Montagu chez 
llainiïiond and Strécter. Il était cssoiif- 
flé, la dieveliire et lus vêtonu.’nls en dé­
sordre. Il lie se'possédait pas de joie. Son 
frèn* n'était gui're moins hors de lui- 
même ; il so scüluii eominn désemparé, 
après rénornic effort (ju'il venait de 
l'ouriiir.

— Quel prix as-tu ou?
— 78 3, 8,

II y avait eu au dernier moment.une 
autre hausse brusque dont il n'avait pas 
profité, ayant vendu trop tôt.

— Moi j'ai atteint 5/8, dit Olivier.-Ah I 
bon Dieu !

II y avait dans le bureau- d'infortunés 
baissiers, au nombre desquels était 
M. Streeter lui-même. C'était pour eux 
un surcroît de torture que de v&ir la joie 
des deux gagnants ; mais ces derniers 
ne les aperçurent même pas.

Us sortirent, dansant presque, et'a l­
lèrent boire un verre ou deux pour-cal- 
mer leurs nerfs.

Us ne devaient toucher leur argent que 
le lendemain ; mais Montagu calcula que 
son gain personnel approchait d’un quart 
de million de dollars. U fallait en préle­
ver vingt mille-, à attribuer à l'informa­
teur mystérieux. Le reste lui parut .une 
ample récompense pour ses six heures 
de travail de la journée.

Son frère gagnait plus du double.
Tandis * qu'ils rentraient chez eux en 

causant à voix basse, dans leur voiture, 
(û en se jurant l'un à l'autre le secret, 
Olivier, soudain, se frappa du poing'le 
genou.

— Bon Dieu ! cria-t-il, si je n’avais 
pas fait la bêtise de vouloir me réserver 
une marge supplémentaire, j ’aurais eu 
le million fl) !

Upton Sinclair.
Adapté du l’ang-iais par A r.mand Fournies. 

.■ [A suivre.)

(l) Note :du traducteur. — La sp écu la tion  
d o n t il s(agit dans c e  ch ap itro  est d e  prati(iue 
cou ran te  aux E tats-U nis, m ais p eu  con n u e en 
F ran ce . N os achats à  p r im e  son t des op éra tion s  
â  te rm e ; â 5Vali S treet, où  l ’on  ne fa it  guèr® 
que le  com i)tan t, l 'a ch e teu r  « sur m arge « de­
v ie n t  im m édiatem en t p rop r ié ta ire  .d e  la va leu r 
qu 'il a ch ète , b ien  q n ’ il ne d é p o se  (lu 'unc c o u ­
vertu re  (d e  1,(3 p a r  exem ple) o t  qu 'il n 'em porto  
.pas .s o n  titre  : il est cen sé  a-^'oir p ayé  tout, 
puis- a v o ir  em pru n té  dessu s (ô,'ül. Si U 'v a le u r  
v ie n t  un jo u r  à  b a isser au d e là  d 'une c o r -  
ta in é  m arge, il bén é fic iera  d e 'to u te  la hausse 
ao(iuise à  l'h eu re  où  il réa lisera . Si e n f in 'i l  a 
d on n é  o rd re  (.te « fa ire  p y ra m id e  » e t  (^u’à -im  
niüihent d on n é  la  hausse éga le  sa cou vertu re  
il scîra cen sé  réa liser  à  co  m om en t, p u is  fa ire  un 
n o u v e l ach at, rlouhle du  prem ier, au  nouveau  
co u rs , m ais sur la m ém o m arge (le m inim um  de 
b a isse  étant désorm ais le  cou rs d e  son  pren-}ier 
ach at, d o  sui’lo  qu'au p is a lle r  on  lui rem bou r­
sera it son  d ép ôt. .Munlagii a  ach eté  6,000 .Tri C. 
su r cou vertiire  de lü d o lla rs  jiar action  (6  de 
iu:u-g(' et 'i p ou r  cou rtage- : la hau.sse étant de 
IS duilai's 7:> cents, il gagim  0 ><6 ,OiX)4 - 6X 12 .0UO 

' +  (i X  18.0004-0,75 X  2i.ÜU0 =  23-i,(.>ÜÜ doUàt'S =a 
J.no/Jùü fran cs. - A .  F,

Ayuntamiento de Madrid
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frlaisedoJI. P .-r - F iers; 321ablcanx, 800 cos- [ 
tnmes (miss C:aniijton, Mavlhû Lt'iu-luiU (..lara ■ 
i.'aiirans, (’llaudius. Pongaud, ^laul•ol. Morlun . 
e t .. Marie M arvillc;. >La Première Kntenle ! 
cü'nliüls* i.cs  (‘Ihàtcaux do la Loire'.

—  A  r O ly m p ia ,  à  8  lu  I Une h e u re  (je
.■ire! p ar . B a r o n . I lo h la , M c r n l l s  et H e rz a r . a
i..e\ii)c im p é r ia le  (le  ( l liiu c  T a n k w a i  ; J 9 0 J  . 
/jrs  b 'c iw nes... r ie n  que des fe n v tie s ..., t e c r ie -  
r f v u c  à  g r a n d  s p e c ta c lo  a v o r  J im e s  D a n o r c y , 
Alli-nrs F o s c o lo ,  P a le r m e , B a r k is ,  L o r e l l j a ,  
H  E c o l i l t ;  r n a m n - B u l lH  ;M lle  L u c y  R o l ly ,  
d a n s e u se  c lo i le ) .

_ _  A  l a  S c a la , à  8  h . 1 L  B ê iiu in  de I l in ,  
n n éroH o (P o l in ,  S u llm o , M a x  M o r e l,  R o u v i c -  
r(«fi F r é io l ,  L e ja t , P r u c l ,  A n n a 'l ’ iiilia u rl, L u c y  
M ü r g o r , J . B e r n a i , ! . .  Ü a r lc u , L i l ia  D e o lo s , 
c t o . ; .

_ _  \x \  M o u lin -R o u g o , E n  l 'a i r ,  m essieu rs ! 
r e v u e  en  3  a c te s  e t  :>0 ta b le a u x , d e  M M . 
H  M vu-cau e t  C li. t ju m o l  tM M . D a m b r m e ,
(tonjet, Cromelink. Liesse, Mmes Leborg^^
.\ i 'iu e rra , A . (Ü llc t .  L . d  A llia , E lly n o t t , 
c l  le s  d o u z e ’^ la n c h c s lo r 's  B a b ie s ,'.

—  A  l'Apollo, VH osleU er'ie  de la  be lle  A n ila ,  
mimodrame /Yètta Rianzai. Assaut d'épée et 
d-i"ue pat’ Mum'ioo Dclprat et Dubois. 
Mlîo Luxeuil, et 1.) altraotions.

—  A u  N o a v e a u -C ir q u Ç j.fe  P lu s  beau H u s ­
sard  de F ra n c e ,'o p ü ï'ü tiù  a c r o b a t iq u e ,  é q u e s ­
tre  e t  n a u t i i iu c . A t t r a c t io n s  s e n s a t io n n e lle s .

—  A  la* « ‘L 'u n e  R o u s s e * ,  36 , b o u le v a r d  d e  
C lic h y  (té lé p b . 587 .48 ] '(d ir e c t io n  B o n n a u d -  
B lè s ',  à  Ô îi. L ’i  •: D . B ô iin a u d  e t  N u m a  
B lùsi B a lth a . P .  A V eil, C h a r to n , A . S ta n is la s , 
d a n s  leuife-'O U ivros. L ’E popée, d c - C a r a n d ’A - 
c lie , p r é s e n t é e .p a i '.T b B o n n a u d . Ic i  l'o n .la n c e , 
r e v u e  e n  u p  a c te , jo u é e  p a r  L u c y  P e z e t , ( j .  
C h a r to n , A . ,I ia ù i ï ,  E . D e a r y ,  N u m a  B lé s , e tc .

—  S a lle  C h a r r a s . 0  h e u r e s , « C in é m a  d 'a r t  » : 
l 'E n ip re in le , Visions d 'O rie n t ic o n lc w rn ); D a n -  
f.es g r e c q u e s , V o y a g e s .  S c è n e s  c o m iq u e s ,e t c .  
J la t in é e s ,je u d i ,f i im a u c U e  e t  lû te s , à  '2 l i .  1,

« L e  'V c r f-L r ig is  » ,  te l est la  titi-e  d o  la  s c è n e  
q u e  CIaudiu-8 a e r c é o  h ie r  ila n s  la  lie v u e  des 
F o lie s -B e rg è re  a v e c  u n  é n o r m e  su ccô .s . U 
l 'a lla it  t o u t  le  t a c t  e t  to u te  la  m a ît r is e  d o  

d e  F ie r s  p o u r  t ir e r  i l 'im  s u je t  a u s s i  
s c a b r e u x  u n e  s c è n e  f o l le m e n t  a m u s a n t e , s p i ­
r i t u e l le ,  ç t  m o r d a n te  â s o u l i a i t ;  i l  f a l la it  to u t  
le  ta le n t  d e  l 'e x c e l le n t  c o m iq u e  q u 'e s t  C la u - 
il iu s  p o u r  fa ir e  r e s s o r t ir  t o n te  la  l in e s s e  d o  
c e s  c o u p le t s  s i  j o l im e n t  t o u r n é s ,  p o u r  fa ir e  
p a s s e r 'c e s  a irü s in n s  s i a im a b le m e n t  g r iv o i ­
ses.: L a  s c è n e  d u  «  V e r t -l '.u g is  »  v ie n t  a jo u te r  
n n c .n o lo  d e  la  iilu s  lia u te  l io n f ïo n n e r io  à  la  
R evue  des F o U cs -B e rg e re  m a is  e lle  n ’e n  e x c lu e  
p a s d a  d é l ic a t e s s e . L a  R evu e  des F o lie s -B e r ­
gère  r e s te  s a n s  r iv a le  l a  r e v u e  d u  b o n  g o ftt 
‘et C l a ü d i u s c s t  u n  « c l o u »  d é p l u s  p o u r  le  
«  c lo u  d e  l a  s a is o n  » .

à  10 h . 25 , M a r ie -T h é rè s e  B e r k a  à . 1 0  h . 40, 
-Iu les M o y  à  JO h . 5U, F u r s y  à  11 h e u r e s , et 
r .v s e  B c i i y  a\ ec  sa  r(i\’Uü : A llô  ! Je cause, a  
I l  11.

M O U V E M E N T  M É D I C A L

1 .

—  L u ry  Pc^iil, L.aulï et Charton,
" Lune R ou sse ■>. dans ta revue,
F nnl assuin de verve  im prevu e ;
Kn (juel .‘u iire  lieu  trou ve-t-on  
L iu 'v  PezL'l. LaufV e t C harton  ?
V raim ent, tpiel trio  rm iiarciuablc I 
C harton . LaiilT c l  L u cy  P eze t !...
N uis ne savoiU  dans un rp u p lo t 
.Mettre iilus de verve  im p a y a b le ;
Le plus jo y e u x  des tr io s , c o s t  
C harton. L aulî et L u cy  P ezet !

L e s  o b s è ( iu e s  d ’A m é d é o  d e  F o n lr é a u x  d e  
•Jallais s e r o n t  c é lé b r é e s  c o  m a t in , à  n e u f  
h e u r e s , e n  l 'é g l is e  S a in t -M a r t in , ru e  d e s  
M a r a is .

Ü n  .se r é u n ir a  à  la  m a is o n  m o r tu a ir e ,  13 , 
ru e  d e  M a r s e i l le .

A u jo u r d 'h u i ,  à  d e u x  h e u r e s  e t  d e m ie , la  
g r a n d e  m a t in é e  d e s  «  M e r c r e d is  »  d e  l 'O ly n i-  
j i ia ,  a v e c  le  n o u v e a u  s p e c t a c le ,  U ne h e u re  de 
r i r e ,  a t t r a c t io n s  d o n t  le  c o m iq u e  ir r é s is t ib le  
f u t  s a lu é , h ie r ,  p a r  t o u te  l a  p r e s s e ;  la  p r o d i ­
g ie u s e  t r o u p e  c h in o is e  T a n k w a 'i ,  T r ia n o n -  
J ia ïle t  e t 'l a  s u p e r b e  r e v u e  q u i  c l ô t  le  p r e m ie r  
s p e p ta c le  d e  P a r is .

D u  Caire :
M lle  A lh a n y  D e b r iè g o  e s t  d e  r e to u r  i c i  

p o u r  la  s e c o n d e  f o l s  a p rè s  d e u x  m o is  d e  r e ­
p r é s e n t a t io n s  à  A le x a n d r ie  o ù  s o n  s u c c è s  fu t  
d e s  p lu s  v i f s .  L a  s é d u is a n te  a r t is te  r e n tr e r a  
p r o c n a in c m c ’nL à  P a r is  o ù  e l le  r e t r o u v e r a  
c e r ta in e m e n t  le  b r i l la n t  a c c u e i l  q u ’ e lle  o b ­
t in t  l 'é t é  d e r n ie r  à  la  8 c a la .

COURRIER MUSICAL
'C o n c e r t  d u .C o n s e r v a t o i r e , .d im a n c h e '7  f é -  

ivrier, à  d e u x  l ic u r e s  :
O uverture d o  • la  GroUe de F in g a l  (M exd k ls* 

SOüx'. —  S ym ph on ie  -en ré  rBERTiinvENi. —  C on- 
(■•crtslüfk p ou r  .harp.o -G abrie l P ie b x É: :.M11o 
Hen riette  R o jiié . — S ie u fr iç d -id ijU  i li , 'W’AtiNSR'. 
—7 X I I P  Psaum e  ;L iszt ; : S o liste , M . D u b o is , do 
rO iiéra .

L e  c o n c o i i  s e r a  d ir ig é  p a r  M . A n d r é  M e s ­
sa g e r . _________ _

R é c i t a ls  R u s o n i .  —  F o rrn 'e v io  B u s o n i ,  le  
g r a m l a r t is te  q u i  c o m lia t l i t  s i  v a i i la m m e n t  
]K )ur l 'a r t  f r a n ç a is  ou  A l le m a g n e , a  o b t e n u  à 
s o n  p r e m ie r  r é c ita l  d e  l a  sa lle  K ra rd  u n  
t r io m p h e  r e n o u v e lé  d e  c e lu i  q u 'i l  r e m p o r t a  
l 'a n  p a s s é  a u x  C o n c e r ts  d u  C o n s e r v a i  o ir o  ; 
a p rè s  c h a q u e  n n iiié r ii d o  s o n  m a g i.s tra l p r o -  
g r a m n ic ,  c e  fv in m t r a jq ie ls  e t  o v a t io n s  j i r o -  
ï o n g é ô s  ; p u is ,  en  lin  d e  s é a n c e , B u s o n i  d u t  
c é d e r  à  r iu s is la n c .o  d u  jm b l i c  e t, jia r  d e u x  
f o i s ,  se  r e m e t t r e  a n  c la v ie r .  A u  d e .n x icm c  rë - 
i-ita l, le  cé lü liro  p ia n is te  jo u e r a  le s  2'« P r é ­
lu d e s  d e  C lu 'qiin  l 't  la  p r e m iè r e  d e s  A im é e s  de 
p è le r in a g e  d e  J d szt, 'd o n t  le s  n e u f  p a r t ie s  
oom pjl.eut in irm i le s  i) lu s  b e l le s  p a g e s  d e  ce  
g r a m l ] )o é lo  d u  p ia n o . L e  t r o is iè m e  r é c ita l  
i l i  fé v r ie r ')  c .o m p o r tc ra  d e s  om v re .s  d o  F r a n c k ,  
î d s z t ,  C h o p in  e t  B u s o n i .

B i l le t s  ; à  la  sa lle  E r a r d  ; c h e z  le s  é d it e u r s  
î 'iu r a n d . U n is ,  JOschig (-13, r u e  L a ff it te )  e t  à  
l 'a d m in is t r a t io n  d e s  C o n c e r t s  A . D a n d e lo t , 
bH'î, m e  d ’A m s t e r d a m . (T é lé p h . 113-25).

E

A  la  s o r t ie  d e  P a r is ia n a , o n  e n t e n d  d e  t o u s  
c ô t é s  : «  J e  m e  s u is  fo l le m e n t  a m u s é  » ,  o u  
m i l le  v a r ia t io n s  s u r  c e  m ê m e  th è m e . O r 
v o i l à  b ie n  le  m e i lle u r  c r it é r iu m  d e  r im m e n s c  
su o cè s '‘ d e  la  P o u d re  d 'escam petlc , l ’a m u s a n te  
o p é r e t te  à  g r a n d  s p e c t a c lo  d e  M M . C c lv a l  e t  
(.m çirley , jo u é e  a v e c  ta n t  d e  b r i o  e t  d 'e n t r a in  
p av  M lle  M a u d  d ’O r b y , M M . G a b in ,  8 a id r e a u , 
M lle  P a r is e t te , e t c . . .  A v e c  u n  p a i-e il s p e c ­
t a c le , b n  c o m p r e n d  la  g r a n d e  v o g u e  d e  P a r i -  
s ia n a .

r a is o n  'd e  s o n  im p o r ta n c e , ' l o  s p e c ta c le  
d u  M o u l in -R o u g o  c o m m e n c e  à  n e u f  h e u r e s  
} ir é é is e s , e t  c o m m e  lo  p r o lo g u e  e t  le s  p r e ­
m ie r s  t a b le a u x  d o  E n  l  a i r ,  m essieurs !  sont 
•lu p lu s  h a u t  in té r ê t , m fiis  e n g a g e o n s  le s  
n o m b r e u x  s p e c ta te u r s  q u i  s c  r e n d e n t  c h a i ju c  
s o ir  a u  j o y e u x  M o u lin  a  r e t e n ir  le u r s  i i la c c s  
d è s  l 'o u v e r t u r e  d e s  b u r e a u x .

A  la  s o c ié té  J .-S . R a c h  (s a l le  G a v o a u ) ,  c e  
s o ir  m e r c r e d i ,  4« c o n c e r t  : p a r t ie  d e  la
M e s s e  o n  s i.

M . e t  M m e  G e o r g e s  d e  L a u s n a y  d o n n e r o n t  
u n e  s o ir é e , lu n d i  8  f é v r ie r ,  à  la  s a l le  G a v e a u , 
j)O ur fa i r e  e n te n d r e  q u e lq u e s  é lè v e s  p r o fe s ­
s io n n e ls  a v e c  le  c o n c o u r s  d u  q u a t u o r  L u -  
(jiiiii . O u  t n m v c  d e s  p r o g r a m m e s - in v it a t io n s  
à  la  sa H c G a v e a u .

A jo u t o n s  q u e  G e o r g e s  d e  L a u s n a y  v a  p a r ­
t ir  p o u r  L y o n ,  o ù ,  c o m m e  le s  a n n é e s  p r é c é ­
d e n te s , i l  d o n n e r a  p l i is ic n r s  s é a n c e s  d e  m u s i ­
q u e  m o d e r n e  a v e c  lo  v io l o n is t e  R in n u c in i  
(s o n a te s  d e  S t r a u s s , M o o r , D u m a s  e t L a z z a r i i  
e t  œ u v r e s  p o u r  p ia n o  d e  G a b r ie l  F a u r é  e t  
R a c lim a n in o fT .

A  la  B o ît e  à  F u r s y .
E d m c c  F a v a r t  p a s s e  à  10  h . 1 4 ,  M è v is t o

- D e  l a  Gül-e d 'A z u r , o u  n o u s  s ig n a le  le  b r i l -  
la n t  a c c u e i l  fa i t  à  u n e  je u n e  c a n t a t r ic e  d ii 
j i lu s  r é e l  t a le n t ,  M lle  l l o r l c n s c  l\ îi({u cl, ( jù i 
s 'e s t  f a i t  e u te p d r e  d a n s  la  P r o c e s s io n , . dn 
C é sa r  F r a n c k ,  e t  les  Béve.v, d o  W a g n e r ,  e t  
d o n t  le s  ( fu a lité s  d e  d i iù io u  e t  d e  s t y le  o n t  
é té  v iv e m e n t  a p p r é c ié e s .

J .a  v o i x  d o  M lle  M i<jnel e s t  s o u p le ,  fa c i le  
e t  é le m lu e , a v e c  d e s  d o u c e u r s  e x q u is e s ,  e t  
n o u s  n o  d o u t o n s  jia s  d u  s u c c è s  ( p f c l l c  o b ­
t ie n d r a  c c r t a iu e m c u l  à  P a r is .

A l f r e d  D e lil ia .

A  L ’ A C A D É iV llE  D E  W É D E C IN E

s'est prononcée sur Iù 
question des insedicides arsenicaux m  
agriculture. Par 32 voix contre *29,. dans 
un scrutin qui eût. pont-être, mérite 
pointage. o.Wo a adopté rumnndemcnt rie ' 
M. déclarant que la compagnie,
insuffisamment inform(3C, réclame une 
enquête approfondie avant de sc pro­
noncer définitivement. En vain le doc­
teur Hanriot dcmoiilra à r.Acadcmie 
quc l’cnquêle ne prouverait rien, qu'il 
s'agissait surtout de prévoir des dâng-ers 
à venir, et qu'il valait assurément mieux 

révenir d’inévitables accidents que de 
xGS laisser se produire; en vain M-_le 
professeur Gariel établit qu'il ne s’agis­
sait point ici de sauver l'agricullure, 
mais de renseigner le gouvernement sur 
les dangers dii traitement arsenical et 
dii maniement par des gens-sans ex­
périence de doses formidables de sub­
stances toxiques ; en vain M. Armand 
Gautier réunit en faisceau solide les 
meilleurs arguments de la commission ; 
eii vain M. Laveran. dans un petit dis­
cours plein de sagesse et de mesure, 
proposa-t-il de faire distribuer les insec- 
îicides, convenablement préparés, sous 
la surveillance vigilante des professeurs 
cbqiartementaux d'agriculture, MM- Rail- 
liet, D. Pinard et W eiss l'emporfiuc.nt 
finalement. L'enquête, à rAcadémie 
comme à la Chambre, c'est bien un peu 
l'enterrement. Mais il est à prévoir que 
s'il survient des accidents graves, 1 Aca­
démie, peu soucieuse d'en avoir sa part 
de resi»onsabililo, reviendra sur son 
vole, et que sc formera lot ou tard une 
majorité prohibitiounistc.

Alors que, les esprits clanl encore très 
cchaufles, les conversations des groupes 
poursuivaient encore lo débat, M- le 
professeur Raymond a lu à la Iribuuc 
un rapport ti’i'S étudié sur un incmbire 
consacré par le professeur Oddo. de Mar- 
soille.-aux ostéo-ariliriles dans les mala­
dies du système nerveux.

Lo professeur Chanleniesse,que préoc­
cupe à juste litre la question de la désin- 
i'etiioii des navires et de leur riirgaison'- 
jiar les ' vapeurs d'acide sulfureux, a 
soumis à l'Académie les plans, coupe et 
élévation d'un appareil simple, ingé­
nieux, cflu.au'e, extrêmement éconnmi- 
({ue, dmit aucun faljricant n'aurait le 
monopole et qui rendra à peu de frais de 
grands services. Les avantages de .cet 
appareil seraient portés n la connais- 
sanco des armateurs de tous les pays 
par les'soins de cet Qxcellent office in- 
•ternatioual d'hygiène, que nous devops 
à l’heureuse initiative de M. Henri Mo­
nod, alors qu'il était directeur de l'a.ss'is- 
tance et de l'hygiène publiques.

L e  d o c t e u r  A r m a i n g a u d , .  d e  B o r d e a u x , ,  
d i s a i t ,  l 'a n  d e r n i e r ,  î i l 'A c a x io m L Q , q u ô G -a  
m o r t a l i t é  p a r  t u b e r c u l o s e  p u l m o n a i r e  
d é c r o î t  m a n i f e s t e m e n t  à  P a r i s  d e p u i s  
s e i z e  a n s .  C 'e s t  l à  s o n  a v i s  p e r s o i i i i e l ,  
e t  i l  l e  f o n d e  s u r  d e s  d o c u m e n t s  s é r i e u x .  
Â ia is  i l  v o u d r a i t  s a v o i r  s i  l 'A e a d é iT iiQ  
p a r t a g e  s o n  s e n t i m e n t  e t  il p r i e  l a - c o m -  
i n i s s i u i i  d e  l a  t u b e r c u l o s e  d e  b i e n  v o u ­
l o i r  n o m m e r  u n  r a p p o r t e u r  p o u r  q u ’ u n  

■ d é b a t  p u b l i c  s 'e n g a g e  à  c c  p r o p o s .
A la'nn‘ dc"la schiii-e; notre cmrpilmt 

collaborateur ÀI, Paul Straiiss, sénateur 
do-la iSoiiie, a fait une lecture, non point 
pour traiter d'un sujet •b.'fini, mais plutôt 
pour émettre dc.s idées générales à pro­
pos de l'orientalion • à donner à l'assis-'- 
taneo et à l'iiygicne publiques, et sur la 
collaboration féconde des médecins hy­
giénistes et des ailministrateurs. M. Paul 
Strauss, qui est un esprit exlnêmeme’ul 
jiréci.s, s'est volontairement ■ canloimé

d a n s  l e s  v u e s  d 'e n s e m b l e .  E t  s o n  d i s ­
c o u r s ,  e n  m ô m e  t e m p s  t r è s  s i m p l e  e t  
t r è s  é l e v é ,  é c r i t  d a n s  u n e  b e l l e  l a n g u e ,  
p r o n o n c é  d 'u n e  v o i x  c l a i r e ,  c h a u d e  e t  
s y m p a t h i q u e ,  a  s u  p l a i r e  à  c e  p o i n t  q u e  
—  c o n t r a i r e m e n t  a u x  u s a g e s  a l o r s  q u ' i l  
s 'a g i t  d 'u n  o i ’ a t e u r  q u i  n e  f a i t  p o i n t  e n ­
c o r e  p a r t i e  d e  l a  c o m p a g n i e  —  s a  p é r o ­
r a i s o n  a  é t é  s a l u é e  d 'a p p l a u d i s s e m e n t s  
t r è s  n o u r r i s .

H o r a c e  B ia n c h o n .

üa V ie SpoPti\/e
COURSES A VINCENNES

P r i x  de C o iir le ü le s  (2 ,(XK) f r - ,  3,(XX) m .L  —
1, F r u c t id o r ,  à  M . O . M o u lin e t  (D e s c h a m p s ) ;
2 , F a u v e t t e  ; 3 , F é g r a n a .

N o n  p la c é s  : F a u v e t t e ,  F u c h s .
P a r i  m u tu e l  à  11) f r .  ; G a g n a n t , 2 0  f r .  P la ­

c é s  : F r u c t id o r ,  17  f r .  5 0  ; F a u v e t t e ,  21 f r .

P r i x  de L e s s a rd -le -C h è n e  (2 ,0 0 0  f r . ,  2 ,4 0 0  
m è tr e s ) .  —  1 , D a n d y , à M .  U ly s s e  (B e r n a r d )  ; 
2 , D a rn é ta l ; 3 , E p in a l .

N o n  p la c é s  : H u ir o n ,  E s t im é e , E d is o n ,  D a r -  
l in g ,  D ia b le  à  Q u a tre .

P a r i  m u tu e l  à  10  f r .  : G a g n a n t , ^  f r .  P la ­
c é s  : D a n d y ,  27  f r .  ; D a r n é ta l , 29  f r .  5 0  ; E p i ­
n a l, 28  f r .

P r i x  d 'A v ra n c h e s  (4 ,0 0 0  f r . ,  3 ,0 0 0  m . ) .  —
1 , E d im b o u r g , à  M . A . F o u a r d  (P .  D a u b ic h o n )  ;
2 . E s tr a g o n  ; 3 , S p o r t iv e .

• N o n  p la c é s  : E s t im a u v i l le ,  D r a g a .
I>ari m u t u e l  à  10  f r .  : G a g n a n t , 61 f r .  P la ­

c é s  : E d im b o u r g ,  27  f r .  50  ; E s t r a g o n , 60  f r .

P r i x  de N e u v ille . (3 ,0 0 0  f r . ,  2 ,3 0 0  m è tr e s ) .  
—  1. F r a n c œ u r , à  M m e  v o u v e  A .  F o r c in a l  
(>r. F o r c in a l i  ; 2 , F a u s s e  A le r te  ; 3 , F u c h s .

Petites Annonces
J ,a \p g n e ............................................................. 6  francs
Pa\!T>'in<inserlions ou  C inquante lig n e s  5  francs  

Les A n n o n ce s  à  fran cs  la  ligne  c o n ce rn e n t : 
D  ÎJ ln d u s tr ic  et le s  Fonds de co7>wierce ;
2° fies Occasiom, VK nseignonent, le s  E inplo is  

j.et Les Gens de J iiflison ;
3° t e s  Localioris;
4® |:.e6 Pensions bourgeoises.

' ' " F â  L ig^ ic 'a  trcnte-si'r lettres

PUISIRS P&RISIEHS
p r o g r a m m e  d e s  T h é â tr e s

0P E R A i(T è L 2 :il.â 3 ). — 8 'h.O/O. —  R ig o lc t t o ';  
L 'E to ile .

D em ain  : Relâche.
T e iid re d i ; 'S'amso/i. ci D a l i la  ; Javotte. 
Sam edi : Faust.

I7KANÇAIS iT é l. i02.23). —  8  h . 1/2. —  Lo F oyer. 
■ je u d i  -. L e  Rez-de-chaueséc : la  P a r is ie n n e  ;

■' le M asque et le B andeau.
, .V en d red i ; L e  Bon R oi Dagobert.

.S^amedi : L e  F o yer.__________

0P E R A -C O M IQ U E  (T el. 416.55). —  8  h . 0 /0 . — 
Carm en.

Jeudi e t  .samedi ; Sapho.
'V en dred i : Sanga._____________________________

0DEON* ',Té!. 811.42'. —  8  h . 1 /2 . —  L es G rands. 
I t ■ D em ain , m ôm e sp e cta c le .

n ilE 'V T R E  SA R A H -B E R N 'H A R D T  (TélT loT lS )^  
I  'g  ij. i  -2 . _  B o h é m ô s ; la  F ille  d es  R aben s-

- toi'ti'. ______________ \________
■VÂÜDËVILLE ;T é l. 102.09'. — 9 h . 0  O. — Le Lys. 
I  A K IE T E S 'T e l. 410:50). — S h. 1/4. — Un Mari
ï  trop  m alin  : à  9 h . : le R oi-____________________

ENAlSSAN'CËT(Tél. 437.03 et 437.59). -  9 h . 0,0.
L 'O iseau b lessé . ___________

PHKATRE R E J A N E {T él. 599.71). -  8  h . 1/2. -  
L a  C ourse du flam beau.______________________ ^

O n V Ë A U T Ê s T f è r “ lO’2.51). — 8  h . 3 /4 . —
D ue G rosse A ffa ire._____________________________

3"SA IN T«M A R TIN  (T êl. 437.53). -  8 h. 1/2. 
La F em m e X ...

FO L T E ft-l)K A .M A T lqrE 8  (T el. IS 'i.O U .Tf 8 h . 1/2.
Véroniou*,'.

CÜMIGIIE R O Y A L E . 25. r. C aum arliii ;'Tél.3i)7.35i. 
9 ]i. — L ’H dii'duu  ; Ilen r io tto  ; Cuiffciii' pou r 
dam es : Turiutulii d ia p ra ii- .. p o ilu , revue.

T R IA N O N '-L V R U jrK . — 8  li. 0/Jl. —  La Jiiivi'.

CL I’ N'Y 'T t;l. 8(')T.76 . — 8  h . 1 .2 . — M ou lard  s-’ é - 
m anci]it! ; P lum ard e t B arnabe.

E JA Z E T  -T.'-l. 2 7 i.9 i;. —  8  h . 1/2. -  L 'E n fan t 
de m a sncur.Il

1M IE A TR E  M O LIE R E  (T êl. 4 1 9 .3 2 } . - 8  li. 1 /2 . -  
La M ôm e aux beaux yeux.

.‘U L L A R D .— M in u it .— T ous lesJour.s :S ou p ers . 
M ercred is  e t  Sam ed is  : R ed ou tes  fleuries.

r r iIE A T R E  FEM TNA T '- t .  528.08\ -  Jéiid i?, d1- 
1  m an ch es et fê le s , à  3 h eures, matinéee, pou r 

la je i in e s s i ',  '_______ ' ~

S p e c ta c le s ,  P la is ir s  d u  jo u r .

R

1
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r f Â

PIIEATRE L Y R IQ U E  M U N IC IPA L (G A ITE ) 
1 ^T. 129.09'. — '8  h . 1/2. —  Le B arb ier de S éy file .

/'• 'i'M NASE (T êl. 102.65). — 8  h.3,/4. -  L a  Joie du 
U  T.al i o n M l l e  Josette , m a fem m e.______________

B E Â T iI e  ANTOINE (T él. 43C.33,. — 8  b - 1/2. -  
I .c 'P 'ô p té fcu ille  ; -les Jum eaux de B righ ton  ;
l 'A u b erg e  r o u g e ._______________________________

rriIE.S.TRE M ICHEL, 38 c f  40, rue d os M athurins 
i  ‘  {Têrl. 163.30'. — 9 h. 0 /0 . — 'L a  C om para ison  ; 

"liî P o u la il le r : Feu la  M ère d e  M,adame.
r l lA T E llE T  (T él. 102.87';. — 8 h . 1 /i . — Les 

(^Aventures de G avroche.

T

T

FOhlES-BERGERE 'S'
lie rg c rc . 22 tabl.-aus, de M . P .-L . F l k r s , SOO c o s ­
tum es. — M iss C am plou . L on clu d . Cl. Faurens, 
G laudius, P ou gaiid . M aurel. M orton  e t M arville .

enthîte cordiale. FOLIES-BERGERE
A T  V I I I T T  \  Une heure de r ire  p a r  le sa ttra c - 
ü l j x M r l A  fion s  les p lu s  d rô les . 1900.'... Des 
T v lcp h . o91.8t Fem m es!... R ie n  que des Fem - 
R T  'V’ IITD I K -/iCi'.'... rev . àg<i ^ iiect. Taukicd i, 
U L l l i u i  l A  tron pe ch in o ise . T ria n o n -B a lle t.
C’ P * T  * Têd. 435.86) .— S>‘ l / 2 . i ? o L '  
i M j A i j A o p ‘ '- ';P o lin , S u lbac. M ax M ore l.R ou v iô -
re§ .F ré ju i,L e ja !.B ru e l,A n n aT h ibàu d .L u cyM iirgcr.

i p n T  T A  {761.21^.21).— 8*>i,2-. — L'IIoslellerie 
ill; UIj Jj U  de la Belle .Inila: B iia n za ; A ssa u t: 
ép ée  c l  d a g u e ; M lle  L uxeu il e t  13 attractions.

CIRQUE MEDRANO
A1tract>'*“ »n o u v ‘ ':» .M at.à 2 "l/2 , je i id is .d im .e t fç te s .

TA B A K IN  B.-\L- —  (T él. 267.92}. — Sam edi p ro - 
l'hain  : Q u adrilles excen triqu es .

I p s É K i i i i E V l N
Palais d es  M irages : le  Tem - 

li\  p lfth in d ou ,la F orô ton clia n t.

PALAIS DE GLACE
iT.659,26.

nago s'^vraie g la ce . 
T» les jou rs  do 2 à 7 h .  c i d o O h .à  m inuit.

B

P
A

ALA ISR O Y.-V L (T el. 102.50). —  8  h . 1 /2 . -  
L 'H eure d e  la. B ergère._______________________ _

THËN~KE (T.él. 282.23;. — 8  h . 1 /4 . —  G aby  se 
' m arié ; à  8  h . 3/4 : A rsèn e  Lupin .

A
II

M BIGU (TéL  436.31). — 8  h. 1/2. — Lo T o u r  du 
.\Ionde d 'u n  G am in de Paris._______________

OUFFES-PARl'SlË:^éTéïri45.5S). — 8 h. 1/2. 
L es b e u x  L oges ; 4 fo ig  /• - •____________

1■UEATRE DES ART.S (T él. 58G.03). -  8  h . 0/0. -  
-L a  T ou r du s i le n c e ;  à  II h, : E a  cam arad es.

iU lA N D -G U IG N O L  (T él. 228.34). —  9 h. -  Un 
U  C on cèrt ch ez  les fou s ; G udule ; C hez A g a th e ;

■ Justice e s t  fa ite ; le  P u its n° 4.
fA P U C IN E S  (T él. 156.401. —  !) h .0/0. ~  L a23-Z ; 
Tl le Méd_ecih du cœ u r ; O G uc I l*An neuf, rev.

1 ' IIE.'VTRË M E V iS T Ô Y tT H  13.60'. —  S li. 1 2 . -  
■Liijuidons ; Quand l'A m ou r .s'amuse ; la  Sai- 

'• soQ îdcs p o ires  ; le R éprou vé .

<’T .156.70 '.8 ‘*l/2. L a  P oudre  d’esr 
i>  t \  '■(■^)i^pe<^e.fanl.op.:^Iaudd■Orby. 

P a n set 1 e . 8 aidr.caii. U abin , C. A v r il , la  dans»» Is is .

T T G  \ T  U  (T él, 4 0 7 .G0 . ) — Oui, e /it r e . '. . .r e v .: 
L U j A I j Ij  G irior. D elm arés. D irys . Dutard, 
D orv ille . de Tendi-r, B .arall,v,R i-tlioré.D enance,etc.

B A R R A S F ü RIVS A LH A M B H A , 50. m e  d e  Malte 
T. 900.10). — S'‘ I /2 . — .8001108 d e  la  v ie aux 

cou rses en A iuériiiue. G alelti et ses sing e s , e t c.

r 'A IT E -R O C H E C n O U A R T  (T . 406.23). -  8  h. 1/2. 
I l  E l  a lors  ?... revue en 13 tableaux.___________

O IT E  (T él. 285.10. —  9>'i/2. — FURSv: A llô !  je  
•\ cause...: Lyse B k bt1',J..M o.v . M .-T .B orka, 

c 5lê;vistoaîné': le Coup de hagucUe : E d - 
1 0 1  inéoFavarL.AN  .M a ë lcc , P . C lerc, Casa.

I UNE R O U SSE , H6. è'* Clichy  ;T é l. 587.18'. 9>’ l /2 . 
K  D. B om iau d . N um a B lcs , L u cy  P ezet. L 'E pop èr, 
(le Caran d '.A cho.— tance! revu e en  un acte.

I Ù lftA T R E  G R E V IN . — T ou s les jo u r s ,à 3 '‘ e tà 9 h , 
M iq u e U e c ls a  rnh'c. A la m a tin é e  de Fews» 

la  C’ e n d rp ct  leG6.—  Faut.2Lentrée m usée co m p rise .

l u  \ T)T A ■ f f A n n C f  P< üc7i*oi(Vcr/i{)*c.— De 
u I A D I j Üj’ ' "  V U l l l  k jb o n s ch a n s o n n ic r s .u n e  
bon n e revu e, de ,jolie.-< femni(7S dan s un jo l i  cadre .

r r l l .  FAN'T.A.SIO. 5. M on im ariro  ,T-139.3û). 9 h. 
1 Fivnlosig: ln fo rtn 7 iè  je ttn e  hom m e, e tc ., etc.

S A L L E  ATT .1 1 ) 0  \ n  9 11. — C iném a d 'art : 
T . 2 - 4 9 . 8 0 l j l i A r U l n i j  l 'E m p j’Cinle ; V is ion s  

d 'O ric iit ’cou P  .Drmses g rec(iu es.M a t.jou d ,d im .fè t.

G R A N D S \ 'VT7T CO N C E R T E T  C I-
M A G A SIN S J J U r A l l l i L  N ILM ATO G RAPIIE 
tous les jo u r s  de 2 h. 1/2 k  G h ., sau f lo  d in ianclie.

\ O i:V E A U  C IR Q U E  iT i'l. 2 i l.8 4 '. -  8  h . 1/2. —  
W Attr.'ict. S(ïii.saiion'<^‘ . Le p lus  beau hussard de 
F ra n ce , op * ''a crob a t. M p rc .jcu d .d im .fô l.m a t.2 ‘’ 1/2.

HIPPODROME S & ' s r x œ s
(T.fiS'J.ll ■ -.luîtes : G .d e  A L -ylan .M at.jcud .d im .fet.

Ofîvertp de dunTaUm-ùla 
J niiit.B A R  au F '^etS ''etages.

I . ■. A' >

t v i s  âO U D A IIK
I

D é p la c e m e n ts  e t  V i l lé g ia t u r e s
d e s  A b o n n é s  d u  «  F ig a r o  »

EN FR.iyCE

M . le m arquis dé A m od io . au château  de .Saint- 
H au ricc-d U 'D éscrt. p%r La F erté-M acé.

M m e veuve A lljo r lin . à N ice.
M lle  E . de ByLandt. à  T a len co .
M . e t  M m e J. B oellm ann , à  N ice.
M m e ü en da , à  Pau.
M. le  com te  Cahen d'.-Vnvers, à  M onaco.
M m e la  baron n e d 'E ich ta l, au ch âteau  de S aint- 

S'elvc, par Cajurcs.
M. G ustave G oldsclim id t, à  B iarritz.
M m e L yd ia  G n in w ald t, à  Cannes.
Aimé R avan jer. à  N ice .
M. S a lles , à  B eaulieu .
Aime G eorg es  Sonner,y. à  N ice.

. Af. le  com te  de S om b reu il, ;i Plsle-.-Vdam.
'A I. M ariano de U iizué, à  M onte-C arlo.

Aim é .-Aurélia V èléz  Sarsfle ld , à  N ice.
M'. V a llé e , à  N ice.
Aime V in co u it . à  Cannes.

.1 LÉTRANGER
M m e la  ba ron n e  B e y e n s ; à B ru xelles.
Af. P au l .B ourget, à  F loren ce .

'   ̂ ARRIVÉES .-l PARIS '
M. L ou is  de B iré. Mme la  m arqu ise de B elabre . 

M m e Carrière-Xanreff. Mme D elbart. M lle .Mabel 
D ick , .M. Jactpios H ébrard, M. H enry Jajiy  ae
B eau coù rt. M m e la  com tesse  
com te  de R ou g em on t. M. le p rin ce . agram.

« • •
OFFICIERS «IHISTÉRIELS

A  V IS
A  ces annonces est appliqué  

u n  T a r i f  dégressif, dont les 
prio: d im in u è iit en. ra ison de 
l'im portance des ordres.

A D J U D IC A T IO N S

P a n s

\

PI
15 f r .  T)0.

P r i x  de C a re n ta n  (2 ,000  f r . .  2 ,8 0 0  m . ) . —
1. E c h o , à  A f. T h .  I .a l l o u c t  (M . L a l lo u e t )  ;
2 , E c la ta n te  ; S . E x c e ls a .

N o n  p la c e s  : E s c o p o t te ,  E lc la iro u r . E tre n n o  
d 'A m o u r , 'G r é v is t e ,  E p s o m , E le c t a , E p e r o n .

P a r i  m u tu e l  à  10 f r .  ; G a g n a n t , 74  f r .  50. 
P la c é s  : P lc lio , 29  f r .  ; E c la ta n te , 51  f r .  ; E x -  
c c ls a ,  35  f r .  50 .

P r i x  de C ivens  (4 ,000  f r . ,  3 ,0 0 0  m è tr e s ) .  —  
-1, E c u r ic n n e , à  M . G . R o u s s e a u  (T a m b e r i )  ; 
2 , IM a in v ille  ; 3 , D a m e  .Jeanne.

N on  p la c é  : E d u e n .
P a r i  m u tu e l  à  5  f r .  : G a g n a n t , 3 7  f r .  50 . 

P la c é s  : E c u r ic n n e , 24  f r .  ; P la in v i l le ,  3 5  f r .  & }.
A ja x .

T I R
C ercle  du Bois de B oulogne

L c G o m i t é 'd u  C e rc le  d u  B o is  d e  B o u lo g n e  
a  d é c id é  q u e  le  p r ix  d 'O u v e r t u r e , q u i  m a r q u e  
l 'é v é n e m e n t  d e  l a  season d u  t i r  a u x  p ig e o n s ,  
s e ra  d is p u té  le  m a rs .

C o  p r ix  c o n s is t e r a  e n  u n  b e l  o b je t  d 'a r t  
o f fe r t  p a r  le  C e r c le  e t  a jo u t é  à  u n e  p o u le  d e  
c in q  lo u is .  L e s  c o n d i t io n s  s e r o n t  : u n  p ig e o n  
e t h a n d ic a p .

L e  p r ix  d ’O u v e r tu r e  s e r a  s u iv i  d u n e  p o u le  
à; 27  m è tr e s , a v e c  e n tr é e  d e  d e u x  lo u is .

! A  p a r t ir  d u  -23  m a r s ,  le  j o l i  s ta n d  d e  la  
p 'c lo u s e  d e  M a d r id  s e r a  o u v e r t  t o u s  le s  j o u r s  
d e  d ix  h eu re^  d u  m a t in  à  s e p t  h e u r e s  e t  d e ­
m ie  d u  s o ir .

P a u l  M a n o u r y . ,

A U T O M O B I L I S M E

Ri in te n s e  q u e  s o i t  à  P a r is  l a  c ir c u la t io n  
a u t o m o b i le ,  e l le  e s t  l o in  d 'a v o i r  a t te in t  s o n  
p le in  d é v e lo p p e m e n t . L ’A u t o m o b i le -C lu b  d e  
F r a n c e  a id e r a  e f f ic a c e m e n t  à  cC qU e le s  d e r ­
n iè re s  ètap f?s s o ie n t  f r a n c h ie s  e n  m u lt ip l ia n t  
le s  c o n c o u r s  d e s  v é h ic u le s  in d u s t r ie ls .  D o s  v é ­
h ic u le s  in d u s t r ie ls ,  i l  y  e u  a  d e  t o u te s  s o r te s , 
e t  je  c r a in s  q u 'o n  a it  u n  p e u  n u i  a u x  u n s  e t  
a u x  a u t r e s  e u  le s  c o n fo m a a n t  d a u s u n c  m ô m e  
m a n ife s t a t io n . Il c o n v ie n t  d e  le s  s é le c t io n n e r  
d é s o r m a is ,  e t  d 'o r g a n is e r  a u ta n t  d e  c o n c o u r s  
( lu 'i l  y  a  d 'e s p è c e s  d e  v é h ic u le s  in d u s t r ie ls ,  
u t i l i t a ir e s .  .Te s a is  b ie n  q u 'i l  se  p o s e  u n e  
( lu ç s t io n  d 'é c o n o m ie  d ’ o r g a n is a t io n , m a is  
( ju 'o n  r e s t r e ig n e  le s  f r a is  e n  d r a p e a u x , en

r é c e p t io n s  e t  e n  b a n q u e t s  : c e  m o in s  d e  f la - f la  
s e r a  la r g e m e n t  c o m p e n s é  p a r  le s  r é s u lta ts  
q u i  s e r o n t  o b t e n u s .

N o s  c o n s t r u c t e u r s  n o  s e r o n t  p lu s  o n  e ffe t  te ­
n u s  d e  s c  d o n n e r  e n  m ê m e  t e m p s  à  la  s o lu -  
l i o n  d e  p r o b lè m e s  t o u t  d if l 'é r e n ts , le  f ia c r e  d e  
v i l l e  et, l 'a u t o b u s ,  la  légè.i-o v o it u r e  d e  l iv r a i ­
s o n  e t  l 'é n o r m e  c a m io n -  I ls  a p p l iq u e r o n t  le u r s  
e f fo r t s  à  c h a q u e  v o i t u i ’o  s p é c ia le ,  e t  c e  s e ra  
t o u t  p r o fit  à  t o u t  le s  jx ) in t s  d e  v u e .

(,]'esL d 'a i l le u r s  c e  q u ’a  p a r fa i t e m e n t  c o m ­
p r is  n o t r e  c o n f r è r e  l 'A i i io  q u i  p r o je t t e  p o u r  
a v r i l  p r o c h a in  l ’o r g a n is a t io n  d 'u n  c o n c o u r s  

, d e  p e t it s  p o id s  lo u r d s  d iv is é s  e n  t r o is  c a t é g o ­
r ie s  q u e  v o ic i  ;

P re m iè re  c a té g o rie ’. P etits  au to-tax is . 2 p la ces , 
p orta n t deu x  v o y a g e u rs  à  l ’in térieu r, ca rrosserie  
ferm ée, à  deu x  e n trées  la téra les ; ]3o id s  du v é h i­
cu le  à  v id e . 600 k ilo s  m in im um . C h argem en t im ­
p o s é  : 140 k ilo s , n o n  c o m p r is  le con d u cteu r.

D euxiem e catégorie : F ia cre s  à  d eu x  p la ce s  et 
strap on tin , p orta n t qu a tre  v oy a g e u rs  à  l ’in té­
rieur, ca rrosserie  f o n c é e  à. deu x  en trées  laté­
ra les ; p o id s  du v é h ic u le  à  v id e , 800 k ilo s . Char- 
g èm en t im p osé  : 2S0 k i lo s ,  n on  co m p ris  le  
con d u cteu r .

Troisièm e catégorie : o m n ib u s  d ’h ô te l, à  six  et 
h u it p la ce s  d 'in térieu r , n on  com p ris  le  c o n d u c ­
teur. C h argem en t d e  600 k ilo s  p ou r  les prem iers , 
e t  de "800 k ilo s  p o u r  le s  secon d s .

L e  c o n c o t ir s  d u r e r a  h u i t  jo u r s .  I l  se  p o u r ­
s u iv r a  s u r  u n  i t in é r a ir e  e n  c i r c u i t  f e r m e  a u x  
e n v ir o n s  d e  P a r is  q u i  p a s s e r a  p a r  N e u il ly -  
s u r -S e in e , M a is o n s -L a i f i t t e ,  P o i s s y ,  S a in t -  
G e r m a in , P o r t -M a r ly ,  V e r s a i l le s ,  M o n t r e lo u t ,  
p o r t e  M a il lo t .

M . S p ie r s , n o t r e  a n c ie n  c o n fr è r e  d u  D a i ly  
M a i l ,  v ie n t  d 'è t r e  n o m ip é  d ir e c te iu ’ d e  l a  s u c ­
c u r s a le  d e s  p n e u s  P a lm e r  à  P a r is ,  153 , a v e n u e  
d e  A la la k o ff .

* * *
V o u le z -v o u s  a v o ir  u n e  v o i t u r e  e n  t o u s  

p o in t s  p a r fa it e  : s i le n c e ,  s é c u r it é ,  s o u p le s se "?  
A c h e te z  u n e  a u t o m o b i le  C h a r r o n .

C h a r r o n , L im it e d ,  7 , r u e  A m p è r e ,  à  P u t e a u x .
♦

D a n s  le  j o l i  m a g a s in  d o  M M . B o n d is  e t  C° 
45 , a v e n u e  d e  l a  G r a n d e -A r m é e , P a r is ,  o n  

e u t  v o i r  a c t u e l le m e n t  u n  r a v is s a n t  la n d a n -  
e t  3  4  d e  lu x e  m o n t é  s u r  le  n o u v e a u  c h ils s is  

C h a r r o n  1 2 /1 4  I I P  1909.

L e s  u s in e s  B o l lc o .  d u  (M ans, o n t  à  le u r  
a c t i f  s o ix a n t e  a n s  d 'e x p é r ie n c e  in d u s t r ie l le  
e t  t r e n t e - c i n q  a n n é e s  d 'é t u d e s  s p é c ia le s  
c o n c e r n a n t  r a u lo n io b ü e .  C 'e s t  u n e  g a r a n t ie  
q u 'a u c u n e  a u tr e  m a is o n  n e  p e u t  d o n n e r . 
S u c c u r s a le  d e s  u s in e s  L é o n  B o l lè c  : 49 , r u e  
d e  Y il l io r s ,  N c u i l l y - s u r - S c in c .

I ja  m a is o n  O u t h e i f in -C h a la n d r e  (G a ë ta n  d o  
K n y ft ', d i r e c t e u r ) .  4 ,  r u e  d e  C h a r t r e s ,  à  
N e u i l ly  (p o r t e  À l a i l l o t ) ,  a c h è te , v e n d  e t 
é c h a n g e  a u x  m e i l le u r s  p r ix  le s  v o i t u r e s  d ’ o c ­
c a s io n  d e s  p r e m iè r e s  m a r q u e s . E lle  a  t o u ­
jo u r s  e n  m a g a s in  d e s  v o it u r e s  p a r fa i t e s  d e  
P a n h a r d ,  R e n a u l t  e t  M in e r v a .

A u  21  d e s  C h a m p s -E ly s é e s  s e  t r o u v e  le  
lu x u e u x  h a ll  d ’e x p o s i t i o n  d e  la  S o c ié t é  L o r -  
r a in e -D ie t r id i .

T o u s  le s  m o d è le s  d e s  c é lè b r e s  a te l ie r s  d e  
L u n é v i l le -À r g e n t e i iü  y  s o n t  r e p r é s e n té s  e t  
p e u v e n t  ét|-e e s s a y é s .

M . J o u v e ,  a v o u é  à  T o u lo n ,  v ie n t  d e  r e c e ­
v o i r  u n  c a b  à  c o n d u i t e  in té r ie u r e  1 3  H P  
S iz a ir e  e t  N a u d in  a v e c  le q u e l  i l  p a r c o u r r a  
le s  M a u re s  e t  T E s té r c l .

* * *  .
P o u r  a v o ir  d a n s  d e s  c o n d i t io n s  e x t r ê m e ­

m e n t  a v a n t a g e u s e s  u n e  v o it u r e  L é o n  B q jlé e  
d u  M a n s  o u  u n e  d e s  m e i l le u r e s  v o i t u r e s  lé ­
g è re s  Z c d e l  1909, i l  f a u t  s 'a d r e s s e r  à  M . V e n - 
d e l ,  a g e n t  d ir e c t ,  2 0 , r u e  B r u n e i,  P a r is .

K

AERONAUTIQUE
A i'A éro-C lub de France et à l’A éro-C lub  de 

Belgique
L a  c o m m is s io n  d 'x V v ia tion  d o  r A ô r o -C lu b  

d e  F r a n c e  s ’ e s t  r é u n ie  lo  3  fé v r ie r ,  s o u s  la  
p r é s id e n c e  d o  M . R o re a u .

E lle  a  d é t e r m in é  le s  c o n d i t io n s  g é n é r a le s  
d u  p r ix  o f fe r t  p a r  M . D e s c i ié ,  m a ir e  d e  M o r -  
s a n g -s u r -O r g e , c o n s is t a n t  e n  u n  l o t  d e  t e r ­
r a in  d e  3 ,000  m è tr e s  c a r r é s , d a n s  lo  p a r c  
B c a u s é jo u r .

L e  « 'v o l  »  d e v r a  ê tr e  e f fe c tu é  a v e c  e s c a le s

SPORTS CAPITAUX
C h e v a u x  e t  “V o itu r e s O ffre s  e t  D e m a n d e s

n n o  voiTüR E SP ’ marQ.GBIFFADT,120,b^Courcelleg. rpR O I ,8 M ILLIONS 7 7 5 .0 0 0  FRANC.S a  p la ce r  sur
• 1  1 « ,  2® h y p o jh e q u e s . E cr. f'b-'que bur. 00.

VENTES ET IDCATIOHS HOTELS RECORIIHÂNDÉS
L O C A T I O N S

P a r is
A L L E .M A G N E

5. B C E  R U D E  (A ven u e  du  B ois) 
lEL A P P A R T E .M E N T , t» ’’ é ta g e , c o m p o s é  de : 

n» g ran d  sa l«n .sa lle  à iu a n g e r .4  ch a ïq b .à  .oeiicher, 
anr.icham îire, eau, gaz , é le c tr ic ité , tou t à  Tégotil.

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
W IL H E L M  PLA'T’Z. CEN TRE M ONDAIN

PENSIONS BÛUR&EÛlSES
RENSEIGNERtENTS UTILES

Paris L e Sain t  re  dem .u .v  : S a in t G ilbert.

INE t t t T T 1? D A N O ISE  d és ire  PEN.SION ch ez  
<1 I I j L lJ fa m ille  l'ram ;aise d istin gu ée . V ie  
de fam ille . Q uartier O péra-D rouot, d e  p ré fé ren co . 
A d resser  le ttres G. Berger,54, r .d .P e tites -E cu rics .

A d o p t io n  d ’ e n fa n t

LECTURES

r i i  TTTT T T? très h o n ora b le , en v iron s  d e  M etz. 
r i i x U l L j i j n j  dés ire  a d q p ter  en fant naturel de 
bon n e fam ille . — ' E crire  F ig a ro , P . N. T.

Annuaires

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX

E d it io n  1908-1909. — 35.000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de châ­
teaux de France, castels, 
domaines, etc., etc. 

Classement par noms de pro­
priétaires. -r  Classement 
par départements. Album 
illustré de 300 gravures en 
couleur, plans.

P rix ..................  20 francs.
/ITT 1 mm ( T T V  La FARE.édr.55,Ch«e-d’Antin. 
( j H A m A L l A  -  Téléphone : 147.49. -

ENSEICNEINENT
In s titu tio n s

ANNUAIRE
DES

HUISONS RECOHM/iNDEES
Expert-Joaillier

de L i;g g c .'M . le  
di: W a v is

V E N T E .P a la is  de ju s tice  P aris, sam . 20 février . 2 h.

MAISON DE RAPPORT A PARIS
D l i l ?  ï  A T T l '^ T Ü D '" '' '^ ‘̂ ■t̂ ‘- 'n ton .envir.932  m. 
K L I u  L A U u l I l l l i  R ev.brutann.éval.O 'i.oiiO L 

' .N ysK  A P r i x .........  5Q U .0 0 Ü F r a n c s .

S 'adroRsor à M”  P ierre  LACNAV.Donizpt et M esse- 
lot, avou és, et D uoz, adm in istrateu r ju d ic ia ir e .

'E N TE  an P a la is , le  27 fé v iù T  19f)9, à 2 heures. 
P l i ü P R I É T É  «  P A R IS ,  consistant en v.n

rER"".PR.EURYALE-r)EHAYNIN
qO ' aiTondU- d 'u n e  con lcn .n n cc de 793®98 en v iron .

Misk a prix........................ 4o.t)00 Francs
t] 'a d resser  à M’'» Marais et Daiii-f. avoui'S,

■ , et à Mo S aih ’ , notaire.

Louis SO U R Y , 10, p i. d e  la  M a d e le in e . Tél. 154.98. 

M a ssa g e

M a s s . .bains.M“ '^MooRE.40,r.d’Artois,entresol.2à7.

M é d e c in e ,  P h a r m a c ie  

Le Meilleur tonique est lo  V IN  COCA M A R IA N I 

A l im e n t a t io n

MENU
Potage S a in t-G e rm a in  

R o u g e ts  e n  p a p i l l o t t e s  
P o u la rd e  à la  D o ria  

R osbif à  la  broche 
P o m m e s  d ’A r p h i n  

C h a u fro ix  de bécasses 
Salade  

Salsifis fr its  
Croiitcs à l'an an as  

Café
L iq v c w 's  W y n a n d  F û c k in k  

VIN S
S a in t-M a rc e a u x  carte  d 'o r v e ry  d ry

fa c t iU a t iv c s  s u r  u n e  d is t a n c e  m in im u m  fie  
2 0  k i lo m è t r e s ,  à  v o l  d 'o is e a u , à  la  v it e s s e  
c o m m e r c ia le  d o  25  k i lo m è t r e s  à  l 'h e u r e  e t  a t ­
te r r is s a g e  à  M u rs a n g . L e  r è g le m e n t  d é f in it if  
s e ra  jtu b lié  u lt é r ie u r e m e n t . ‘

L 'A é r o -C In l)  d o  B e lg iq u e  e t  l 'E x p o s it io n  do' 
B r u x e lle s  v o n t  fa ir e  é d if ie r  p lu s ie u r s  h a n ­
g a r s  p o u r  d ir ig e a b le s .

L 'a d m in is t r a t io n  d e  l 'E x p o s i t io n  a  c h o is i  
c o m m e  c o n s e i l  l 'a c r o n a ïU o  f r a n ç a is  G e o r g e s  
J u c h m è s , q u i  s ’e s t  r e n d u  à  B r u x e lle s  d i ­
m a n c h e .

R e ç u  p a r  M A I. J a c o b s  e t  d 'O u l lr e m o n t ,  r e ­
p r é s e n ta n t  l ’A é r o -C I u b , e t  AI. R o b e r t  G o ld s -  
c h m it t ,  p r o p r ié t a ir e  d u  d ir ig e a b le  en  c o n s ­
t r u c t io n  la  B e lg iq u e  e t  r e p r é s e n ta n t  l ’E x p o ­
s it io n , AI. J u c h m è s  a  v is i t e  le s  d i f fé r e n ts  e s ­
p a c e s  l ib r e s  a v o is in a n t  la  c a p ita le .

A u s s it ô t  s o n  r a p p o r t  d é p o s é , le s  t r a v a u x  
d ’a m é n a g e m e n t  d u  n o u v e a u  p a r c  à é r o u a u l i -  
q u e  c o m m e n c e r o n t .

R a p p e lo n s  ( ju c  le  d ir ig e a b le  la  B e lq in u e  e s t  
u n  c u b e  m o y e n  (3 ,700  m è tre s )  à  d e u x  n é l ic e s  
e t  140 I I P .

AVIATION
A B e rlin

r»COLE P R A T IQ U E  DE COM M ERCE P IG IE R  
f j  fon d ée  on  1850. su bven tion n ée  do l 'E ta t ; 
E n se ign em en t in d iv id u e l : com m oroc , com pta - 
b ililé , d ro it  com m ercia l, lan gu es étran gères, 
stén ograp h ie , d a c iy lo g ra p h ic , ca ilig ra p h io , etc. 
C ours sp éciau x  p ou r  étrangers. S a lon s d e  co n v e r ­
sation . D ip lôm es, e m p lo is  p rocu rés  aux é lèves . 
H om m es : 53, rue do R iv o l i ;  D am es : 5, rue 
Saint-D enis (p rès  tlu C hâtelet). S u ecu rsa les  : 
N antes, B ordeaux, B arce lon e .

E n voi g ra tu it  d u 'p ro g ra m m e  déta illé .

IN S T IT U T  P O U R  J E U N E S  G E N S

yiLLA « yURORA ». W IL
/S m ss?  a llem ande]

E N T R E  Z U R I C H  E T  S A T N T -G A L L

Etude sp é c ia le  d o  l'a llem a n d , an g la is , esp a ­
g n o l. ita lien . —  B rah eh os co m m ercia les  et 
te ch n iq u es . C ours régu liers, a ccé lé ré s  et 
com plem en ta ires .

N O M BRE LLMITÉ D 'K LÊ V E S 
N ourriture sa iue e t  abon d an te . —  Cham ­

b res  ,â un  et deu x  lits . — E lectr ic ité . — 
C h a u f fé e  cen tra l. — V ie  d o  fam ille . 
M usique. —  S ports.

— PROçpEfTUs et Références —
Le D ire c te u r c l P ro p rié ta ire . 

J. Z W E IF E L .

C o u rs  e t  L e ç o n s

L 'a v ia t e u r  A r m a n d  Z ip f o l  a  e u  h ie r  sa  r e ­
v a n c h e ,  e t  le  p u b l i c  a l le m a n d  a u s s i.  AI. 
Z ip f e l  a  fa i t ,  e n tre  2  h . 1 / 2  e t  4 h e u r e s  d e  l 'a -  
p r e s -m id i ,  q u a tr e  v o l s  r é u s s is  a u -d e s s u s  d u  
c h a m p ’ d e  m a n œ u v r e s  d e  T e n ip e lh o f ,  d e v a n t  
p r è s  d e  ;10,000 s p e c ta te u r s . U n  h o u r r a  u n a ­
n im e  a  s a lu é  le  s u c c è s  d o  n o t r e  c o m p a t r io t e .

AI. R e n é  G a 'sn icr  a c h è v e  la  c o n s t r u c t io n  
d 'u n  n o u v e l  a é r o p la n e  b ip la n  a v e c  le q u e l  il 
c o m p t e  fa ir e ,  a u  p r in t e m p s  p r o c h a in ,  u n e  
b r i l la n t e  c a r r iè r e  a é r ie n n e .

IADEIRA ofEngland. H. M ü d rcd 's  L ad ies collège 
W oi'th in g  B righ ton  . P a r is .fé f .  1..500fr., .ayear.

H e n r i  F a r m a n  se  p r o p o s e  d 'a l le r  à  V ie n n e  
c e  m o is - c i ,  p o u r  y  fa i r e  d e s  e x h ib i t io n s  d e  
v o l  p la n é .

ÂVIS COHINIERCIAUX
I n d u s t r ie , F o n d s  d e  C o m m e r c e

ItxrJ«.YFF«.B'''n.25.Oû0tp'’a.B>«pOB,i)‘'i“'hom.Cap. 
J néL-.âh.ôOuMJnseulart.moiiop.Ec.iù'j/aro.F.:);).

e i ' e t t e  a u x i l i a i r e , m e r c e r i e . P A P K - 
TE U IE , à  cé d e r  de su ite , IS, ru e  CUiirauif.

î

K

A v e c  l a  m é t h o d e  d i r e c t e , en se ig n ée  à 
l 'E co le  P ig ic r  (se ction  e p cc ia lo  d es  lan gu es 

v ivan (es), avenue d e  l'O péra , 40, on  arrive  ra p i­
dem ent, sans e ffo rt  ni fa tign e, à  pa rler  une 
lan gu e étrangère et ii l'écrii'O . T ou tes  les le çon s  
son t p articu lières  « t  d on n ées  p a r  d es p ro fesseu rs  
nationaux expérim en tés. I.e résu ltat est garanti. 
L e ço n s  d 'essa i g ra tu ites . l .'E co le  P ig ier , fo n d é e  
en 185f). est su b v en tion n ée  de l'E tat. 37 m éd a illes  
d 'o r  et 4 g ra n d s  prix  ob ten u s aux e x p os ition s . 
D em ander lo  p rogram m e, 45, avenue d e  l’O p éra.

Ile a llem an de, d on n e  le ç . e t c o n v e rs . P roiiièn o- 
rait jn e s  filles . E x ce l, ré f. E cr. 0 . M .,37 , F igaro .

.NAÎE. Gxcel. ré f., chant, piano, franç., donne au 
'C famille, v o y a g L E c .L . H .!) . .Figaro.

H
D pair m atinée

j |)rofo,sscur a grégé  des lettres, ly cé e  P aris, p ré - 
I i  par-: bai'calaiir(''at. P ' i>aftic: lcço<is français. 
I latin, g re c . P rix  m od érés . A . D. B. IH'73 au F igaro .

L o  P a r lo m c n t  a m é r ic a in  v ie n t  d e  v o t e r  
2,500,(KK) f r a n c s  p o u r  s u b v e n t io n n e r  d e  p r o ­
c h a in e s  e x p é r ie n c e s  a e r o n a u t iq u e s .

F r a n t z -R e ic h e l .

LA ROSE FRANCE '■HooorS

LE PARFUM DELA dame EWNOIRLEiaia,c

FERA C IG A R E T T E S
Qualité Supérieure, Pureté Absolus \ 

Baranties par l’IHSTiTUT D'HYBIÈNE DE LONDBES

s  I M U S T E L

VIOLETTE HOUBIGANT

VINoEVtAL
QUINA

SUC ae VIANDE 
L A G7 0 - PH0 S PHA TB  ' 

ÜB CHAUX

L e  p l u s  p u i s s a n t  
d e s  f o r t i f i a n t s .

I N D I S P E N S A B L E
aux

A N É M I É S  
C O N V A L E S C E N T S  
F E M M E S  

E N F A N T S  
et V IE IL L A R D S

VIAL Frères,rhartnicieo* & Lyoa 
SS, Fiscs Bcllecourj S6 

.DAKft TOUTfcS LBS PHAnHACIU .

UKULBëCONSIITUAH.ilm.ivt iiniiiH •MMm" 
«kUlK» A
i le <.*!«» nui«ur«>'*

iWHiUti '
I  ̂̂  ,

I

r>e«> h 'fH* ]

■arxieaa

k
P P R E N E Z les lan gu es étran gères et vou s  g.a-*
g u e iv z  do l 'a rg en t '; a

B erlitz or vous ‘f f
pron oz-les à  l ’E co le  

tem ps. Chaqua p ro ­
fesseur n'ousoigiu' que, sa langue maternelle.

s CS t le

agnorez 
iue

L 'E co le  BoiTitz s'e-st fa it u qo  sp é c ia lité  do l ’en sei­
gn em en t d es la n gu es  v iv a n te s  par la  m éth od e  
d irecte . G rands prix  e t  m em bre du  ju r y  aux E x p o ­
sition s U ntv-irsolles d e  L iégn  et d e  S ain t-L ou is. 
N o lice  e x p lica tiv e  fra n co  sur dem ande. L eçon  
d ’essai gratu ite  : 31, b o u le v a rd  d es I ta lie n s ; 
27, at'ûnuo d e  TOpora ; 1 8 0 ,-b o u le v a rd  S a in t- 
G erm ain-: -49, .avenue d es C h a m p s -E ly sé e s ; 
l i .  bou leva rd  P qjsspn n ièrm _______________________

L e ço n s  d 'an gla is .M iss.M . 29. r .F resn el (T roca d éro ).

am o d'e b o n n e  fam ille , d ip l. p ou r  p ia n o , désire  
enga

,I-‘un
ngagoui. r.après-m id i ou  m atin, p o u r e n f .  ou  
l'cs t llles .p a rla u t frariç. E c r ir e  P'.- G .14-,F iga ro .

J

0

[eune fille  de fa m ille , ch ez  ses parents, b rev e t 
upéijiciir, b a ch e lie r  ès s c iça ce S i p rép a re  jé.n- 

nes filles  au  b re v e t  é lém en ta ire , très  sé­
rieu x . —  E crire  S. A. 8 . F iga ro .____________ _

\ roung E n g lish  L a d y  d on n e  le ço n s  d 'a n g la js , 
con v ersa tion , littéra tu re .E cr . V.N..-\., F ig a ro .

i p rocu rera it  k une p.auvre m aîtresse a llem an de 
le s  le ç .d 'a il .e t  d'e p ian oîA ccep^ 'p l.d 'in stitu trioo  

fera it des tra v .d 'é cr it .ch ez  e lle . E cr.M .D .3 , F iga ro .

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS
D a m e s  d e  c o m p a g n ie

G o u v e r n a n te s  d ’ in té r ie u r

2 jn e s  fem . n 'a y . au cu n e re la tion  à  Parts, d és ire  
con n a ît, jn e s  fcm . dit m on d e  p'̂  les  oh aporon n er 

dan s la  ca p ita le . E cr ire bu reau  71. L . N ., 22,

S t é n o -D a c t y lo g r a p h e s

Irt'NE FtLLE d» sa famille, l9a.,bno éducat..sténo- 
dact. dipl.. conn.parf. apglais, dem. empl.avenir 

dans mais. sér»“ Couturier.' 128. bit Montparnasse.

S TÉNOfiRAPUE h a b ile , instru ite, e x ce llon les  ré fé ­
ren ces , iiü ssédan t m ach in e ù é cr ire , .ch orch o  
situ ation . —  E cr ire  G. N . 89, F iga ro .

R e p r é s e n ta n ts

REPREfiEN T.AN TS. .Maison a llem an de  do l "  o r ­
dre, usine à. v a p eu r p ou r  la  fa b r ica tion  d’i's- 

sencGs d e  fru its  naturels, d e  co lora n ts  inoffi-iislis , 
e tc ., tan t'p ou r la  con fiser ie  que p ou r  la fatirica - 
t ion  d 'eau x  gazeu ses, dem a n d e  b on s  représen ­
tants v is ita n t d é jà  les fa b rica n ts  d e  Itm onados, 
liquorisle.s, cotiliseur-s, e tc . E crire  à  MM. Dr. 
B auer et U rsin , L e ip z ig -R . (A llom a en e :.

C o u tu r iè re s , L in g è r e s

tRPIS FIN E LIN G E R E  p ou r  tou te  lin gerie . Che­
m isettes su r m esure. P r ix  très avantageux. 

M'"« Janet, 11, avenue de C lichy .

CofTi'R''® dont, journ. B. réf. C..-4. r. Jeau-du-Bellay.
C outurière d e .m .jou rn .b ou rg .C ottet.tlS .r .d e  R iv o li .

I eune d a m é .e x - l "  g ra n d e n ia is .co u P ’ .. ti-availlant 
tr. h ion .d és .jou rn ées  b o u rg . E cr.M .S.73. F iga ro .

G a r ç o n s  d e  b u r e a u

r iONCiERGE,-45a., e x ce l. ten u e, le s  m e il.ré fé r .d o in . 
i p la ce  g a rço n  do bureau. P . A .,G l.fg  M ontm artre.

E m p lo is  d iv e r s

Fl) \  V T  n t j  30 A N S, A C T IF , E X C E LLE N TE  
,UV1M^A-V10 E D U C A TIO N , ayant o c cu p é  si- 
tuatiorî im portan te  Sa'igon, p osséd a n t exp é ­
r ien ce  affaires E xtrêm e-O rient ot. re la tion s 
n om breu ses fra n ça ises  et in d igèn es , co n n a is ­
sant ita lien , annam ite e t  su fiisan m ien l d ’an ­
g la is . dm nam lorait D IR E C TIO N  A F F .tIR E  DE 
TO U T G E N R E  ou  R E P R E S E N T A T IO N  m oy en ­
nant v oya g es , fixe cL cu im n ission  d o  m aison  
fran çaise  ou étran gère  désireu oe d 'éten dro  
affaires ou  cré e r  cen iro  n ou veau  Extvèiue- 
U riciit. — E criro -C . D .. F igaro .

Ayuntamiento de Madrid



L E  F IG A R O  —  MERCREDI 3 FÉVRIER 1909

E m p lo is  d iv e r s  (Sttiie)

I) am e'sérieu so . pxcell. nef., dem . p l.ca iss iè i ’e ca fé  
ou  restaiii'anl. —  G., rue de C haroiine, 151.

ALLEMAND.
au pfliir dans le  com m ei'cc  a  P a n s -o u  dans 
la -p r o v in c e .— S 'ad resser à R U D O L F  MOSSE, 
Magàebov.rg^ sous A . Z . liOQ. ____________

foBCtiorin”  faisant liquider retrraite, désire 
I enip l. conf. chez not.. architecte, avou é , agréé, 
avocat, homme d'aff.. e tc ., pour écrit., cour., trav. 
calculs, ]iel. rompt., l ib .lû ja n v . E c .J .P .T , F iga ro .

' au cou r, d e s a f ï . ,  sa ch .réd ig ^  con n a is , an g la is , 
a llem a n d .r lierch .occu i.i.ap rès-m id i.ten ''bu reau  
secréta ire . Gtc. — E cr ire  G. C. M ., au  F iga ro .

G en s  d e  M a iso n

V alets  de chambre

\ :a lel-m aitro d'IuMol.HO ans, sach an t b ie n  serv ice , 
d és ire  p la ce ,b o n n e s  l’éfér.G . B ..3,ru e  R ou sso lle .

f ^x-ordoiinauce d e  g é n é r a l,25 a n s .c é l ib .,  b o n .ré f., 
'i dein.])la<'e va le t de ch . G .P .3 .r .G én éra l-A p p crt.
'a le t  de ch . ou  de p ied , 1 m . 7U, 18 ans, Ironnes 
' ré f., d és .p la ce . E cr . A .L . 21.rue T éh éran ,P aris .

J «u n e lio in m o, 32 ans, déni, p la ce  m aître d ’h ôte l, 
4 ans ré féren ces . E cr ire  C .V . 27, rue M arignan.

V■alet de ch'.. 25 ans, l"- 70, très b on n es  ré féren cés , 
dem ande p la ce . J. F ,, 7. avenue do V illars.

\ ’a let-m tre d 'h ô fe l. 44 ans, recom m . p a r  intres, 
d e m .jd ., vo,vag.K cr. P . M .,r. de P h a lsb ou rg , 13.

\ alef d e  rli. et p ied , 25 ans, 1 m . 7U, con n a issan t 
serv ice , dcni. id . E cr . A . V . 8, F igaro .bien

r a le t  ch am bre , 31 ans. ex c . r<'f., bon  argen t., dés. 
I  p l.se iil ou  se co n d .F ra n c is ,70, r. de L on geh am p.

\ alet ch .-n itre .d 'h ôt.,3 'i a ., B e lge , lo n g . ré f.. 1 r. au 
cou r .serv ..d .p l.P a r is .i»r .ou é tr .E o .A .D .,0 ,F ig a ro

Valet-m aitre  d'iiôi(*l,,23 ans. séricnix. lon g , ré fér ., 
quitte cau se d écès . dés.]>l, E cr. G .R .K .. F igaro .

M aître d ’h ôt.-v a le t , a c t if , très' so igm u ix , bon n es  
référ ,, dern. p l. M inet, 115, avc'nur NVagram.

V’alet, c li.-n itre  d ’iiô t.. 37 ans. sér., con n a ît  serv. 
à  fo n d , d és .p la ce . A . L -, 11 l>is. av. T roead éro .

V a l. c h ., i2 a ,.d ( ‘.« .p l..bnes réfi'-r.H , r. B la n ch e ,li.P .

V:a lé t-n ia ilre  d 'h ôte l. 30 ans. b on n es ré féren ces, 
d f's ire  p la ce . E crire , ] ,. L ., 4. F igaro .

J  QG-homme. 1 8 a . ,d é s .p l .  de se co n d  va le t de ch . 
ou  va l. d e jiio d .h . c c iT .E c .P .R ..2 i,q . do B éthune.

Palet .do ch .-in a itro -d 'h ù to l, 3() ans, T  m . 73, 3 et 
1 .5. a n s ’-réf., ,dés. p l .E c r .  L . P . .101, av. M alakotï.

\ ia lct d o  ch .-in tre d 'h ô te l . '30 a ., sa ch .b ie n  serv ice ,
d em .p la ce , bonnes réf. E cr . ( ’ . II. B. F igaro .

Ia ît.-d 'liô t.-va let do cli. en co re  en  p !,. 12 a. ré fér ., 
• dem . p l ; V oya gera it. M . B .. 77. r. M iroiiicsn il.

Ia it i 'e -d 'h ô td -v a lc t , 37 ans, c é lib ., ta ille  1 ni. 77, 
„rçc. p . in ., ré f. 0 e t  1 a ., d . p l. (b , rue G alilée , !1.

\ /a lo t d e  ch . cu is in ier , con u . serv ice  M*' seu l, dciii. 
p la ce , b on n es ré fér . E cr . J. B. 14. F iga ro .

Maîtro-d ’hôt.el-valel, rocom m an dé p . m aîtres, bon  
argen tier, désire  jila ce . P au . 1% , r. de G renelle .

^ faftre-d 'h6t.8a .^éf.,b .a rg .d .p l.C .F .,10 0 ,r . G renelle.

Y alet-m tre d ’h ôte l, 38 a ., b on n es  ré f., d é s .p la c e . 
E crire  B. ! . .  134, fa u b o u rg  S a in t-H on oré .. -,---------- -------------------  — - ------------------ -

îa le t-m .-d ’l iô l . 27 ans, 1 m .75, tr. s é r .,1 r .b o n . ré f., 
dem . p l . ,  v oyagera it. B racliart, 20, r. V in eu se .

a let-m lre d 'h ô t .s a ch . cu is ., 4 0 a .,c é l ib .,lo n g .r é f .  
s a i fd ir . in lér . AP seu l. E crire  G. J., 3, F iga ro .

Fem m es de cham bre

*'• fe m .d e c h .,s a c h .co if . ,e in b ..e n t .r o b ..l in g .,p a r l .  
a n g l.,.d em . pL . ré f.v erb . B . B ., 1, rue C ériso les.

I ^eni. ch am bre , 30 ans. fa is , m én age, coû t., repas, 
' se rv ice  tab le , d és  p l. J, L ., 10. r. d ’E d im b o u rg

J u c f l l l c d .p la c e  fern m ed ech . E . R ., 8, ru e  P ig a llc .

J  ne lille , 24 ans. dem . p la ce  fom . ch ., sa ch . coût., 
lin g ., 3 ans m. m ais. B. ré f. E c . F iga ro , H . L . C.

F m e ch .,s o rv .ta b .,re p .,d . jila ce . M M .,55,r. A ca cia s ,

rem. d e  ch ., 48 ans, d é s .p la c e , p ré f- p ors . eeu le. 
E x ce lle n te s  ré fé ren ces . — J. P ., 64, ru e  R om e.

I j’em . dû ch ., sér .. 24 ans, p ari, an g la is , a llem and, 
' fran ça is , d és ire  p la ce  ch ez  a ctr ice , h ô te l ou  

))ens. fam ille . E cr . A . W .,  98, Bd S éb a stop o l.

In dem . fine d e  cli. sa ch an t cou dre , ga^ es 50 fr . 
E crire  M orel, 47, rue S t-L iesne,M elun  (S.-ct-M .).

E clig -ieu sesécu l.a r ..3 5 a ..d ou ce ,d is tin g .,fa is .coû t., 
in én ..so in s m a l..d é s .p l .fein . ch . ch ez  dam e seule 

ou  garde-m al. p'^dame agi M .M .,l,r .D a v iou d .P a ssy .

icu n e  p erson n e  dan s com m erce , s é r .,a c t .,d é s . p l. 
fem .ch ..sa its crv .,co u t .E x c .ré f.I I .V .,1 6 ,r .S e n tie r .

b iie  d e  ch am bro , recom . p a r  m aîtres, 3 e t  4 ans 
 ̂ d e  ré fér ., d és ire  p la ce . E cr ire  R . V . X ..  F iga ro .

) n dem a n d e  fem m e de ch am bre , cou tu rière , m é­
n age, se rv ice  d e  ta b le , 72, avenue V ictor -H u g o , 

je u d i tou te  la  jo u rn é e  ou  ce  m atin.
F e m .ch .,2 4 a .,c .lin g .,se rv .ta b .,d .p l.J .G .,4 i.a v .Ié n a .

Fm e de ch am bre , fa it m én age, sach . co u d re , ser­
v ice  ta b le , dem . jila ce . E crire  A . V . N ., F ig a ro .

lsa c ie n n o ,2 3 a ..d é s .p la ce  fem m e de ch ..sa ch .b ie n  
co u l. et serv . B onnes ré fér .II.B ..20 ,r.L ebou teu x.
''ch .3 fJa .s .b .cou d .d .p l.av .va l.M .M .22 .r .L isbon n e

jn e l l l l e ,2 1  a .,co n n .se rv .co u t ., ling.liiK j, recom m .ii.
raaît.. d é s .p l .  fm e d e  ch . E crire  V .R . 47. F igaro .

fem m e d e ch .,m a r ié e s .cn f..s a ch .b ie n s e rv .d a m e e t  
r,nn(..di's.pl.av .v.a l. F .E .( ’ ..78 ,av .B ois-B ü u logn e.

El'uii; d e  c h ..A lle m .,3 0 a ..sa c li.tra v .ro b .e t  lin g ., d e - 
■ m an de p l .s ta b if .  M. W .,  4 ,ruo D é s irc -R u g g icr i.

je u n e  lille , 22 a..<lés.pl_.fm o_ch.ou2", sa ch . cou dre ,
la v ., repass.G agos 45 fr . E crire  M .A .R ., F igaro .

Ipiiie d e  ch a ïu b i'c  co n n . cu is in e , co u l., se rv . tab le , 
'b n e s  ré f. vor| i, dés . jil. i l7 .r .S a in t-ilo n o ré ,L .M .

B  ne fn ic  d o  c h , ,38 a .,co n n a is .co u tu re  e ls e rv .la b le , 
désire  p la ce , bn es ré fér . E<-r. M. .1., rue Jadin , 3.

i j'me d e  ch ., 3i) ans, tr. au  cou r. serv . ta ille , c o u l., 
' m én a ge , dom . p l., b on n es ré fér . E cr . 91, F iga ro .

t^iue d e  ch am bre  se rv ice  ta b le , m énage, rop a ss ., 
I ra cco iu . ou  {>our. s 'o c . d ’on f. M .II.,8 ,r. C au ch ois.

[ 'e m m o  cham bre.03  a ., bnes iMifér., coû t., lin gerie .
d és ire  p la ce . H . G ., 40, rue dos S a in is -i 'è rcs ,

^mc d e  ch ., 27 a ., sa ch .co u d re , d cm .p l., 4 a, m êm e 
' m a ison , r c co m . p a r  m aît. E cr . P . M. 0 . .F igaro .
^nie ch am biti, con n . co u tu i’c, m énage, ré fé r .sér . 
I dem ande p la ce . E . B ., 83, b o u le v . H aussm anii.

Ine lille  s é r ..25 a ., dem . p l.tm e  de ch am bre , fa it 
lin g .M .P .,ch e z  sa  sœ ur, c o n c ie rg e ,38,a v .r o p é r a .

r im e  d e  ch . con n a is . I r .b ic n  coû t., rep a s ., sjgrviGO 
r  ta b le , dem . p la ce  stab le . E cr . M . C. 3, F iga ro .

pne d o  ch am bre ,34 an s,sach . b ien  le  serv ice .b n es  
\  r é fé r ..d e m ,p la ce . E cr . A . B .,7 .r .de P h a lsbou rg .

Ménages

M én age m tre d ’h ô te l e t  lin gère  fm e d e  ch am bre, 
12 ans m ôm e m aison , recom m . ])ur m aîtres 

dem ande p la ce . A . D orgebrav , 9, r. de G ren elle .
e s. cnl’.. 3üa., va l.-m lre  d ’h ô t. et b . cu is iii'’", 

d . 'p l.P a r iso u ca m p .b .ré f .J .P .,G ,r .d e l 'E ch a u d é .i l t ^ i
■ lén a g e , 30 et 26 a., val. d o  ch . et bne cu isin ière , 
lï| d e m .p L . b. ré f. E cr . G .G .,21 ,r. C laude-Poui'llet.

én age, va le t et fm e ch ., 29 et 27a.. con n . b . serv., 
J î l  b . c o u t .sé r .ré f.e n c .e n  p l.d .p l.G .L .2 4 8 ,r .R iv o li .

Ioune m énage, 27-30 a ., va le t e t  cu is in ière , dem . 
p l. m ais, b o u rg ., B nes réf. E . F ., 20, r. V icto ire .S InInago, 30 a ., v a le t  ch . e t  cu is in iè re -p â t ., 4 et 5 a. 

iU d e  tr. bn es ré f., dem . p l. C. P ., 93, r. C ardinet.

ién age, 40 a., va let-m aître  d ’h ô t  e tcu is in iè re , 7et 
4 a. ré f., d. p l. P a r iso u  en v . A .D .,10 ,r.P onÜ iieu .

M én age, 39 et 42 a ., valet-m tre d 'Iiôt. e t  tr. b . cu i­
sin ière . 5 et 4 a. r . verb . d .p I.L .B .,95 , r .Jou lïroy .

, v a l.-m a ître -d 'h ô te l, fem . cu is iu .d e m . p l., 
t r . 'b o n .  ré f. E crire  ; M. À ., 5. rue M on th olon .

jénage confiance, 33 a., valet-mtred ’h ot. et cuis.
fm e ch .,rec .p .m tre .d .p l,seu ls .L .S ..2 5 .r .S u rcou f.

J ïé n a g e  27-3U ans, d és ire  p la ce  v a le t  c l  cu is i- 
I  n icre ; b o n . ré féren ces . E cr . E . F . 20, F iga ro .

M én age, 36 a ., sér ., sob re , va let-m tre  d 'h ô t . ot fine 
cu is in ière , d é s .p l., ré f. v e rb . R .M .,7 8 , r. Lévis.

I jé r ia g e  cu is in . et va le t de ch a m b ., dem . p la ce , 
J l  b on n es ré féren ces . —  E crire  G. 48, F iga ro .

51
én age , cu is in ière  e t  va l. c h . ,28 e t  35 a ., con u . tr.
b . serv ., d .])!. B .ré f. L .B ,,9 i ,  b on i. H aussinann,

M én age 34 a ., tr- b . cu is .-g la c .-p â t is , e t  tr. 1). m tre 
d jh ot. reco in , p . m aît. d. p l . E cr . G..A..14.Figaro.

I lé n a g e , v a l.-n ilr e d 'h ô t .,3 8 a .e t f in e ch . 28a .,con n . 
iï l  b . serv . r .p .m tre .d . p l. L. S,,148, bd  H aussinann.
IH énago. val. ch .-n itre  d ’i i ô i .e t  cu is in . gen re  fine 
iîl ch.,;33 e t  28 a ., b . référ. E cr . L . A . 5 i, F iga ro .

M én age , vah 't-m lrc d 'h ôt. e t  cu is in ière , 38 et 32 a. 
dem . p l., hautes réf. D . T ., 14, aven. Bosituol.

! én age , v a l.-m lre  d ’h ô t.e t  fm e de ch . b .co û t , lin g ., 
35-3U a.,r<-com .p.m trc,d.pl. E cr . C. M .28, F igaro .

« U dem ande m énage, v a le t  b o n  a rgen tier  et fine 
cu is in ière , 28, rue P ron y , de 11 h e u re s  îi m idi.

lé iiage , v a le t ch .,  fine bon n e cu isine  b o u rg e o ise , 
id e m . ]iL B on réf. E cr . M. M .. rue M olière , 17.
lé n a g e ,45a., v a le t et cu is in ière , d é s .p la ce  enson i- 
3 b le , ou  sép ar., bn es ré fér . E cr . B . B, 4. F igaro .

Cours de cuisine

COURS DE CU ISIN E ET P A T IS S E R IE , au jou rn a l le 
C o r d o n - B l e u , S t-H onoré, ef.71.r. la  P om pe.

Cuisiniers

(n dem . v a le t-cu is in ier , 25 à  40 a ., a y a n tlo n g .ré f. 
v e rb .S ’adr. d e  9 h .l/2 à l0 h .l,2 ,4 4 ,a v ..M o n ta ig n e

Cuisinier-pâtiss.-, dem . p l. R é f. A . B ., 2, iin p .R ou x.
son cu isin ier , 40 ans, reconnu, p a r  m aître , désire 
) p la ce . L. L ec le r , 139, rue d e  rU n ivers ité .

Cuisinih'es

Vive ven .p rov .,b n ecu is in ière ,4  7a ..dés.p l. ch .M . seul 
ou  dans inén., bnes référ. C .C . l ,n ie d e la  Chine.

T r.bn o cu isin ière . g lac.-p àtiss..34  a., référ. 5 et7a ., 
dés. p l.. recom m . p a rm a îl. M. R ., 10. rue Br.iy.

lon n e  cu isin ière , b on n es réf 
i d és ire  p la ce . M. B ., 7 . rue

JS, 38 ans. 
l'd, à  P assy .

’ rès bon n e cu isin ière . 40 a., 
m aîlr., déni. p l. E c. .M. T .. 17

■om m andéo ])ar 
La B oëtie.

rj’ i'. bon n e cu isin ièro-n àtiss., v eu ve , 38 a., ex ce l. 
5  ré fér . verbale.s, dés. pL  M. I)., 2, quai D eb illy .
te u n c  fille . 20 a., dem ande p la ce  fille  d e  cu isine . 

Iv E crire  M. P .. 56. rue des B a tig n o lles .

Cuisin ière fa is, m énage g ou re  fme. de ch ., dé.s. p l. 
seule ou avec fem . de ch am b ., M. L. A .. F iga ro .

J'r. borm e cu is in iè re ,36 ans, sa ch a n t faire g lâ co s -  
pàU aserie, dem . p la ce . —  E ., 7, rue d e  B erri.

V v e  sé r ., 'b n e  cu is in ière , ft  p à tiss ., dom . p la ce  ou 
I oxtt|l bons ce rtif. — .1.. M  b is, rue do G lichy .

C u h !in ière -p â fis8 ..38a ..ré f.v .d ,p lace .M .C .,6 ,r .S fa x .

Ï 'r .bn ecu is in ''* -pà tiss ,3 4a .,rec . par m a ît.,d .jil.a v ec  
va let, b . ré fér . E cr. M. B ., 24. avenue d ’O rléans.

>onno cu isin ière , V ien n o ise , dem ande place* 
i E crire  M. R u z ick a , 5, rue B a illif.

I ’ x cè ll. cu isin ière , veu ve, 38 a .. reco in , p a r  m alt., 
J désire p la . R é fé . verb . E crire  ; C. F .. 3, F iga ro .

C u isin ière  à  tout fa ire , 28 ans. très sérieu se , dem . 
p la ce , b on n es  ré f. M. T .. 56, aven, d es  T ernes.

■'r.bne cu isiriière -p â tiss .-g l.,32  a ,,c é lib ., 3-2 e t  5 a. 
référ. v e rb ., dés. p la ce . M . D .. 25. rue D om ours.

■"rès bne cu isin ière  fa isan t p â lisser ie , e tc ., dem . 
p la ce , bon n es réfi’T . A . M .. 1. rue d e  L abord e .

Bne cu is in iô re -p â lis .,n u ’ n ..d .]il. A .M ., i l .r .d e S c in o
^n dem ande p ou r  ch âteau  dans l'E st, é lo ig n é  de 

toiifo  eom im m ica tion , forte, cu is in ière , veu ve
lU 'éférence, âge  m oyen , é con om e , bons ga ges , sé ­
r ieu ses ri'-iérem ;es exigé 'cs. E crire  F iga ro  J. C. B.
B n ociiis ''.3 3 a .r l.;s .iil ..f .g l.,ré f.v - 'rb .E .r .B .4 ,F ig a ro

Cu isin ière . 38 a ., dés. jd a i'e , ré féren ces verba les , 
I l  ans m ôm e p la ce , b . V .. iOfi, aven u e K léb er .

( U iisiiiièro-pàtiss. dem . ])1.. rocom iii. par m aîtres, 
J bnes rél'er. A . L ., 52. r jic  I lo c lie , P antin  i,.Seino).

B ionne cu isin ière , m ariée. 28 a ., b on n es référon - 
IS ces . désire  id a ce . V . 11. rue, dos A ca cia s .
jtu is in ière ,4 7 a .,d om .p l.M .seu lü u 2 })ers ..lr .p rop r(‘ , 

' ? - ,a v .fm cch ..l4 a .d e ré f.r .D .,1 3 .r .n e iin e l.U ClUS.Sülg-
B ne(;u isin ièrc.3 [)a .,d .iiI.A .(’r..ll'.lb is.bdSt-G erm ain .

('" ,bo ii.i 'c f..ga g .6 Û fr .,d .p l.M .G ..p ,r .( 'h a n g is .iS .-M .)

tl în co rd on  b le u ,32 ans, très sérh-use, désire  p la ce , 
■ e x c r ll .r é f ..3 o t  4.insin ''m ais. A .M ..45 .r.L isbon n e.

tiuii^iuière, 2 i  ans, recom m an d ée  )>ar m aître, 
1 dé .sirei> lace.]7crireE . G. A .,j)o s t . res l., bureau 9 ’
'uLsDijèi'e, 29 .ans, dem ande jilace , bon n es référ 
i re iu v s . E cr ire  A . M. B. F igaro .

Jne fille . 26 ahs, con n . pà tiss . et g la ce , bn es référ ., 
désire  jila ce  cu is in iè re .E cr .E .M ..14,r .d e  l 'E to ile .

B ne cu isin ière  fa isan t p ou  m én a g e .p rop re .a ctiv e , 
bn es r é f .,d e m .p l.r a r is o u c n u ip .Z o é , î l , r .  Seine.

[ lu is in ièrc  très é co n o m e , pâl iss .-g la ciérc , dénia. 
I p la ce , i-tnmni. p a r  m aîtres.R .11..8 ,m e  D em ours.

J’alels de pied, Grooms

tu isin iôre.39  a n s .cé lib ,,fa it  miLi..<lmii.i)l. sérieuse 
J avec fine de ch ., ré fér . vei h., E cr . C. M.. 2 F iga ro .
tii dem ande très b on n e  cu isin ière  ayant d é jà  serv i 
}  pen sion  de fam ille . Se jm -sen ior  -i. rue G ou n od .
lu is in ière  en co re  en  p la ce .veu ve ,3 3  an s.dem an de 
J p la ce  s ta b le .T r .b n es  r é f .E c r .IL ,47,a v e n .K lé b e r .

[ très b .cu is in ière  sérieu se . 32 an s.fa is . p à tiss .g la c . 
dés ire  p la ce  P aris ou  ca m p a g .E c .L .P .3 ,F ig a ro .

F illes  de cuisine

Jne fille ,20 a ..d .p l.fille  c u is . ,b .  ré f. E c.I.C .2 . F igaro .

Gouvernantes d'enfants

In ch erch e  « .R o u m a n ie  g o u v .fra n ç .,jn e ,a y .h a b it . 
e n f.,co u t .S é r .ré f.e x ig . Se i)rés.41.av.M arceau,2®.

N ourrices , Bonnes d’enfants

NJourrice sèch e  dés . p l. pr. n ou veau -n é  ou  autres, 
co n n .so in s , tr. b o n .r é f . M. L .D ..24,r.M ii*om esnil.

Gardes d’enfants

D am e seu le  d é s .g a rd e r  en fant. C. C.. 18, r. de L oos .
I e rson n e  dévou ée , h ab itan t jirès P aris , se ch a rg e ­

ra it de je u n e  en fan t ;i. partir  de 2 ans. S oin s
m aterneks. E crire  F iga ro , M m o G. R ., 34.

én age  d és ire  en fan t en  gard e , de 2 à  3 ans. E cr. 
C. E .,13, p o s te  rest.F on ten ay -au x -R oscs(S e in e).

Bonnes à  tout fa ire

|onno à  fo u t  fa ire , sor ., dem ande jila ce , b on n es  
b ré féren ces . E crire , L assu c, rue B a lagy , 36.

I) lie , .32 ans, cap . de d ir ig . in tér., dem . p l. chez 
pers. seu le . P aris, bnes réf. B azin , bureau  22.

|onne à  tou t fa ire , S u issesse, 32 ans, désire  p la ce , 
\  ré féren ces . MM. r! du  F aubourg-M ontm artre, 9.

W ttllm en

C liantfeur auto, très expérim en te , con n a is, tous 
systèm es, m ise au ])o in l, réparatidns, dem ande 

p la ce , b on n es ré fé ren ces . E cr. .8. I). A -, L’igaro .

Iihaufl'our. 28 ans, c é lib .. dem . p L , début, jtarlant 
1 a llem . e t  a n g l.. v o y a g . D uval, 3, rue F roch ot.
ih a u f.-m éca n .3 ()a .,sé r ..p ru d on t, p ro p rc ,4 a . dern. 
J m a is .,d é s .p l..b .ré f. G aibi'un .29,r.P ierre-Leroux.

Ghauff<nir,26 a ., b . ré f., dés. p l, m aison  b ou rg eo ise  
|j ou  in du strie l. E crire  IL V . N ., F iga ro .

/a let-ch au fïeu r, ayant co n d u it  dans P aris, dem . 
p la ce , b on n es  r é fé r . . E cr . A . V . M ., F igaro .

Cochers

Coch er . 40 an.®, m arié, recom aiid é  p a r  m aître, 
dem ande p la ce , P aris ou  cam pa gn e , 2 certifi­

ca ts  15 a .. V ic to r , 46, B d  d ’A rg e n so n ,N e u illy /s /S .

L\oclier an g l., 7 a. dern . raait., ch . re c . p. m ., d. p l. 
' P aris ou  cam p., ■Wâlter, A u th on  {L oir-et-C her;.

\ lsacieu  2 3 a . , l “ 72, p.arl. l 'a n g la is , l 'a llo m .e ta s s e ï 
bien lo fia iiç . coiin a ll b ien  serv .d e  tab le , dés .p l. 

va le t de p ied  où  niait, d ’hôt. A . B ., 5, r. Chaligu^’ .
ne lune. 23 a., lib éré  serv. m ilita ire, 1 m . 80, dés.pl7
v a le t  p ied  ou ch ..b on .i'é f.D .L .,3 8 ,r .d es  Sts-Pères!

Concierges, Gardes de proï>riétés

H om m e veuf,55 a .,d em .p la ce  gard ien  d e  nuit p ou r 
b on i ique ou  com m erce  ou  pei ite recette  de 9 U. 

à  4 h ..b on n es  ré fér . E cr. 12. rue B erthe, L. H érault.

[énage. s. en f.. dom .p l. c o n c ie rg e  p o u r  fm e seule 
ou  les deux. B. ré f. E cr . S-, 7. r. R am ponneau.

M énage, ex ce lle n t co n c ie rg e . 43 a ., très au  cour.
du serv ice , d és ire  p la ce  p lu s fo rte , m aison  do 

rapp ort. —  J. R .. 68, loïc d e  la  Jon qu ièro .

|énage,48a..m ari re lr..0 a . c o u c io r jje , d .m .p L .sér . 
ré f. M erle, 2, r. S a in t-P ierre, Iseu ilIy -s-S ein e .

O n dom . fem^mede ch ., tr. sér., .sach. coû t., serv ., 
a im ‘en f.,s c  p r .ee  m a tin ,con o .,24,l'.S t-Ferdinand.

Ién age, s. en f., val. ch , e t c « is in .,3 8 -3 4 a .,dem .p l, 
c o n c ., à 2 p c r s . , t .b .r é f  A .G ,,172 ,bd IIa u ssm an n .

ne. va l.d och .e t  fm e de ch .,10a .rcf.m arigarç.baD q . 
i d .p l.co n c ie rg e  i).la fom in e .k ;c .G .A .,7 ,r .P on th ieu
[én a ge ,3 7 a .M om esl.,1  en f.,ré fé r . P 'o r d . ,d ern .p l.

co n c ie rg e  p ou r  fév r . G aultier, 76, r. du R och er ,

M én age, s. en f., 30 ans, dem . lo g e  fm e seu le , a n c . 
fine d e  ch . R é f.E c .G o u ffic r ,3 ,in ip .d e la D é fe n se .

Ioune m énage s. e n f  déni. p l. c o n c ie rg e  p. fem m e
jsou le . B ach , r. d es  L on g s-P rés , 29, B illan cou rt.

Ien age , 45 ans, dem . p la ce  c o n c ie rg e , 20 ans de 
très b on n es ré fé ren ces . E cr . B. K ., 4, F iga ro .

i oune m én .. d é jà  c o n c ie rg e , dem . m êm e p l. p . la  
fem . s ic , b . ré f. D ainiau. 13. b o u !. d e  la 'V ille tte .

1 én age, 30 ans, 1 en f., d é jà  c o n c ie rg e , dés . p l. p . 
les  2. E x ce l, ré f. F . G.. 21, ru o  S a in t-A n to in e .

! énage, 30 ans, m ari em p loy é , dem . p la ce  de 
co n c ie rg e , E cr. 26, r . d. 14-Juillet, au x  L ilas (S.).

M énage, 118 a., c o n c ie rg e . dem .p l.L .22 ,rue\V atteau .

M én age, 35-38 a ., ayan t été  c o n c . h ô t. p a r t ,  d. p l. 
m a is .ra p .p . fym .s .S ér.réf.J .M ..137 ,r.d .T einp le .

j j é n a g e  42-50 a ., c o n c ie rg e  d ep . 20a .d . g d e  m aisorij
d om .m . p l. H autes ré fé ren ces . J. P . .30, F iga ro .

Jard in iers

Ia i'd in ierm a rié ,3 5 a .,d G S .p f.4 b ra n ch . m étier,tr.U , 
rè fp .m a it .C h a rro n ,21,q.4-Se]Ut"'‘̂ .Boulogne-s/-S.

3ard .-c lie f.u ia rié ,3 7 a .,r ..d .i)l.B l(;u se ,P icrre fitte ,S .

A g e n c e s  d e  P la c e m e n t

(iKNCE CATHOLIQUE p la co - sui' ré fé ron cos  s é -  
[ r ieu ses. B outique sur rue, 189, fau b . S t-Ilou oré .

M. M IC IIA LLE T, 8, R U E  D E  B R E TA G N E .

M énages de province à tout fa ire  et do préten ­
tions m odestes. P a u le l, 131, rue S a in t-H on ojé .

Im p r im e u r-G é ra n t : Q U IN T A R D .

C och er-livreu r, l i a .  r é f . ,d é s .p l .  A .,95,quai V a lm y . P aris , Im p rim erie  du F ig a ro , 26, ruo D r o u o t

C O RRESPO N D AN CE

V alet d e  ch am bre, -4Ü ans, c é iib ., t r .b . ren s., c o n n . 
serv ., défeire p la ce . L . B ., 36, ru e  T o cq u e v ille .

ra let-m aîtrr-d ’h ôte l, célib .', e n c .'en  p l . .5 e t 8 a n s  
ré feron ., dem . p la cc . ' R . P ., 3, rue L o g e lb a ch .

V'a le t  c il. 27 a., con n a it  b ie n  serv ice  d és ire  jila ce . 
B opnps ré féren ces . E cr ire  P . A . S . F iga ro .

P a r is , le 25 ja n v ie r  1909,
M o n s ie u r le D ire c te u r

de la  Bociclé L a il ih re  M a g g i.
J ’a i c inq en fants  en bas âge et de p lu s  des 

nourrissons, tous élevés p a r  votre la it ,  J 'a i  ob­
tenu  70 francs  de. la  p ré fe c tu re  et 20  fra n c s  de 
la  m a ir ie , à  titre  de récompense p iour la  beauté 
de mes petits en fan ts  : E m ilie  L è m o ig n e , 22 
m o is ; P a u l Lem oigne. 3  a n s ;  B oger C h a rr ie r , 
5 mois. Je trouve votre  la it  Iras nourrissa/ni.

M m e  L E M O IG N E ,
1 Î5 ,  ru e  de M c n ilm o n ta n t.

U  f f l O R A L B  O E  L ' E B D G A T I O H

Par PAUL- ADAM
Un volum e în-18. Prix 3  fr. 5 0  (Franco). — E. FLAM  M ARION, éditeur, 26 , rue Racine, PARIS.

D A M A R T  &  C “
I Q i ,  ru e  fJ é a u m u r . 

'V .- 'le u t 's  ri’ & s s o r a n c ^ s

NOUS SOMMES ÂGKETEURS c e :
Généia!e-vie, à ................ 7.100
Nationaie-vie. à................  6 .1 0 0
À iflie -in csn ciieà ............  4 .000

ItCUS SOMMES VENDEURS ce;
Union-vie, à ...................... 5.700
Piévoyance-Maritinie, à. l.SOO 
Confiance-incendie, à   530

I im m é d ia t s  sur I m m e u b le s ,
. Soccessions, Usnfniils, Rentes Viantres, 
' Nues-Propriétés, Titres incessibles. 

I b a n q u e ; FRANÇAISE 141, Boulâv. Sèbasiopol P aris . I d IBECTKUR RKCOIT LE MATIN. — T él^ph. 133-26.

En vente partout: LE H  ILLUSTRÉ

l
I R em edc souverain pour la Guérison rapide des 
I Affections de Poitrine, des Rhumes, Grippe, ■ 
I Maus de Gorge, Douleurs. Rhumatismes, etc . I 
j g x i y a r  le  v é r i t a b le  P A P I E R  W L I N S I a l

FASCINE O E S y i L U S s o u
_____ pour faire avec des œufs et du

M‘iin'e un excellent pain sn digérant bien. Il guérit 
le D IA B E T E . Kilo 4  fr. ldi»' r. £tieiine-Marcel,Parit

A P É R I T I F  ’V j r m
V I N  6 É N E R E I IX  ET Ç U IN Ç U IÜ A  M g  * € . 3 ^ * 3 .

V I O L E T  F R E R E S .  I R Ü I R  ( P v r . - O r . i .
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MARCHÉS FINANCIERS
M é m e n to - ’ — A  R àris, le  m arch é  e s t .p lu s  a c t if  

et m o n tre 'd e ',fè .rm es  d isp o s it io n s . —  B ourse
ferm e à  L on dres , iiT.^guliere à  B erlin .

- L e s  a c t i o n s 'd e  la  C o m p a g n ie  d e s  C hev iins  
de f e r  des Grnnd.s L a c s  s o n t  à  291. G es c o u r s , 
c o m p o r t a n t  .u n  c o u p o n  de- 1 0  f r a n c s  p a y a b le .. . - U K . . . -------------------- ,
n e t  d  im p ô t  le  1 0  ju i n ,  le  t a u x  d o  c a p it d l is a - .  
t i o n 'd e  c e  t i t r e  e s t  d e  3  1 /2  0 /0 ,  é q u iv a la n t  à

Dern.
reven

DÉSIGKATION üsurs d8 Glùlurc Dlffér. Demi ' DÉSIGNATION Cours de cIBturs Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours de ciature
D E S  V A L E U R S . d’hier | d’au).. constat. reven D E S  V A L E U R S d’hier 1 d’auj. constat. reven D E S  V A L E U R S d’hier | d’auj.

F O N D S  D 'E T A T  F R A N Ç A IS

P a ris , 2  fé v rie r.
L e  m a r c h é  a  d é lm té  s o u s  la  b o n n e  im p r e s ­

s io n  la is s é e  p a r  le s  n o u v e l le s  s a t is fa is a n te s  
(fu i n o u s  s o n t  a r r iv é e s  c o n c e r n a n t  la  s itu a -  
1 io n ( ja n s  le s  B a lk a n s , e t  d è s  l ’o u v e r t u r e  d e  
la  s é a n c e  la  te n d a n c e  g é n é r a le  a  m o n t r é  d e  
fe r m e s  d is p u s i l io n s ,  q u i  n e  se  s o n t  p a s  d é -  
n ie n t ië s  u n , in s ta n t  p e n d a n t  t o u te  la  d u ré e  
d e  la  B o u r s e .

N o u s  fa is io n s  p r é c is é m e n t  o b s e r v e r  h ie r  
q u e  si la  s itu a .tiou  p o l i t iq u e  e x té r ie u r e  b é n é ­
f ic ia it  d ’u n e  d é te n te  s é r ie u s e , n o t r e  p la c e  n e  
m a n q u e r a it  p a s  d e  m e ttr e  à  p r o fit  le s  in d i ­
c a t io n s  f o u r n ie s  p a r  la  d e r n iè r e  l iq u id a t io n ,  
q u i  o n t  f a i t  r e s s o r t ir  n e t te m e n t  le s  c o n d it io n s  
trè s  fa v o r a b le s  d u  m a r c h é . C ’e s t  c e  q u i  s ’ e s t  
p ito d u it  a u jo u r d 'h u i .
. - L e  p u b l i c  h o u r s ie r  a  a c c u e i l l i  a v e c  s a t is ­
fa c t io n  la  n o u v e lle  d e  la  c o m b in a is o n  l in a u -  
c iè r e  d o n t  la  R i is s ie  a  p r is  l ’in it ia t iv e ,  e t  q u i  

' e s t .d e  n a tu r e  à  a m e n e r  u n e  p r o m p t e  s o lu t io u  
d u  c o n l l i t  tu r c o -b u lg a r e , o t , t r o u v a n t  en  o u ­
tre  u n  e n c o u r a g e m e n t , d a n s  le s  c o n d i t io n s  
e x t r ê m e m e n t  fa c i le s  d e  l a  l iq u id a t io n  d ’h ie r , 
d l a  p a r u  se  d é s in té r e s s e r  m o in s  d u  m a r c h é .

C es d e m a n d e s  o n t  c o n t r ib u é  à  a m é lio r e r  
.e n co re  le s  b o n n e s  d is p o s i t io n s  d u  d é b u t , e t  
c 'è s t  en  fe r m e  t e n d a n c e  q u e  d a n s  p re s ( iu e  
,tou s le s  c o m p a r t im e n t s  l a  c o te  s ’e s t  in s c r it e  
x i i  c lô tu r e . L e  R io  lu i -m ê m e , q u i ,  s u r  le s  
'in d ic a t io n s  p e u  s a t is fa is a n t e s  d e  N e w -Y o r k ,  
a v a it  m o n t r e  u n e  c e r ta in e  h é s ita t io n  a u  c o m ­
m e n c e m e n t  d e  la  B o u r s e , s ’e s t  r a f fe r m i p a r  

•la su ite , a r r iv a n t  m ê m e  e n  fin  d e  s é a n c e , 
g r â c e .à  d e s  a v is  p lu s  fa v o r a b le s  d e  L o n d r e s , 
à  b é n é f ic ie r  d e  26  f r a n c s  s u r  le  n iv e a u  d ’h ie r .

/N otre  h 010  t e r m in e  à  9 6  87.
• L '/i 'x -lé r ie u re  s 'in s c r i t  à  96  5 5 ;  le
.P o rtu g a is  3  0 0 , à  58  4 0 :  le  S erbe 4  0 /0 ,  à  
^ 7  50 ; le  T u rc  lu iifié , à  94  50.

P a rm i le s  f o n d s  r u s s e s ,  le  4  0 /0  conso- 
■'lidô c lô t u r e  à  83  70  c o n t r e  8 3  30  ; le  4  0 /0  
1 9 0 1 , à  8 3  70 , sa n s  c h a n g e m e n t  ; le  3  OjO o r  
1 S 9 I,  à 69  75  'c o n lr e :6 9  2 ô ; le  3  0 /0  o r  1S 96, 
à  68 45 c o n t r e  68  40 ; le  3  OjO ^ 9 0 0 , à  99  50  
.con tre  9 9  15 ; le  4  l / ' I  0 /0  1 9 0 9 , à  90  70 
'c o n tr e  90  35.

L e s  L o is  ISSS de l 'E t a t  in d é p e n d a n t du  
"Congo s o n t  à  84.

D a n s  1(3 g r o u p e  dé.s g r a n d s  é ta b li€ s e m e n ts  
.d e  c r é d it ,  la  B a n q u e  de P a r is  s 'é c h a n g e  à  
4 ,5 3 7 ; le  C ré d it  lyo n n a is , à  l , 2 i 0 ;  le  Com p­
to ir  d'esco7npte, à  712 ; le  C ré d it fo n c ie r , à  728 ; 

. l a  Société m a rs e illa is e , ii  S 3 0 ] la ,S ocié té  g é - 
néi'ote, à 6 68  50  ; la  B a n q u e  fra n ç a is e , à  239 ; 
le  C ré d it m o b ilie r ,  à  1 1 2 ;  l a  B a n q u e  de 
l ’Union p a ris ie n n e  à  720.

• P a r m i le s  v a le u r s  in d u s t r ie l le s ,  la  Thom son  
.'■est tra ité e  à  745 ; le s  E tab lissem en ts  O rosd i- 
^Back, à  213.

L e s  c h e m in s  fr a n ç a is  d e m e u r e n t  c a lm e s  : 
,iZii‘L-935> L yoH , 1 ,3 7 2 ; 'iV ord , 1 ,765 ; 0 «e ,s f, 940.

•Le M é lrü p 'o lita in  s ’in s c r i t  à  5 0 2 ; le  N o r d -  
S u d  s ’a v a n c e  à  280.

P a r m i le s  v a le u r s  d 'é h 3 c tr ic ité , le s  A te lie rs  
de constructions é lec triq u es  d u  N o rd  et de 
l 'E s t  (J e u m o n t )  c o t e n t  3 1 6 ; c e t te  s o c ié t é  a

• r.eçu  c e s  t e m p s  d e r n ie r s  d 'im p o r t a n t e s  c o m -  
''œ à n d e s  d e  c â b le s  p o u r  l a  B e lg iq u e , n o t a n i-  
. m o n t  la  f o u r n it u r e  e t  l a  p o s e  d 'u n  d o u b le
c â b le  s o u te r r a in  à  h a u te  t e n s io n  {20 ,000  v o lt s )  

.e n tre  L iè 'g e 'e t  H u y  ; c e s  d e u x  v i l l e s  s o n t  d i s -  

.ta n te s  d e  3 0  k i lo m è t r e s .  II n ’y  a  p a s , e n  B e l­
g i q u e ,d e  fa b r iq u e s  d e  c â b le s  é le c t r iq u e s , et 
c e  p a y s  é t a it  ju s q u ’ ic i  t r ib u t a ir e  d e  l ’A lIe - 
in a g n e  p o u r  c e s  fo u r n it u r e s .  L e s  a te l ie r s  d e  

.c o n s t r u c t io n s  é le c t r iq u e s  d e  Jeu m on t-, in s t a l ­
lé s  dans_ le . d é p a r te m e n t  d u  N o r d , n o n  lo in  d e  
l à  f r o n t iè r e  b e lg e , e t  a y a n t  d e s  a p p u is  s é r ie u x , 

■epnt en  p o s i t i o n  fa v o r a b le  p o u r  c o n c u r r e n c e r  
iV in d u s tr ie  a l le m a n d e . L e s  o b l ig a t io n s  4  0 /0  
' d é  la  Société d 'é le c tr ic ité  de P a r is  s o n t  à  481; 

l% e tid n  à  411 ; I f  E c la ira g e  é lec triq u e  à  255.
D a n s  le - c o m p a r t im e n t  d e s  v a le u r s  é tra n - 

•î^>rès,- ]a-B à>tque d ’A lh h ie s  r e v ie n t  à  112 ; la' 
B anqu e c e n tra le  m e .tk a in e  f in it  à  3 8 4 ; la  L a tu I  
B ank o f  E g y p t ,  à  lÜO.

c e lu i  d e  la  R e n t e  b e l g e ;  c e t te  v a le u r ,  é ta n t  
c ô t é e  à  P a r is  e t  à  B r u x e l le s ,  a  i 'â v a h t a g e  
d ’a v o ir ,  d e u x  m a r c h é s  a u  p o in t  d e  v u e  d o s  
f a c i l i t é s  d ’a c h a t  e t  d e  r é a l is a t io n .

L e  R io  t e r m in e  à  1 ,7 6 2  c o n tr e  1 ,7 3 6 ;  la  
C e n tra l  M in in g ,  à  323 c o n t r e  316.

D a n s  le  g r o u p e  d e s  va lou r .s  in d u s t r ie l le s  
r u s s e s ,  la  B r ia n s k  c l ô t u r e  à  276 ; la  S osno- 
w ic e , à  1 ,488  ; le s  N a p h te s  de B a k o u , à  860 .

L e s  c h i 'in in s  e s p a g n o ls  f in is s e n t  e n  p r o g r è s .
L e s  o b l ig a t io n s  5  0 / 0  d o s  C h e m in s  île  fe r  

d e  R o s a rio  à  P u e r to  B e lg ra n o  c o t e n t  464 50 .

0 / 0  P e rp é tu e l....... (7
-  T

0 / 0  A m ortissa 'bl©  c

O B L IG A T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R

T
O bliga tion  T u n is  .G 
A n n a m -T o n k in  2K % . . .  » 
M a d a g a sca r  2‘i % ÏSli;..» 

1 — l'jiw-nr...
A fr iq .O cc id e n t .o '/  lÜOJ.»
A lg é r ie  Ui02................. n
In d o -C h in e  nq % ISüj..

— 3% 1002..... a
V ille  de P aris

Bourses étrangères
L o n d re s , 2  f é v r ie r ,  5  h . 5 . —  M a r c h é  fe r m e -  

C o n s o l id é s  b ie n  te n u s . F o n d s  é tr a n g e r s  m ie u x  
d is p o s é s .  C h e m in s  a n g la is  a n im é s . "V aleu rs 
c u p r ifè r e s  d e m a n d é e s  s u r  la  te n u e  d u  cu iv r e . 
V a le u r s  a m é r ic a in e s  a c t iv e s  ; o n  a  r e c h e r c h é  
le  B a lt im o r e , l ’E r ié , le  M is s o u r i ,  le  S o u th e rn , 
e t  l ’U n io n  P a c i f ic ,  l ’A t c h is o n .

B e r lin . 2  f é v r ie r ,  3  h . 1 5 . —  B o u r s e  i r r é g u ­
l iè r e . C o n s o l id é s  a lle m a n d s  e t  p ru s s ie n s  trè s  
s o u te n u s . F o n d s  é tr a n g e r s  a n im é s  e t  g é n é ­
r a le m e n t  fe rm e s . G r o u p e  a in .ériça in  .c a lm e . 
V a le u r s  d e  b a n q u e s  m o in s  b ie n ; q u e lq u e s  
o f fr e s  en  D is c o n t o ,  on  D e u t s c h e  B a n k , en  D r e s -  
d e n e r  B a n k . V a le u r s  in d u s tr ie lle s  e t  d e  ch a r ­
b o n n a g e s  h é s ita n te s  ; la  H a r p e n c r  a  m ê m e  
é té  lo u r d e .

Is'G.'j

ISTi'i 4% .. »
isTii n . . »
i ^02 2Vs;i:

— IK18 2 "
— I8Ü0«etP.’.-  iy042i4%.-  lîinô2H%,

V ille  d e  M a rse ille  1877.»
— de L y o n  1880 3 % .. »

S O C IÉ T É S  D E  C R É D IT
E T  OBLIGATIONS DU CR EÛ Il FONCIER

96 65 96 S0, +  .. 15
96 82 96 87 + . . 05
97 25 ,97 40 -i'- • 15
97.32 % . . .

469 .. 470 .. + ] i
TU 50 79 CO 1T ‘ • iô
81 20 . ,
9:1 .. ii:! iô 10

460 .. 460 ...
4 40 dO I 4 f  .. tio“
463 .. •lil.T ,50 +  •2 50
409 .. 409 25 +  • 25
549 .. • « « » •
50(1 25 • • « •
405 .. 405 ..
.552 50 554 50 ~  •> . .
547 .. 550 .. +  .3
365 364 .. - . 1 , .
365 50 366 .. +  •• 50
•122 .. 422 .. . . . ,
4t)6 50 406 50 . ,
.445 .. 444 50 - . 1  50
398 .. :ii)8 ..
415 .. 413 .. _ *J
107 107 25

» Sud de la  F r a n c e .........
• ̂ A ndalous 1”  Séria___
»1 -  :L% 2* -

• « lA s tu r ie s  1”  hypothèque... 
•» A u tr .-H o n g r . l"hyp.
3:i D am a s-H a ra a li..............

» G o y a z  (B résil) 5%.........
” L om b.3%  (SuJ-AutP.)anc... •>«k, — , — JIÛUK..
» M a d r id -S a ra g . 3 '/, I'* hyp. 
»i ~  - -  ;)%2*hyp.
0 S a ra g o ssc -C u e n ca  :i*h. 
» /N o rd -E sp a g . 3% F'hyp.. 

. J  -  y j l 2*hyp,.
O P a m p e lu n e  S p écia l. 3 ’  ̂
» P o rtu g a is  rang
» R u sses  4% lüü:i................
» S a lo iiiq .-C on stau tin op . 
» S m y rn e -C a ssa b a  lx<i-..

-  -  1805..
» V ic to r ia  à  M in as 5 } i . . .

417 25 
333’ .. 
W , . 
373 
424 .. 
285 .. 
432 .. 
275 50 

.271) 50!* 
•393 75
:m  ..
387 25 
3!)i).. 
378 .. 
308-.. 
335 .. 
412 . 
332 .. 
465 .. 
447 .. 
444 ..

415 ..
334 
;i:)G .. 
37-2 .. 
424... 
287 .. 
432 .. 
275 75 
270 50 
400 .. 
306 .. 
302 .. 
3Ü1 .. 
:i77 .. 
360 50 
334 .. 
407 ..
:m  ..
464 50 
447 .. 
442 50

- . 2  25 
+.-1 ..

Dlffér.
constat.

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S
50 E u s s e  3>4.;.;.1804..............l .T

»  -  4% Intér' 2 f .  6667.'. e
» '  —  . BdnsduTrés'5%lU04T- -5% 10Ü6..-..
» S e r b i e  4% 1805.............

—  5^  1U02 Wonopol____»
S u i s s e  3q % c h . f . l800-lÜ02C 
D a t t e  T u r q u e  Conv. ünif. .'P

— Ottom.Gonsol.4%. . . »
O ttom . priorité 4%............. »
O b l l g .  D o u a n e s  4% .......... »
U r u g u a y  3J4;;-1801......... C

____ S_____________ _

50

50

A C T IO N S  IN D U S T R IE L L E S  &  D IV E R S E S

V ie n n e , 2  f é v r i e r .  —  B o u r s e  fe r m é e  p o u r
c a u s e  d e  fê te  r e l ig ie u s e .

B r u x e l le s , 2  f é v r ie r ,  3  h . 4 7 . —  A p r è s  un 
d é b u t  h é s ita n t , la  c lô t u r e  s ’ e s t  e f fe c tu é e  d a n s  
d e  lÿ in n e s  c o n d it io n s . L r  R io  s ’e s t  a m é lio r é  à  
1 , 7 7 5  c o n t r e  1 , 7 .15  h ie r . V a le u r s  s id é r u r g iq u e s  
e t  d e  c h a r b o n n a g e s  fe r m e s .

i l i p o H i ' a f i T i o f i s  F i w c i È t i E S

EMPRUNT DE PERNAIÏIBUCO. —  V o ic i  quel est l’avis 
de rép a rtition  d e  re m jm in t  d e  Pernan iL uco : i f  
est a ttribu é une o b lig a t io n  à  tou t sou scr ip teu r  
d o  1  i  20 d b lig a tion s  : 2  o b lig a tio n s  aux sous-i  a w  , V O.UA. ouua-
«r ip teu rs  de 2 1  â  50 o b l ig a t io n s ; o b lig a tio n s  
aux sou scr ip teu rs  de 51 à  200 o b lig a t io n s  ; .i o b l i ­
ga tion s  au x sou scrip teu rs  de 201 .à  400 o b lig a ­
tion s . '

L es sou scrip teu rs  à  p lu s  de 400 o b lig a tio n s  
re ce v ro n t 1 0 , 0  d e 'l e u r s  dem andes, sans tenir 
com p te  d es fraction s.

CAISSE NATIONALE D’ÉPARGNE. —  T ab leau  d es o p é ­
ration s efl'ectuêes en  d é ce m b re  1908 :
V ersem en ts reçu s  d e  331,270 d ép osa n ts , dont 

46.01:3 n ou v ea u x ....................................  45 674.633 73
R em b ou rsem en ts  à  180,328 d é p o ­

sants, d on t 26,460 p ou r  so ld e  
40,957,706 35

R en tes a ch etées à 
788 d é p o s a n t s  , 
p o u r  uu capita l 
d e ................................ 753.155 12 4 i.710 .8G l 47

E x céd en t d e  d é p ô ts .................  3.963.772 26
N om bre  de com ptes ex istan t au  31 d écem b re  

1908 ; 5,292,057.
CAISSE D’ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS. —

O pération s du  d im an ch e  24 au  sam edi SO janvier 
1909 :
V ersem en ts de 7,893 d ép osa n ts , dont

802 n ou v e a u x ......................................F r.
R em bou rsem en ts à  4,145 d ép osan ts,

d on t 589 p ou r  s o ld e ........................Fr.
Caiiital e m p lo y é  en  a ch a t de ren tes.F r. l-i9.4Ü7 

FINANCES ABIÉRICAIHES. —  L es recettes  du T résor

896.048 »

883.367 45
H

am éricain  en  ja n v ie r  d ern ier o n t  a tte in t 47,480,428 
d o lla rs  e t  les  d ép en ses, 63,024,260 dollar.s.

L a  D ette p u b liq u e  d es E tats-U nis a  au gm en té 
d e  16,776,428 d o lla rs  en ja n v ie r  1909 e t au  31 jan­
v ier  re n ca isse  du  T résor  s ’é leva it  â  1,765,303,524
dolla rs .

L’ INIPOT DU TIMBRE EN ALLEMAGNE. —  L e-tim b re  sur 
valeurs en  .é ilem a gn e  a  ra p p orté , en d écem b re  
1908, 1.30Ü.4UÜ R m ., con tre  l,4 l4 ,137 en décem b re  
19Î)7, ot l’im p ôt sur le s  tran saction s b ou rsières  
s42,618 R m ., con tre  530,(X)8 Riu.

P en dan t l’année 1908 to u t  en tière, le  tim bre

FGGG 
52 12 
47'50 8 10 
.5! 13 
2b 31 
22 50 
i--j p. 
Is p. 
60 » 
•40 » 
12 50 
l(i 7;t 
11 30 
4-2 50 
» » 

31) »

l i  37
(i 25 

2 i  »

15 50:(ü »

B a n q u e  de F ra n ce .......C
— d’A lg é r ie ...........»
— deV indo-C hine-j
— d’A th è n e s ....... T
— N*' du M ex iqu e»
— CentT'* M e x ic '.»
— O ttom a n e .........»
— E sp 'i de C ré d ite
— H yp  d’E spagne»
— P aris-P ay -B asT
— 'Union P p .r is '..('
— F rançC om .Ind 'I’ 

d es  P a y s  autr.»
L a n d  B a n k  o f  É gyp t. - . »
C om p '  A lg é r ie n n e ___O

F ran çM in .d ’OrT 
C om p t'n a t ' d ’E scom pte» 
C réd it L y o n n a is ...........»

— Indust* & C om '.C
— M o b ilie r  Franc.T
— F o n c ie r  E gyp f.G  

A s s o c ia t io n  m im e re ..T
C en tra l M in in g .........; . .  »
S oc ié té  g é n é r a le .............
C réd it fo n c ie r  actions...» 
O b lig .co m '”  2.CÜ7; 1879.C

=
. -  2.60%

-  2.00%
O b lig .fo n c " ‘ 3%

— 3%
— 2.60%. 1885.»
— 2.80% 1895.»

:r./ 191)3.»
B o n s  à  lo ts  100 fr . ys87. » 
O b L B .h y p o th "  1 ,000 fr» 

3%..........»

4230 .. 4260 
1403 . . ‘ 1403 
1369 50

.,+ 30  ..

1830.»
1891.
1892. 
1899.» 
1879.» 
1883.»

113 
<175 .. 
381 .. 
705 .. 
271 .. 
705 .. 

1523 .. 
718 .. 
23!) .. 
482 .. 
191 .. 
941 .. 
78 50 

710 .. 
1204 .. 
680 .. 
108 .. 
715 .. 
234 .. 
315 ,. 
668 .. 
730 .. 
482 .. 
507 .. 
400-.. 
416 25 
459 75' 
5114 50 
431 . 
4C0 .. 
466 .. 
502 .. 
GG 50 

562 25 
43J ..

112
98Ü
384
709

1.537
719
239

190
943

7121210
679
112■)ri.i
240
323

+  .5 ..
50 + .1  00

487 
508 
400
4-46 5 0 ; + . .  25 
i.59 .50 — ->5 
506 75 .+  .2 25 
431 
400 
466 
503 
67 50

30 » 
22 50 
35 50 
15 50:>o » 
19 » 
3% 

50 » 
25 »

670
930
411
7ÜÜ
50:1‘17-,Z/.i

1160
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A C T IO N S  C H E M IN S
iB ô n e à G u c lm a ............. C (
'D é p a rte m ch ta u x  3% •..»

I — Action de Jouissance.■ ■ .»,
Est A lg é r ie n .................... »

' M étrop o lita in  de Paris-- 
I - -  N ord-Sud»
M id i..................................... »

i — Action de jouissance....» .589 
’N o rd .................................. -T 1767

— Action de Jouissance...-C
O r lé a n s ..............................»

— Action de Jouissance... .»
O u e st.................................. »

— Action de jouissance.......
O u est-A  gérlen(p.à600f)» 
P a r ls -L y o n -M é d ite rr . T
A n d a lo u s ........................... »
A u tr ich ie u s -H o n g ro isC

D E

:uillr. 
K) p.

C o n g o  su p ' a u x  g* la cs .»  
rie '

16 p.

Sud-A utrich* L o m b a r '. 
M é r id io n a u x  d’I ta lie ..»
N o rd  do l’E sp a g n e ....... T
P o r tu g a is ........................ C
S a r a g o s s e .......................T

1350
1426
991
937
491
661

1372
205
725
291
105
655
333
300
409

F E R
680 50 
G70 ..  .
935 . . !  +  . 
417 50 + . 
G95 ..
502 ..  —, 
280 . . '  +  .

4 .50

50

'595 i!| + .6 .,

1358 . . i t - .  
1430 . . ' + .  
9S5 ..  — . 
942 ..  + .  
490 50 - .  
661 50 + . 

1372
210
72-4
293
105
65S
333

+  .

+  .3

413 .. .4 ..
O B L IG A T IO N S  C H E M IN S

50

« iB ô n e à  G u e lm a ..............C
D ép a rtem en ta u x  3 % ...»  
E s t 52-54-56,5% (r.UôOf.)..»
-  3%...................................»
-  3% nouvelles................... »
-  2L,%............................... »

E st-A lg é r ie n  3% ............. »
» ; M id i ;i %............................... »
»l — 3% nouvelles.................»

'N o rd  :i%...................  »
— 3% nouvelles............... »

50

50

; '-ui' va leu rs a  rapp orté  lG,T20,8-'i7 R m . con tre  
“ .(HikSo.") Rin. on IDI'1'7. ot l ’im p ôt sur les tran sac-» » 'c' IVMI. V **  ̂V • XXXI|'»»VI *-.xx X̂»M KXXVXX' Sf.

.ion s h n u isières K m ., coüU ‘0 l i  m il-
'.lions U24,321 K m . en 1W7, 50

(r.àSOOfr.)...»
ins3VO rléan s 3%........................ »

— 3% nouvelles........ »
-r  2 )^%(rem.àû00f.)»

O u est 3% ............................»
— :<% nouvelles............»

O u est-A fg ér ien  3 %........ •
D a u p h in é 3 % ................... »

• P .-L .-M . Fus. anc. 3% .» 
S ;  — Fus.nouv.3%» 
'• 'M éditer.5%  (r.a625f.)» 

►J) -  3 % ..................•Il —-
/P a r is -L y o n 3 %  1805..»V _ , .. ................

437 
427 
661
438 
440 
395 
430
4:14
438 
>445 
446 
407
442
440 
395 
kJ4
439
395 
433
436
441
443 
656
437 
4U
396

75

26

D E  F E R
439 50 + .
429 50 
660 
438
440 
395
430 
4-34
438
445
446 
408
4.42
440 
397 
434
439 
395 
432 
438
440
44.4
6.58 
437 
4 40 
397

A c ié r ie s  de F r a n c e . . . .C| 520 
; — de L o n g 'w y .. .»:1140

— de M ich e v ille »  1224
A t. & C h an t.de  la  L o ire »  ; 176U 
Ch.& A te l.d e  S‘-N azaire»
A g e n c e  H a v a s ................•
B a te a u x  P a r is ie n s ....... »

522
1151)
1225
17.52
949
805
236-
276

4.500
1999

2 (i3 B r ia n s k .............................T
15171 Canal de S u ez................ » 4441

93U
807
237
269

71 38 
126711 
25 ;li 
126 71'

— P a rt de fon d a t'C -1985

35 » 'C om i

S o c ié té  c i v i l e . .»
5“ “ ....................... »
A c t io n s  jo u is s .»  

’ F ra n  .d.M étaux»

17 » 
17 » 100 » 
16 50 20 »

np'
» S o c ié té  do P e n a rro y a .»  

C om p ' G én é '“ d es  Eaux»
— G é n é ''T ra n sa tl.»
— - H avi’a i s e ..........»
— C h a rg "  réu n is ..»
—  'W a g . - L i t s o r d . - . T
— — priv...»
— Contin'* E d ison  C
— In ''' T é lép h on es»

« D o c k s  de M a rs e il le ___•
» E a u x  th erm  ■ ' d e V ic h v -  
o E ta b lissem '- C u sen ierf- 
»i — D oca u v ille »
» I ~  D u v a l..........»
» Figaroex-c-13,l5f.J'avp.08»
» F iv o s -L il le .........................>
« F o rg .& A c .d e  la  M arine»

3330
670

3705
702

11-45
19ÜÛ
•195

-384
407
351
372

1372
318
3Ù2

2146
579
54

1301
471
578

1400

32 ,'d

— du  N .& de l’Est-' 1837
» F ''& C h > d o la M é d ite rr .
» G ra n d -H ô te l................... »

50 Gd- M ü u liu s de C orboil» 
» S ch n e id er& C "C reu sot>  
» S o c .m ô t .d e 'M o n tb a rd . •'
» G az C en tra l..................... »

M a g a s in s  G én .de Paris»
20O » ................................................ .
50 » M olj:ta -el-H adid  üOO p . .» 

.1 « .M e ssa g e r ie s  M aritim .»
12 50 M a lf ld a n o ......................... .

» » O m n ibu s de P a r is .......T
14 » Oi’o s d i -B a c k ....................
7 50 T r a m w a y s -S u d ..............»

20 « 'P e t it  J o u rn a l................. C
58 » P etit P a r is ie n  part bèn..»
19 20-P r in te m p s ........................ »
45 •'R en te  F o n c iè re ............... »
11)9 65 K io -T in to .......................... T
'.i-> n 'S o c ié té C 'd e D y n a m ite »  

U .S "  P a r is ' d ’In d " ' é lcctr .»  
» ;S e ls  g cm m .E u s .m é r id .»  
» I S oc ié té  du G az deP arisC  
« C h a rb .d e  S o s u o w ice ..T  

50 T h o m so n -H o u sto n .......»

20

1260
275
142

1918
24i

1485
626

3875
1650
154
617

1090
215
181
326
751
468
447

1733
625
251
:i80
275

1480
50

» ! T ram -w ays F r a n ç a is .. C 
«■ T élégraph es du Jïord ..»

IU nion d es G az 1 "  série..» 
•JVoitures d e  P a r is ......... »

581
809
821
18Ü

668
700

1164
1900
196
380
405
353

1384
318
390

21-45
584
51

1301
480
580

1407
1836
1249

143
■1914
243

625
3920
1660
159

1095 ..  
213 ., 
182 .. 
:iG5 .. 
78"i .. 
468 50

1762
629
25:i
:)8-5
277

1488
745

815
829
185

+12

P a n a m a  Bons à lots......... C
Suez 5 % ..............................«

-  3% ..............................»
P o r t  du R o s a r io .............»
C" d e s  M é ta u x ............... »

T ra n sa tla n tiq u e ....»
-  Gé'nér‘‘ d esE a u x3 % »
-  -  . -  4%»

F iv e s -L il le  4% ................. »
G az e t  E a u x ...................... »
-  F ra n ça is& E tra n g .»
-  C entral ............... »

L its  m ilita ire s ................. »
M e ssa g e r ie s  M aritim .»
O m u ib a s  4% ...................»
V o itu re s  3'-./ %................... »
Ld B a n k  o f  EgyptSJJ % .» 
"W a gon s-L its  4% ............»

. 74 10 74+0;'+.
76 50 76 -90, +  .

510... 510 .. •
99 12 • 99 50■ + .
77 25 • 77 50 ’l’ *

482 .. .
98 .. 98 iô "T'
93 95 94 50 + .

470 .. • Il » •
440 .. . , , ,
•492 .. > • • • •

72 25 72 80 +•

IV E R S E S
107 .. 107 ..
600 .. 598 50
485 .. 4SI 50
501 .. 502 75 + .
503 .. 503 ..
37-4 .. . . . .  ,, .
436... 435 ..
5ÛÜ 25 5Ü9 .. + .
498 50 • • •
504 .. .504 ..
497.25 499 .. + -
503 .. r.03 50 +•
699 .. 609 •..
429 50 424 .,
499 .. 500 .. + .
373 25 373 ..
39.4 .. .394 50 + .
509 .. 509 ..

M A R C H É  E N  B A N Q U E  2  f .é v r ie r
AujourdII I Hier

GapeCopper-Ti 177 50

50

+ .6

F O N D S  D ’É T A T  E T R A N G E R S
50;''Anglais214%.................... T

>■ A u tr ich ie n s  4% o r ........C
»{A rgen tln 4%  l 8y6 (Resci).T
» - -  4% 1900..............»
» B ré s il -4% 1889................... •

50

2 50 
2 ,50 
1 75 
• 25

1 50 
. 50 
. 50

■f -

50

— 5% 1898 (Fundinn)..C
B u lg a r i6 {Prltic.de)o% 1396»

5% 1U02T
C o n g o  (Bons à lots).............C
D om a n '”  A u tr ich e  18sC.=
E m p .C h in o is  4'/ l i b ___»
E g yp te  U nifiée '............... »

P r iv i lé g ié e ___»
E sp a gn e  E x térieu re  4 % T 
E s p in to -S a n to ............... CtJ-a.'t) iiVH a‘i t i 6 % 1S96....................

50

+  .

H ellén iq u e  1881............... »
» j Ita lien  3-*.; % ...................... T
», Jap on a is  4% 1905............. «

M a ro c  5% 1904...................•
M e x ica in  .4 % 1904............»
M in as (^eraes 5% 1897.C 
K o r v é g ie n 3 ^ %  1904-05.»

,P orttiga ls  3% ..................T
50|01)l.Tabac Portug.4J^ % .C

»1 H o n g ro is  4% o r ............... »
R ou m ain 4%  1898............. »
R u s s e  5% 1822................... «

— 4% 1880 .................. »
— 4% 1889.................. »
— ConsoU%l"&2'S '‘..T
— - 4% 1901....... »
— 3% 189l-lr)ü4or...»
— 3% 18Ü6or..........■..»

83 50 
98 80 
93 05
95 60 
81 20

103 60 4SI . .  
502 . .
84 .. 

310 50
98 40

104 60 
101 85

96 15 
4 9 7 -.. 
481 50 
l50 .. 
103 20

91 65 
5 1 2 '..  

95 40 
490 . .  

9.'i 50 
58 30 

49Ü 50 
93 70 
91 . .  

106 40 
84 . 
82 60 

,83 20 
82 0.5 
IIS 90
65 40

98 90

82 10 
10;i 20 
483 ..

84 ..  
310 ..
L‘8 85 

104 75 
101 90 
96 55 

491 .. 
-487 .. 
246 .. 
103 50 
91 60 

......... I*

492 ..
95 50 
58 40 

500 ..  
94 10 
!)1 .. 

100 2.5 
84 40 
83 15 
8.) 70.

Ml 7.3 —, 
68 45 + .

.. 10

Argentin 4% ï 
firesil5%1895

-  B%19Q3
— 4 % Rescl 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5%.

3 y
Roum.5%03C 
LûtsTurcs. .T 
Ce Seers ord> 
Harpener. . .  > 
Hartmann...! 
Huanchaca..!  
Laurlumgrec! 
S'Lor'DietrIch

Hier 
87 -40
95 25
96 75 
80 .. 
75 42 
52 05 
:i3 10

nu 13 
175 50 
287 50 

1438 .. 
.499 .. 
Si 50 
50 .. 

365 ..

96 10 
■ 96 50 

80 80 
•75 70 
52 .. 
33 30 

101 50 
176 .. 
291 .. 

1434 .. 
499 .. 
85 75 
51 .. 

375 ..

Tharsis nouv!
Platine....... C
Electr. Lille.! 

I Union Tramw! 
iCercleVichy.! 
Chai. Nècess.! 
Cercl.Monaco!
— Cinq...!
— 0bl4%-! 

Plaq.Lumière! 
Tav.Pousset.!
— limmer.! 

SoiearUfacti
— parts!

) i;i9 
469 
231 
28 

110 
1140 
5000 
1009 
;io;i 
428 
109 50 
89 .. 

290 .. 
65 ..

50

[Aujourd 
180 50 
140 
470

17

113.5
5000
1008
304
-128
108

290
65

T en d a n ce  ferm e, F on d s  d ’Etat en  avan ce .
L a  B anque de r .-ico /f-D o n  p ro g re sse  de 34francs,

On parle  d 'un  d iv id en d e  de 40 roubles.Lai^nngM ey, ■ ■ ■de Ÿ u c a la n  p erd  1 fran c.
L a  D e Beers o rd in a ire  g a g n e  3 fr . 50 : la  p ré ­

férence, 5 !']•. 50 ; la  Jagersfonte in  o rd in a ire , 
i  fr. 50. P on dan t la  sem aine (îeriiière, le's im por­
ta tion s  aux E tats-U nis de p ierres  p récieu ses, 
con sistan t su rtou t en  diam ants, se son t ' é levées  
à  254,000 <lollars, con tre  208,000 d ç lla rs  la  sem aine 
p i'écéden te . e t  73,000 d o lla rs  la  sem aine co rre s ­
p on d a n te  (lü 1908.

H ausse de 10 fran cs sur la  B a lia -K a rd id in ,  de 
7 fran cs sur le  P la tin e , de G fran cs su r la r o z t îf i , 
d e  3 fran cs su r la  Cape Copper, de i  fr . 25 sur 
la  H u an ch aca , etc.

'L'action  et la  'part de VOuest-A fr ic a n  F rança is  
S(jnt à  527 et à 1 ^ .

(IroAvn D eep , la  L an g la agte  D eep , la  B an ijes 
C on solidated , la  C ity D eep e t la  N ew  M odder- 
fon te in . Le con trat passé  avec l a , m aison  E.cks- 
tein  an d  C® est d 'une durée de v in g t  ans à  p a r­
tir  du 1”  fév r ie r  i9 U ) , 'd a t e -à  là q p è lle 'T 'u s in e  
devra  fou rn ir  toute r ê le c tr ic ité  necés,saire aux 
m ines d e 'c e 'g r o u p e . ;

Bourses étrangères
1.0NDRES, 2 février

Consolidés. 
Fran'ç. 3%'. 
Arnén. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 3'4 % 
Exter. Esp. 
Italisn 3%. 
Portugais.. 
Russe 4%..

I Hier 1 Aujourd.11 Hier-
83 3/8 83 11/16 Turc Unifié. 93 5/8

'9 6 '. / . 96 . / . Japon5%92 103 . / .
10:i .7. 103 . / . Banq.Ottom 18'1/4
79 3/4 80 1/-4 Anaconda.■ 8 15/16
99 . / . 99 . / . 1 Rio........... 69 1/4
95 . / . 95 l/8l Tharsis. 5 1/2

102 1/4 102 1/4 Chang.s P'i» 25 32 1/4
r>8. 3/-4 58 7/8 Esc.h.Banq. . 2. 9/16
83 . / . 83 1/4 Argent met. 24 . / .

Aujourd.
93 5/8 

lii2 3/4 
18 3/3 
9 1/3 

70 5/16 
D 1/2 

25 32 l 2 2 1/2 
. 23 7/3

Allemand 3%. 
Prussiqn 3%'. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .
Italien 3%. . .  
Turc Unifie...
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

BERLIN,
86 60 
86 60

2 février
83 20 
93 60

103 70 
93 80 

145 40 
17 20

86 70 Dresdner Bank
f>6'70 Disconto Coin.

Deutsche Bank
83 4Ô Berlin Hand..
9;l 60 Bochumer. ..

103 70 1 Laura............
93 90 'Celsenkli'chen

145 40 Harpener ___
17 30 1 Change s'Paris

152 40 
187 20 
246 .. 
173 .. 
221 50 
199 41)1 
187 10' 
191 2(1 
81.&0i

152 80 
is im  
247 20 
17.5 ..221 
198 80 
186 80 
190 10 
81 50

BRUXELLES.
Brésil 4% . . . .  
Extènoure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

79 75 
95 06 
93 87 

7U) .. 
175 .. 
82 ..

81 ..
95 24 
9-i 12

2 février
Rio Tinto___ 1743

176 50 
82 ..

Saragosse act. 
Nord Esp.act. 
Métrop. Paris. 
Raiiways èlec. 
Parisien èlectr

1773 .. 
414.75 
3:i7 25 
504

411 25 
334 23 
502 50
151 75,. 152 75
252- . - f 255

VIENNE, 1*=̂ 'février
Autrichien Or.

— Gouron 
Hongrois Or..

— Coupon 
B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrieb 
Crcd.Fonc.Aut

114 75 
94 10 110 10 
91 .. 

1763 .. 
631 50 

1053 ..

114 65 
91 15 

n o  35 
91 ..  

1767 ..  
633 ..  

1052 ..

Lænderbank.. 
Alpines.... 
Tabacs Ottom. 
Chem.Ajtricb.
Lombards___,
Lots Turcs... I 
Change s'Parls

433 20 
628 
327 .. 
677 50 
100 50 
184 .. 
95 30

430 ..
627 50
32a ...
677 ..  
lOÔ 70 
183 50 
95 31

.TûftîE, 2 février MADRID, 1®" février.
Renteltal.5% 103 65 

— — 3% ' 71 75 
BanqNatlonale 1266 .. 
Ch.NlèridIon.. 655 50 
Ch.Méditerran .393 50 
Changes^Pans 100 30

103 7.5 ( 
71 75 

1266 .. 
654 .. 
392 50 
100 48

Intérieure 4% 
Amortlss.4%. 
Amorties.5%.
Banq.d'Espagn 
-•  ioth4%Cédhypoth4% 
Change 8''Paris!

84 50 84 55 
92 10 92 10 

102 25 102 10 
441 .. 441 ..

1135 1145

NEW-YORK. 2 février

MINES D’OR A PARIS 2 février

+ .

Gassinga....... 4 25 • ■•! Lsnolaaote Est 70 50 . . . .
Chartered.... Z\} jü 20 75 NlayConsol... 39 .. 39 50
Consol.Goldfi. 117 .50 119 50 New Goch___ .40 25 40 75
Crown Deep.. 376 :>ü 378 ..1 NewStelnEst. 39 50 40 25
EastRand___ 111 50 112 ..1 Randfo.Est.G. 43 .. 44 ..
Ferreira Gold- 409 .. 410 : Rand Mines... 195 .. 198 50
French Rand.. 21 75 22 50, Robinson Deep 122 .. 124 ..
Geduld Prop.. 69 .. G9 25 — Gold 265 .. 265 50
Geldenh. Deep. m  50 116 .. RoodeportC.D. 17 50 * •

— Estate 37 75 :i8 .. Ross Deep___ 110 50 112 ..
Gen.Klin.Fin.. 37 .. 38 .. SImmer and J. 52 25 52 50
Geerz A......... •41 .. 42 .. S.Afr.GoldTr. 8;i ..
Golden Horse S 154 <5 155 50 Transï. Land. 60 .. 61 5Ô
Johannesb-lnv 31 2.5 32 .. Van D»k Pp... 26 75 28 ..
Lancaster. • - - 9 25 9 50 } Village M.R.. 102 .. 102 ..

Atchison Top. 
6attlm.& Ohio 
Canada Pacl^ 
Chicago STaul 
Deiiv.-Rio-Gr. 
Eri'é Railr.act 
Eriègen.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Hevv-Y-Huds..

99 1/4 100 . / . ; New-Y-Ontar. 46 5/8 47 1 /i
110 7/8 10: 7/8 Pcnsylvanle .. 131 1/4 132 1/8
172 1/8 173 I/« Union Pacific. 177 178 1/8
145 1/8 145 7,'S West.Un.Tel. 68 m 68 ■ /.
42 7/8 43 7/8 Arnent-Mètall. 52 1/8 51 7/8
30 » 1 • 31 1/8 Amalqam. Cop. 72 7/8 75 3/4
71 1,2 71 3/4 Anaconda. . . . 44 3/4 45 . / .

141 • /• 142 ■ I Calumet Kéc.. 630 G 41)
120 5/8 122 1/2 Cuivre........... 13 87 13 87
126 5/8 127 1/2fdlNES D’OR A LONDRES 2 février

+ .2

+ .

L os m ines d ’ oi- su d -a frica in es on t été b ien  te ­
n u es a u jou rd ’hui.- La R a n d  M ines e t  la  R o b in ­
son  g a gn en t ch acu n e 3 fr . 50 ; la  G old fie lds et la 
R ob in sim  D eep , 2 fran cs, etc.

L es dern ières  n ou ve lles  reçu es  d e  Joh an n es­
b u rg  an n on cen t la  réa lisa tion  d ’un p ro je t  dont 
il ava it été  p arlé  il y  a  qu elqu es m ois et qui in ­
téresse  au  p lu s haut p o in t  l’in du strie  aurifère 
d u  R an d . Il s 'a g it de la  con stru ction  d ’une usine 
cen tra le  fou rn issan t aux m in es la  fo r ce  é lectri­
qu e  qu i leu r est n écessa ire , dans d es con d ition s  
d e  bon  m arch é  qu i n 'on t pas été en core  attein­
tes  ju s i)u ’ic i. Cette en trep rise , qui v a  être éta­
b lie  su ivant un a cco rd  entre la  V ictor ia  Faits 
C om pany e t div'ers autres g rou p es , aura à  fo u r ­
n ir la  fo r ce  {'dectriiiuc n écessa ire  k  l ’ex p lo ita tion  
d os qu in ze  m ines suivantes con trô lées  par les 
niaigoii.*: 'W cn ih er  B e ita n d  ot E k stein  an d  C° : 
la  G lrn  I)i'>']i. la  R ose  D eep , la  (îe ld en h u is  I)oep , 
Li JumiHM's l)i ‘i‘ ji. la Nm irso M ines, la  "\'illftg-(i 
Main lln c f. la  V illa g e  D eep , la  F erroira  Deeit, la 
llubiii'^on CenU-ai D oep , la  R o b in so n  ( jo iu , la

Apex.............
Angl.Frencn 
Aufora W.. 
Chartered... 
Cinderel. D. 
OliyandSub 
Crown. Ooep 
Crown Reef 
DcEesi's Q. 
Durban Dp.. 
Duro Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld. . . .  
Gel'Jcnh. Dp 
Geldenn. Est 
ûen.lflin-F.
Goerz.......
Goid.Kors.S. 
Goidfields.. 
Jagersfont. 
dubilee.... 
Juinpers-. •.

3 1/2 3 1 /2-1 Jump.Deep. 1 l'16
1 11/16 1 I I /I 61 Kleinfcntein 2 15/32

3/8 11,'32 LannI.Est.. 2 1/2
15/10 1/2 IG/T 1/2 flIey.&Charl ‘J 9; 16•i 5/16 ;> 3/8 iModderfont. il 1/8
ï 11/16 ï 11,16 i New Goch.. *1 5/8

15 1/-4 15 1/4 New Steyn. 1 5/8
10 3/8 10 3/8 NourseD... 3 1/16
II 3/8 II 9/16 Rand Collier 1 7/8•> 1,’4 2 l.'-i RandMines. 7 :i,-t■) . 1 . 2 •/• Robinson 0. 4 13/16
4 3/8 4 7/16 Rood.U M R 2 9/16

16 1/4 16 1,4 Rose Deep. 4 3/8
5 3/8 5 3/8 Simm & Jack 0 1/16
0iW11/16 2 3/4 Trans. C.Ld 2 5/lG
4 5/8 4 5/8 Tr.Delagoa.. 1 3/8
1 1/2 1 1/2 Transï.G.M 2 17/32

A 15/32 1 1 ,2 Treasury. . 10 /.
ï 23/32 1 I 1 /I6 Van Dyk.... 1 1/8
6 :i,T6 6 3,16 Van Ryn... ■ 4 3/lG
4 21/32 4 3/4 Village Nl-R. 0 3/4
:i 15/16 4 ./• Westll-.Cons 7/8
1 9/16 1 1/2 WitwatDeep i 7/8
1 1/16 1 1/16 Weihuter.. 4 5/lC

1 5/16
2 15/32
2 3/4 2 1/2 

Il ;+L6 
1 5/8 
1 '5/8
3 -U 16
1 13/16 
7 7/8.
4 7/8-
2 9/16 
4 7/16 
2 1/16 
2 5/16
1 3/8
2 17/32 10/
1 l/S
4 1 4
3 :+4 

7/8
4 7/8 
4 3M

Prodiaine réponse des primss : 8 fé'i.— : 8 féb
* Londres, 2 fé v r ie r ,  5 h . 10 so ir.

M arché su d -a frica in  ferm e , se ressentant d es 
d isp osition s  gén éra les . L es valeurs d irigean tes 
on t  été  l 'o b je t  de tran saction s in téressan tes qu i 
o n t  exercé  une certa in e  in fluence sur la  cote .

La P rem ier D iam on d  c o te  7 1 /2  con tre  7 7/16.

DERNIERS COURS ÉTRANGERS
Aujourd.

B a r c e lo n e .........
G è n e s ..................
■Valparaiso.......
B io -d e -J a n e iro ..

Change sur Paris..■ 

— sur Londres.

Hier 
11 55

100 48 
12'0/16 
15 7/32

100 55 
12 7/lS. . .

M étau x  su r  L o n d re s
C u ivre , comptant.........  ,58 7/6 contre.........

à trois mois... 59 2/6
P lo m b  a n g la is . . . . . . . .  13 10/ e sp a g n o l

.57 3/ft 
58 6/:i 
13

E] 
sir ( 
moi 
de c 
mir; 
mer 

T( 
que] 
bliq 
mil!
SLlff
nou 
lide 
telle 
tent 
blèii 
chat 
tre 1 luèd 

U
SOU)
bâti 
loye 
ven 
de r 
pro] 
bier 
très 

J'; 
Vier 
uu

Ayuntamiento de Madrid




